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Après avoir démontré l’importance dn francais au point de vue 
affaires, importance reconnue par des personnages influents d’Angle- 
terre, d'Allemagne, des Etats-Unis et par maints Anglo-Canadiens 
bien pensant, nous terminions notre article du 26 mai en suggérant 
à nos lecteurs Franco-canadiens d’autres motifs d'estimer la linguc 
française, de Papprendre â la perfection et de la parler de préférence à 
à toute autre, . - ‘ . | 

Qu'on nous permette quelques reflexions sur ces motifs: réfle- 
sions qu'on à sans doute bien des fois entendu faire, mais que ne san- 
yaient jamais trop se rappeler ceux qui ont à coeur la survivance fran- 
raise, surtout en ces jours de’ fête nationale et de congrès régionaux. 
IVALEUR INTRINSEQUE DU FRANCAIS. 

D'abord nous devons estimer la langue francaise pour ses qua- 
ités intrinsèque, et en particulier pour sa rare perfection ct pour les 
incomparables'chefs-d'oeuvre littéraires qu’elle a produits. 


Si nous comparons la prononciation francaise à celle des autres | 


langues européennes, nous ÿ trouvons plus de douceur que dans colles 
du Nord hérissée de sons ratiques et de consonnes gutturales, et plus 
de fermeté que dans celles du Sud caratérisées par une erâce un peu 
molle. Une harmonieuse proportion de voyelles et de consonnes fa- 
cilite Particulation du français et par là même en rend lu jirononcia- 
tion plus distincte.  . 
Mais ce qui assure an français la première place parmi les lan- 
ques modernes, ce sont surtout ses qualités littéraires: sa clarté, sa ri- 
chesse, sa souplesse, sa simplicité. “Elle est si limpide, dit M. Klez- 
kowski, ancien consul de France au Canada, qu’elle est un filtre pour 
la pensée, si riche qu’elle pent tout dire, si souple qu'elle sait faire en- 

tendre tout ee qu'elle ne dit pas.” . 
“La simplicité francaise, dit le Père Iudon, sans atteindre à la 
simplicité attique, est telle que personne ne saurait se flatter &’y arri- 
6” Cette simplicité jointe à la clarté sont 


ver sans Un art consotnmé. 
considérées comme des caractères propres à notre langue et lui ont valu 
l'honneur d’être conservée, malgré les efforts récents de l'Angleterre, 
comme langue internationale des traités et des assises diplomatiques, 

Exploitées par des hommes de génie, ces qualités, de l’aveu même 
des intellectuels étrangers, ont donné naissance à la, plus helle des Hit- 
tératures.… Depuis le quinzième sièele, le génie français produit des 
oeuvres qui se répandent dans le monde entier et exercent une emprise 
inconnue à toute autre langue. . Cette emprise malheureusement n'a 
pas toujours été employée au bien de la société, mais elle n'indique pas 
moins l'influence exercée sur l'âme humaine par la langue francaise. 

(x nne langue qui fait honneur de la pensée humaine, qui est. 
choisie, à juste titre, comme’ l'expression la plus pure des sentiments 
de l’homme n’a-t-elle pris droit à toute notre estime ? 
LA LANGUE FRANCAISE GARDIENNE DE NOTRE FOI. 

© Mais pour nous catholiques, il est un motif: plus élevé encore qui 
doit nous faire estimer le français, c’est que ‘la langue française est 
pour le Franco-Canadien la principale sinon l’unique sauvegarde”ide 
st foi, Le Franco-canadien qui renie sa langue en arrive fatalement 
à renier sa religion, car lorsqu'on s'est Inissé glisser une fois sur ln 
pente du reniement, on y roule jusqu’à Pabiîme. Si Pon ne perd pas 
sa foi soi-même, on condamne ses enfants à la perdre, on fait d'eux 
des îlotes, des gens sans extraction, sans race, au milieu d'éléments qui 
sont tous fiers d'étaler leur généalogie cthuique, de parler leur idiome 
ancestral et de conserver les traditions de leurs aïeux, 

Les catholiques de langue anglaise eux-mêmes, malgré certaines 
déclarations contraires, reconnaissent cette vérité. Le Catholie Bülle- 
tin des Etats-Unis rapportant le fait d’un évêque protestant de Colo- 
rado qui pour retenir dans la secte un groupe de familles espagnoles 
leur avait donné un pasteur d’origine espagnole, qui leur parle espa- 
unol, dans une église construite spécialement pour eux en style me- 
Xieain-espagnol, regrette que les catholiques américains ne ecompren- 
nent pas autant que les protestants comment, chez les peuples latins 
surtout, la langrie est gardienne de la foi. 

1 faudrait être d’une absolue mauvaise foi pour ne pas admettre 
l'influence du milieu social, même ‘en matière de religion. Or si ln 
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linge française favorise les relations sociales ct les fréquentations | 


entre catholiques, la langue anglaise ne porte-t-elle pas aux relations 
protestantes et aux mariages mixtes? Ouvrons donc une bonne fois 
les veux et voyons ee qui se passe chez nous ct autour de nous. 

Les évêques irlandais d'Ontario, à la suite de la rêvue catholique 
-Lmeriva, constatent avec douleur que le nombre des catholiques de, 
limgue anglaise diminue de décade en décade et “qu'il existe nn sé- 
rieux danger de voir l'élément irlandais dans PEglise tellement di- 
miRUE qu'il sera presque négligeable.” Or d'où vient surtout ee dan- 
ser? Des mariages mixtes !=—Formis que les trente millions d’apos- 
tusies que la race irlandaise déplore, ici en Amérique, ne soient le 
châtiment que quelques-uns de ses clefs lui ont attiré en se faisant 
les apôtres zélés de la langue de leurs persécuteurs.—#t qu’elle est la 
cause des mâringes mixtes sinon la trop grande facilités de relations 
sociales entre catholiques et,non-catholiques de langue anglaise. Et 
St harfois nous ävons à déplorer chez nos compatriotes des Etats-Unis 
et du:Canada quelques uns de ces mariuges, ne les trouvons-nous pas 
surtout dans des familles atteintes d’anglomanie ? | 


La Jange française n’aurait-elle d'autre mérite que celui de pré- 
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venir quelques milliers de mariages mixtes, qu’elle mériterait large- | 


ment le fitre de sauvegarde de la foi. 
GARDIENNE DE NOS TRADITIONS ET GAGE DE SURVIVANCE. 

Sauvegarde ‘de la foi, la langue francaise est encore la gardienne 
de-nos traditions et un gage assuré de survivance. 

Un peuple ne-fait pas sa langue, il est vrai, mais il la façonne selon 
ses besoins pour exprimer ses idées, ses sentiments, sa: mentalité. 
La langue est donc l'âme d’une nation. Avec les années, elle 
Simprègne de sa tradition, fait coïps avec elle et impossible de sup- 
Prier Pune sans frapper l'autre à mort. Done quelles familles franco- 
tanadiennes constatons-nous l'infiltration des eputumes anglaises: le 

hankgiring, l'Halloween, le Mother's Day, le Santa Claus?  N’est- 
fe pas dans les familles qui déjà relèguent petit-à-petit le français au 
deuxième plan? ! a. ' | * 
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Un professeur de l'Université de Chicago, M. Park, écrivait il v fnicipatité, M. 4, A. 
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a quelques années que la langue maternelle est un lien qui ne rompt] 
pas et à l'appui de cet avanet il rappelle que dans le grand boulever-! 
sement de l'Europe pendant la dernière gucrre, les nations qui ont 
conquis leur indépendance sont eciles_qui ont. conservé leur lingue 
maternelle et leurs traditions, Pat contre, après avoir passé en revue 
les tendances assimilatrices dés différents empires qui se sont suecé- 
dés, il ne eraint pas d'affirmer que chaque fois qu'un peuple à aban- 
donné sa langue maternelle pour adopter celle d’un conquérant il à 
cessé de progresser intelleetuellemient où politiquement. 11 cite le 
as des irlandais et des gallois qui, dit-il ont stbi un dégénéreseenre du 
moment qu'ils ont abandonné leur parler ancestral pour la langue 
anglaise, ° 

.…  Sachons profiter de ces leçons nous qui vivons dans une atimos- 
phère anglaise, et si nous‘voulons être fidèle à la loi de nos afoux, à 
hos origines grandes ot saintes, aux traditions ancestrules, attachons- 
noûs de plus en plus à notre belle langue française, parlons de préfé- 
rence à toute aytre ef aussi souvent que les cireonstances le permet 
tent, à l'école, el surtout dans nos familles donnons à nos enfants ne 
édueafion française, une édueation qui crée une personnalité fran- 
Lenise et qui correspond au développement complet de cette personne 
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“ Activités de PA. C. EF. C. 


Deux magnifiques Conventions Régionales à Domremy et à 
. Montmartre— Distribution de prix— Bénédiction d’une 
croix commemorative—Împortants discours. 


ln 


La région St-Louis-Hoey, Bonne La messe en plein air, sermon par 


Madone, Crystal Spring, Bellevue, 
Domremy, a eu l’honneur d'ouvrir 
le feu des Conventions Régionules 


R, Pl. Laferrière, O.P. 


La messe en plein air, eomimen- 


de l'ACGE,C, pour le nord de la pro- leée à 11 R. fut des plus impression ' 


vince, à PDomremy, dimanche. 
! C'est cette belle région franco-ca- 


nantes, 
sn À , ns * 
À l'Evangile le R, P, Laforrière, 


inadienne, qui dernièrement fournis- [O.P., ‘qui vépait de prêcher une ex- 


‘sait au pélerinage de Sainte Théré- 
se de PEnfant-Jésus à Wakaw le 
jblus fort contingent des six mille 
‘pélerins venus ce jour-là rendre 
‘hommage à la Petite Fleur de Li- 
sieux, C’est cette région encore qni 
‘dans une:quinzaine de jours, le 16 
juillet prochain, se portera en foule 
au pélerinage de” Notre-Dame de 
Lourdes de St-Laurent, Û 
C’est cette région qui l’an dernier 
‘fil à la Liaison Française la récep- 
tion peut-être la plus impression- 
nante de tout le voyage chez nos vi- 
siteurs de Ia province de Québec, 
par je nombre des personnes qui 
v prirent part et la cordialité cha- 
Jeureuse qui la caractérisa, 
! L'union admirable qui règne en- 
tre tous dans ce groupe franco-ca- 
nadien, l’un des plus importants, de 
toute la province, explique le magni- 
fique succès que remporte tout mou- 
kvement patriotique et religieux dans 
‘cette belle région de fermiers intel- 
ligents, travailleurs, prospères et a- 
nimés du meilleur esprit. 
1 Si l'on ajoute que l'Associition 
Catholique Franco Canadienne 
compte dans ce coin français de la 
province nne vaillante population 
qui répond toujours à son appel ct 
qui: est toujours au premier rang 
pour de soutien de son ocuvre pa- 
.trictique, et relisieuse, on ne sera 
‘pas étonné que la Convention Ré- 
gionale de dimanche dernier naît 
remporté un si magnifique succès. 
Laissons parler les chiffres avant 
de donner la parole aux orateurs 
et aux chefs qui tout à lPheure ha- 
rangueront cette foule en plein air 
luttant de toute la force de leurs 
poumons pour dominer le vent qui 
fait claquer les drapeaux et qui se- 
code avec violence le feuillage du 
bosquet où lon s’est réuni d'abord 
pour entendre la sainte messe chan- 
tée par M, l'abbé Louison, curé de 
Domremy, assisté par le R, P, Au- 
chair, visiteur des écoles du diocèse 
de Régina et par le R. P. Allard, ré- 
dacteur at Patriote de l'Ouest. 
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La foule 


On a compté sur le terrain une 
‘foule de plus de 2,000 personnes ve- 
nues de Domremyx, de Hocy, de St- 
Louis, de Bonne Madone, de Bee- 
vue, de Crystal Spring, de Prince- 
Albert, de Prud'homme, de Vonda, 
etc. dont les automobiles au nom- 
‘bre de plus de 200, sont parqués à 
l'orée du basquet qui abrite la foule 
contre les rayons ardents du soleil 
de juin. 

A midi, on a servi plus de 608 re- 
pas ct peut-être la moitié autant le 
soir avant le départ, C’est dire que 
les dames ont eu fort à faire pour 
accommoder toute cette foule, mais 
Jcur dévouement et leur habileté ne 
sont jamais inférieurs à la tâche, et 
c’est un splendide”banquet qu'elles 
avaient organisé pour les convives, 
aux tables dressées sous le feuillage 
ei chargées de mets succülents. 


cellente retrdite dans cette mème pa: 
roisse de PDomrény, prononçea un 
sermon de circonstance remarquable 
var l'élévation et la profondeur de 
la pensée, ; 

FH mentra dans saint Jean-Baptis- 
Le, patron des ‘Æanadiens-franeais, 
le Précurseur etéetémoin.flu Christ. 
rôle que la Providence a: attribué à 
la race francaise sur ce continent e! 
tont spécialement at Ctmada, 

Puis, expliquant les raisons pro- 
fondes pour lesquelles nous devons 
rester attachés à Ja langue et à la 
culture française, il montra con- 
ment la cullure latine, héritière du 
génie romain, a été choisie puur Dieu 
pour, la diffusion de l'Evangile à 


travers le monde, C'est cette cultu- ( 


re qui a produit les plus grands gé- 
nies clwétiens, et c’est cette caiturce 
que nous devons défendre en Amé- 
rique. 

Il termina en exhortant ses audi- 
teurs à rester fidèles à leur foi, à 
leur langue-et à leurs traditions, 
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Distribution des prix 


Vers 2 h. la foule se réunissait de 
nouveau au même endiwit pou li 
distribution solennelle des médailles 
et des prix aux petits Franco-Cana- 
diens des différentes écoles de la 
région aui ont prit part à un con- 
cours réjional de. français à 

Les enfants occupaient des sièges 
en face de lestrade où avaient pris 
place, les membres du clergé, le dé- 
voué président régional M. J, A. Mo- 
tut et les natollee de Ja région. 

Nous y avons remarqué MM, Îles 
curés Louison, Carpentier, Bernard; 
les RR. PP, Auclair et Allard: MM. 
les séminaristes Boucher et Toute, 
M. le Dr Avotte, de Prud'homme, M. 
Lavergne, préfet de Ja municipali- 
té, M. J. B. Boucher, M. Pinstituteur 
J, € Faucoup, M, St-Arnaud, prési- 
dent de la région de FACEF.C, de 
Prince-Albert, ete., etc, 

Sur la table, des monceaux de 1i- 
vres aux couleurs rouge el or que 
deux grandes caisses ne suffisaient 
pcint à contenir, Pour les prix 
d'excellence, de riches médailles d’or 
et d'argent, portant gravés ces mots: 
Concours de français de la région 
St-Louis-Iloey, avee le numéro du 
grade. 

C'est de loin et de haut d’ailleurs 
aue lon s'est intéressé à ce con- 
cours régional. Qu'on en juge par 
la liste de ceux qui ont fourni des 
prix! S. G@. Mgr Mathieu, archevé- 
que de Régina; SG, Mer Prudhon- 
me; Mgr Brodeur; PAGCGE.C. le Pa- 
triote de l'Ouest: l'Association des 
commissaires! M. Louis Charbon- 
neau, professeur de pédagogie à PT- 
niversité d'Ottawa: M. le chanoine 
Boulay. Trois-Rivières, P. Q.: M. 
l'abbé Lachance, nrofesseur au Col- 
lôge de Lévis, P.Q9:: les enfants de 
M. le notaire Jacques, Québec: Me 
EL Marcoux, Québec (ees derniers 
sont des amis de la canse oui fai- 
saient nartie de 1h dernière Liaison 
Francaise): M, Pinsuectenr Rosaire 
Gagné; M. Lavergne préfet de la mu- 


Î , Motut, président 
régional de PAGHC.,, les Révéren- 
des Sogurs du Couvent de St-Lonis: 


IM, les curés Louison, Carpentier, 
Bernard, ele, 

Les écoles qui ont pris part au 
Concours régional sont: 

Le Couvent de St Louis, divigé par 
les Filles de la Providence: Hoev, 
Miles Richard et Laliberté, institu- 
ticess Domremy, Mlle Fortin; Arv- 
sonne, JC Faucoup, instituteur: 
Bellevue, M. Rompré, instituteur; 
Gaudet, Mile Grenier; Ethier, Mie 
Lalonde; Bremner, Mile Robin: Ron- 
ne Miulone, (francais enseigné par 
les parents}; Ecole Ste-Thérése, M. 
Souev; Lecoq, M. Joseph Sours Lan- 
Verne, 

C'est M. J, À Motut, président ré- 
gional de PAGEC, qui fit la loe- 
tre de la liste de prix, 

Disons en passant que M. Moltut 
S'ost grandement dévoué pour assti- 
rer Le suvcets de ce concours de 
franeais et pour organiser la Con- 
vention Régionale, avec lassistan- 
ce des cercles Foeanx de FACIC, 
dont les dévoués officiers sont: 

Bonne Madone, George Revoy, 
présidents 1 Coquely, secrétaire: : 
St-Louis, M. le curé Carpentier, pré- 
sident, JM, allé, sverétaires Bol 
lovue,  Emery. Gaudet, président, 
Léon Gaudet, secrétaire, 

M. J, M. Hallé, est aussi secretaire 
du comté régional compose du pre- 
Stdent et du secrétiure de cenique 
cerete Hocal, 

Nous publions ci-dessous les nonts 
des trois premiers cnfants en tête 
de liste pour chaque grade, Les- 
puce nous tianque pour donner ni 
Liste complète, 


GRADE VIH 
\ 
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Yvonne Hohert, couvent de Saint- 
Louis: Auguste Doderai, couvent de 
St-Louis: Jean Cousin, Eeole Gas 
det. {élèves sur 6 ont dépassé 250 
points sur 300, Fous ont conservé 
Lu moyenne de 150, 


GRAPBE VI LL. 
Marie Simouot, Couvent de St 
Louis; Candide Rov, Ecole Pthier; 
Dolores Salvail, Keole Oxford. 
2 éléves ont dépassé 250 points. 
€ 
la 


150, 


GRADE VI 
Marguerite Gareau, Ecole Gaudets 
Germaine Garea, Ecole Gaudel; 
iMetvina Gaudet, École Gaudet, 

9 enfants sur 18 ont dépassé 250, 
Tous ont conservé li moyenne de 
150, 


GRADE ,V 


| 
| 2oland Dupuis, Ecole  Argonne: 
Charlotte Schmidt, Couvent de St 
Louis; Elzie Fournier, Bcole Argot- 
ne. 

5-clèves sont dépassé 250 points, 
18 sur font conservé la moyenne 
de 150, 


GRADE IV 


Laurence Gaudet, Ecole Bellevue: 
Léa Gaudel, Ecole Gaudets Paul Ga- 
rean, Evole Gaudet, 

7 élèves ont dépassé 230 points. 
34 sur 51 ont conservé la moyènne 
te 150. 
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GRADE DE 


Gayant prix l'examen du grade IV) 
Enfants audessous de 1 ans 


Lanvenee Gaudet, Ecole Gaudet: 
Gaston Dupuis, Ecole Argonne; fo- 
ger Motut, Ecole Hocy. 

(Suite à la passe 2) 
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Le succès canadien du Con- 


grès de Chicago a été l’oeu- 
vre des bons journaux 


jons pas dé souligner, com- 
me M. HÉroux le faisait récemment, 
que Pénorme succès canadien du 
Congrès de Chicago est principale- 
ment dû à l'oeuvre de nos bons jour- 
aux catholiques, 

Cest avec le concours et la publi- 
eité du Droit, d'Ottawa ; du Devoir, 
de Montréal: de l'Action Catholique, 
dé Québec; de VEvangéline. de 
Moncton: de la Liberté, de Winni- 
peg: du Patriote de l'Ouest, de Prin- 
ce-Albert; de l'Union, d'Edmonton, 
que furent organisés, Dar train spé- 
ciaux, ces divers pèlerinages au 
Congrès Eucharistique, qui ont rem- 
porté un si grand succés. 

“Nous eussions eu, sans doute, à 
Chicago d'éminents représentants et 
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sur 9 ont conservé la moyenne dei 
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1. Edmonton, -- Les lermicrs-Unis 
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een tenue : moments 


Le Cabine 


Ottawa, — Le gouvernement 
donné sa démission, lundi ntidi. 

Lorsque li Chambre s est réunie, 
le premior ministre King a annoncé 
quil avait demandé au gouverneur 
général Byng lulorisation de dis- 
soudre les Chambres et d'appeler 
une élection générale, mis Le gou- 
vernour général a refusé et alors il 
a présenté sa démission qui entrai- 
ne aussi eclle de tout le cabinet, 

Le pays pour Le moment se trôuve 
sans gouvernement, 

Le chef de l'opposition,  l'hon. 
Aëthur Meighen, à été appelé an 
prés du gouverneur général à sa 
résidence de Ridean Hall La von- 
férence an duré une heure ot lon 
croit que lord Bvng na demandé à 
M Mcighen de former un ministére, 

M, Meighen a eu une entrevue sue 
paravant avee sir Robert Borden, 
impasse est d'autant plus sé- 
rieuse que du moment que M, Moi- 
ghen aeceple Le salaire de premier 
Winistre of qu'il se choisit des col. 
lèuues, cetra-ci perdent teur siège de 
dénué et le parti conservalenr se 
trouve du fait Môme en minorité, 

Tout dépend de l'attitude que 
prendront les progressistes qui sont 
eux-mêmes divisés, et e'est leur di- 
vision qui à atené a ehule du 
gouvernement sui dne question de 
peu d'importance, On dit cepen- 
dant qu'ils ne veulent pas d'élee- 
lions générles pour eelte année à 
AUCHN piix, | 

Tooute la crise parlementaire qui! 
dure depuis quelques jours a été | 
provoqué par un débat sur l'amen- | 
dement Stevens à l'adoption du 
rapport de li conmision d'enquête 
sur Laffaire des irrégriarités dans 
le service des dottanvs, ’ 

M. Stewens proposait une motion 
de censure contre le gouvernement, 
6 M. Woodswerth, député fravnit- 
liste, avail Soumis un sous-anende- 
tuent demandant hne enquête judi- 
iciaite, sans censure du iministre dos’ 
douanes el de gouvernement 

Le gouvernement apparait ee 
souscamendenment, mais aprés uni 
débat +5 dura 15 heures sans inter- 
ruption, be gouvernement fat bat- 
Hu par une voix sur celte question, 
115 contre 114, | 

fut de nouveau batiu-par 2 voix 
sur une question de procédure, ren- 
versant fa décision du président de 
a Chambre, 

Linalement le gouvernement ob- 
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lenail une majorité d'une voix sur 
une Motion d'ajournement jusqu'à 
lundi proposé par le député pro- 
grossiste Boanbien (Provencher), 

Font ceci se passait de jeudi à 
vendredi matin, et le sort dit gone 
vernement devenait de plus en plus 
aléatoire, : 

Aurès ne réunion du conseil des 
ministres, samedi, la décision fut 
prise de demander ln dissolution 
des Chambres, mais le gouverneur 
sénéral avant refusé, Le cabinet a 
détissionné, et le pars se trouve 
pour le quart d'heure sans pouver 
nement, 

Quoiqu'il arrive, da situation res- 
fera trés inéortaine d'ici quelque 
temps, 

Une parait pas v avoir d'autre 
solution possible que celle d'une é- 
leetion générale à brève échéance, 
puisque Mn situation est encore plus 
instable peur M. Mcoighen quelle 
ne Pétait pour M King qui avait 
vallié Papuui des progressistes ot 
qui obfint foujours une majorité en 
Chambre jusqu'h ces derhicrs jours. 

Où dit que M, Meighen va founer 
un cabinet de ministres sans sie 
aires el Qu'il va nomme’ ua de ses 
collègues conne substitut qi le re 
présentera lémportirement à ta 
Chambre, 

Los députés progressistes qui ont 
fai faux bond et qui ont volé avec 
les conservateurs contre Le pouver- 
nement, sur le sous-sumendenent 
Woodswosih sont au nombre de 
cinq: Campbell (Mekenzie}: Laess 
fCumrosers Ronthilier  (Vegrevil 
le) Pansher (Last Mountnn) et 
Kennedy Pence River), 

Les députés lravailistes Wouds- 
worthel Heups, elles doux déprahis 
indépendants, Neil et Henri Bou 
rassi appuvéront Le gouvernemunt, 

1%: - 


M. Meighen, premier ministre 


Les dépêches nnnoncent que M. 
Meighen a été assermenté conne 
premier ministre, et qu'il doit fui- 


re nue déclaration en chambre à 
ee sujet, 
La situation neluelle est sans 


précédent dans lhitosre du 
lement canadien, 

est rumeur que l'üon, Dunninys 
succède à Phon,  Maceknsie  Kinys 


comme chef du parti libéral, 


par- 


ses ee ten na em 


panne Lame te re nn LT TER EE TEST AS 


reviennent au 


à la suite de l'élection provinciale 
de fundi, reviennent at pouvoir 4- 
vec Ha méme majorité qu'en 4920, 
ou imème.avee une majoré un pet } 
augmentée, 

L'état des partis d'aprés es pre- 
imicrs rapports est comme suit: 

Fermicrs, 42; 

Libéraux, 9: 
Conscrvateurs, 5; 
Ouvriers, 2; 
Ouvrier indépendant, 1 
Indépendants, 2: 
Total — 060 

Les rapports définitifs sont lents 
à Géablie, parce que l'on a suivi 
pour Ha première fais à celle élec 
tion Le système du voie préléren- 
liel. 

Le premier ministre Brownlee el 
tous ses collègues ont été réélus. 

Le sort du chef de Foppoesition 
libérale, le capitaine Shaw, est dou- 
tcux, 


, 


être, remarque M. Héroux:; mais bles 
centaines et les centaines de pêle- 
rins, et l'effet de masse que produi- 
ra leur réunion sous le toit du mê- 
me hôtel, leur prise de contact avec 
les Franco-Américains de l'Ouest, -à 
qui devra-t-on cela”? 

“Nous ne faisons point de récla- 
me, Nous rapuelons la puissance 
pour de bien d'une oeuvre que cer- 
tains seraient tentés de sous-esti- 
mer, Et nous ajoutons simplement 
que, plus cette oeuvre sera forte, 
plus elle pourra multiolier les ini- 
tiatives de ce genre, 

“Vérité banale, mais qu'il est par- 
fois utile de rappeler.” . 

Ceux qui n'auront été  rensei- 
gnés sur le Congrès Eucharistique 
de Chicago que par les dépêches de 
in Presse Associée parues dans nos 
journaux anglais de POuest n’au- 
ront eu qu'une trés faible idée de ce 
qu'a été ee Congrès, car les dépêè- 
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d'entendre les d 


Noubli 


ez pas 


ands artist 
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chewan. Les dates de leurs premiers concerts sont comme suit: SE£ Î 
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Juillet.  Storthoaks, Dimanche le 4 Juillet. Wauchope, Maïdi le 6 Juillet. V 
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son française interprétée d’une façon magnifique. TOUS EN FOULE AUX 


r 
e 
e 


francais, M 
rançais, [ML 


et Mine. Duprat, du 
Maurice de Bellegarde, Same 
Vous entendrez de la b 


des pélerins assez nombreux peut-Eches étaient maigres cl portant gé- 


rant leur tournée en Sasl 


À Calgary c’est le chef consorva- 
leur MeGillivray qui est en tête de 
liste, 

Le vote na pas été aussi considé. 
able que l'on sv attendait, et l'étee- 
lion a èté relativement calme, 

Be seul gmin définitif pour les 
Feriniers est celui de A, Delisle 
dans le comté de Besaver Hiver qui 
a défait le député Hbéral L-N, Des- 
chesue, 

. Voici fes candidats canadiens- 
francais qui étaient sur des rangs: 

Beaver Rivers A Delisle (Fer 
mier}, SN, Deschône Gibéral, Dr 
LA, Lebel (conservateur), 

Ledue: D, Breton (fermier). 

Saint-Albert LL, Normandent 

Cermiery, L Boudreur (ibéral), 4. 
À, Loiscau (conservateur), 

Saint-Paul: L, Joly (fermier), H 

Montambaull (libéral), 


Grouards LA, Giroux (ibéral), 


néraloment sur des points insigni- 
liants. On aurait ds la conspira- 
fion du silence autour d'un événe- 
ment dont li grandeur les dépasse, 

On touche une fois de plus la né- 
cessité de la presse entholique pour 
donnes aux mouvements et aux ta 
nifestations de la vie catholique 
leur véritable eachet, 

Nous devons dire cependant que 
les grands journaux de Chicago ont 
donné des compte-rendus  remar. 
ouables rédigés par des écrivains 
de talent. 

Ces gros journaux, reniarquables 
par leur jaunisme À outrance, ont 
eu une asez bonne tenue durant tout 
le congrès, Puissent-ils continuer, 
Ce serait l'un des exceients effets 
du Congrès Fueharistique, Si le 
pablie voulait bien se mettre de la 
partie et imposer par une attitude 
énergique Pamélioration permanen- 
te de la presse à sensation, 
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elle chan- 


Deux conventions régionales 


(Suite de la 1ère page) 
Les discours | 


Après la distribution des prix M. 
le Dr Ayotie, nous donna une mi- 
gnifique étude sur les droits de la 
langue française au Canada. Droits 
consacrés par les traités, par Ja 
constitution et par le droit national, 
Aucun pouvoir au pays, aucune ‘lé- 
gislature provinciale n'a le droit de 
stüpprimer ce que nous accorde la 
constitution et les traités, 

Or d'après les traités et d'après 
la eonstitution, l'anglais et le fran- 
cais doivent être iei sur de méme 
pied. Il cite les remarquables pa- 
roles de Sir John A. MacDonald: 
“TE n'y a ici ni vainqueurs, ni vain- 
cus, ni oppresseurs, ni OPPDTIMES: 
mais deux races jouissant de droil: 
égaux”, puis termine en évoquant 
le souvenir de Sa Grandeur Mgr 
Langevin, dont les patriotistie nr- 
dent et éclairé devrait servir de mo- 
dèle à tout eanadien-françeais, Com- 
me Jui aimons notre langue ef les 
45 mille Ganadiens-français de la 
Saskatchewan renouvelleront Le mi 
racle opéré var nas pères sur les 
bords du St-Laurent. 

Le R. P, Auclair, OMS. visiteur 
des écoles, félicite les organisateurs 
de cette fête d'avoir réservé un 
programme spécial pour les petits 
des écoles, qu'on ne saurait fanmais 
trop encourager dans Pluie du 
français, 

M. Lavergne, préfet de la muni- 
cipalité, nous donne ensuite une le 
con de fierté nationale en nous ra 
pelant les exploits  hérofques de 
Charles LeMoyne d'Iberville. 

M. le curé de Domremy offre à 
l'assemblée les regrets de Sa Gran- 
deur Mgr Prud'honune de ne pot 
voir ctre présent à celte Fête, puis 
remercie les organisateurs en put 
eulier Les dumesret les demoiselles | 
de la paroisse qui entre autres ac | 
tivités viennent de servie plus de 
606 diners. 


M. Denis 


L'arrivée de M. Bavmond Denis, 
président général de FACLE.C, pro- 
duisit dans la foule un enthousias- | 
me propre à lui faire eublier mo- 
imentanément les 210 milles qu'il ve- 
nait de parcourir et les procédés de 
certains compatriotes qui pour pt- 
ver le dévouement de leurs chefs 
n'ont d'autre monnaie que Le: eri- 
tiques acerbes ct iniustes.  Présen- 
té par M Motut, il constate avec 
plaisir le succès de cette fête, Féli- 
cite et remercie, au nom de la cause 
que l'on défend, tous ceux qui ont 
participé à son organisation. Vous 
avez compris. dit, que pour nous 
Franco-canadiens de l'Ouest, une fè- 
te nationale doit être en même temns 


fijnmais Pusage du français dans 
l'Ouest Un jour vint où notls ap- 
préhendions avec douleur la loi qui 
devait signer notre arrét de mort, 
cet arrèt ne fut pas signé, Pour- 
quoi?Parceque nous avions cotm- 
limencé à nous organiser. Depuis 
on nous accorde de-ci de-là quel- 
ques bribes de nus «lroits. Pour- 
quoi? Parceque nous somInes or- 
ganisés. L'organisation cest toute 
puissante, Seul nous ressemblons 
à la tige de blé qui ne $e tient pas 
debout. 

Unissez plusieurs de ces tiges en- 
jen faites-en une gerbe, elle se- 


ra plus forte que Ha tige, mais ne 
pourra résister à Ia fempèlé que le 


Activités de l'A. C. F. C. 


Convention Régionale, Montmartre 


"LE PATRIOTE DE L'OUEST, M 


re + ee me eee nn ne 


ee nee crane 


“stook”, c'est-à-dire la réunion de 
plusieurs gerbes peut affronter, La 
tige de blé c'est l'influence indivi- 
duelle, Ja gerbe c'est la force d'un 
groupe, d'une paroisse, le “stook” 
cest la puissance de toutes les pa- 
roisses, de tous les groupes franco- 
canatiens, Groupons-nous donc et 
ne craignons pas les sacrifices pour 
soutenir une Association qui seule 
pourra assurer la suvivance en ce 
Duvs. . 

Malgré la fatigue du voyage et un 
vent que n'aurait osé affronter, Île 
plus fort tribun, M. Denis captiva, 
pendant plus de 45 minutes, son au- 
ditoire qui le vit reprendre son siè- 
ge à regret, 


| L’un des orateurs exprime magnifiquement la haute portée de 
cette Convention— “Une minorité unie ne meurt pas” 
L'union dans la vérité et par la charité-——Bénédiction d’une 


croix commemorative. 


Montmartre, Sask, --- Rien ne ca- 
raclérise mieux Hat générosité 
lentrain des Eranco-canadiens de 
la Saskatchewan que la Convention 

égionale de PACE.C, qui cut lieu | 
dimanche à Montmartre, et qui reme) 
porla un succès éclatant, - 


‘Fous les préparatifs étaient faits 
pour Je” 16 juin, a date d'a- 
bord choisie et annoncée, ct c'é- 


ilaient des préparatifs considérables 
| auxquels toute la paroisse avait 
parücipé avec la plus admirable 
sénérosité, spécialement pour offrir 
un splendide banquet de 3089 cou- 
verts dans la salle paroissirle, 

be Régina, Mgr Marois, vicaire 
général de Régina et aumonicr me | 
nérai de PACAC, et M. 10 Dr Sa- 
voie s'étaient rendus la veille, ain- 
si que le R, P, Auclair, visiteur des 
écoles, qui revenait de Winvipég, el 
un certain nombre d'autres  visi- 
teurs, Mais, mercredi matin une 
pluie abondante qui devait se pro-: 
ionger toule la journée, rendait les 
chemins impossibles et dérangeait! 
tous les plans, De fous côtés on 
sinfornuut déjà, jusque des paroïs- 
ses les plus éloignées, s1 la con- 
vention aurait Heu quand méme, 
Devant ce contre-Lcnps, compensé 
d'autre part par le bienfait qu ap- 
porte à luinoisson cette bonne piuic 
üe juin, if n’v avait qu'une déci- 
sion à prendre: c'était de s’en re- 
mettre a lt Providence et de ren- 
voyver Ja convention à plus tard. 

La Convention Régionale cul 
done lieu dimanehe après-midi a- 
vec un programme un peu modifié 
ais non moins intéressant: bé- 


paroissiale 
et dis- 


nédiclion d'une croix 
commémorative, banquet 


cours, séance dramatique ct musis 


uue fête scolaire, une fête qui non 
seulement célèbre le passé, mais 
surtout assure l'avenir par lPécole. 

Lorsque Jacques Cartier aborda 
sur des bords du St-Laurent en 1534 
il prit possession du p'ivs at nom 
du Christ en y plantant a croix 
et au nom du roi de France en ar- 
borant le drapeau blanc. Pour être 
fidèles à leurs origines les habitants 
de la Nouvelle-France devaient done 
demeurer catholiques et français. 
Nos ancêtres ont compris cette obli- 
gation sacrée, et lorsqu'un vainqueur 
arrogant voulut lour arracher ce: 
qu'ils avaient de plus cher par des 
persécutions sans nombre dont Ia} 
dernière époque devait être mar- | 
quée par la sanglante tragèdie de 
1837, ils surent rester debout ct 
conserver inctacte leur civilisation 
française, 

Une fête nationale digne de ce 
nom, doit comporter un examen de 
conscience  L'Ouest, comme Île Ca- 
nada tout entier a été fondé par des 
Français. Avons-nous su COnNserver 
l'héritage qu'ils nous ont légué? M. 
l'orateur passe en revuc la période 
de lutte scolaire et les efforts de 
nos ennemis pour enrayer à tout 


La 


La Cure des 


PILULE 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


rend plus parfaite la beauté de la femme, parce qu'elles enrichissent le sang en substances 
colorantes et donnent par conséquent aux joues et aux lèvres une couleur rosé naturelle. . 


Les Pilules Rouges améliorent la santé générale et donnent une apparente fraîché 


cale, ete, au milieu d'une affluence 

nombreuse des Franco-canadiens 
de la région et de plusieurs mem- 
bres du clergé, 


Mgr Marois bénil la croit 


| 
. Mgr Marois, malgré ses occupa- 
tions absorbantes, voulut bien re- 
faire le voyage de Régina, 70 milles 
eu auto, et nous honorer de sa pré- 
sence en nous apportant de très 
précieux encouragements au nom 
de l'autorité diccèsaine, ce dont 
nous ne saurions assez de remercier, 

Au pied de la croix commémora- 
tive qu'il venait bénir solenncelle- 
ment au nom de Monseigneur PAr-1 
chevèque, Mgr Marois pr'ononca une 
touchante allocution, dans laquelle 
it fit l’historique de la paroisse de 
Montmartre et de ses magnifiques 
développements depuis le jaur où 
fut célébrée la première messe À 
cet endroit, le Ter avril 1894. “La 
croix, dit-il, est lemblême de la 
iuission de notre race, En érigeunt 
cette croix, nous continuons dans 
l'Ouest canadien le geste des ancè- 


S ROU 


len anglais, sur plaque de marbre: 


* 


{res, le geste de Jacques-Cartier, de 
ets Champlain, de la Vérendrye, des Île, la fête de saint Jean-Baptiste, ce 


missionnaires, des pionniers ct des 
découvreurs, Au pied de cette 
croix qui évoque Île souvenir du 
passé ct qui en dégage ‘es leçons, 
cest toute la paroisse et C'est tout 
notre peuple qui renouvelle sa con- 
sécralion religieuse, La croix nous 
indique la route à suivre, elle nous 
rappelle Pesprit de Jésus-Christ, 
Pesprit de foi et de sacrifice, Fes- 
prit d'union dans la charilé, C'est 
le rôle de notre peuple et le gage de 
noire survivance”, 


Souvenirs historiques 


Cette crois, qui mesure 22 pieds 
de hauteur est érigée à 2 milles au 
nord du village actuci, à la ren- 
contre de quatre chemins, sur la 
propriété.de M. Charles Levesque, 
aui a donné le lerrain. Elle porte 
l'inscription suivante en francais et 


“Jin souvenir de la première messe 
dile ici le ler avril 1894 par l'abbé 
J.-A, Roy”, Toute la-paroisse a con- 
tribué à Péreetion de cette croix, 

La butte où cile s'élève a donné 
Son nom à.l4 localité, Les premiers 
colons, dont plusieurs étaient des 
nobles de France et quelques-uns 


= ee 


Wolscley, ‘fit ressortir le-sens ma- 
unifique de cette belle Convention 
tégionale: 

“De différentes paroisses, pour 
blusieurs milles à É ronde, dit-il, 
| vous tes venus ici en grand noni- 
bre, Avec le trés digne représen- 
tänt de lP’autorité diocésaine, avec 
vos prêtres, avec vos chefs, avec 
vos Compatriotes, vous Ctes venus 
ici pour prendre part à une Con- 
vention régionale de notre chère 
‘Association Catholique Franco-Ca- 
nadienne, | 
|. “Si nous portons plus loin nos 
(regards, nous vovons que dans tou- 
te la province des Conventions 
semblables se préparent et s’orga- 
nisent “qui. ne manqueront pas de 
faire un grand bien. Si nous je- 
tons les yeux sur les provinces voi- 
sines, nous voyons que nos frères 
du Manitoba et de PAlberta qui ont 
comme nous à lutier pour la défense 
de leurs droits de ratholiques et de 
français, vont tenir prochaine. 
ment de grande vonvenüons géné. 
rales, Qu'it nous soit permis de di- 
ire combien nous somimes de coeur 
jet d'âme avec eux dans leur lutte 
vaillante et nobie pour la justice et 
la vérité; combien nous sommes de 
coeur et d'âme’avec tous n0S com- 
Jatriotes du Canada qui ont cé- 
ébré cette semaine la fête nationa- 


Précurseur de Jésus - Christ, ce 
grand saint que l'Eglise nous à don- 
iné pour patron el protecteur du 
|peuple canadien-francais, Ne for- 
Imons-nous pas une seule et même 
{famille dispersée sur un immense 
{territoire qui est toujours la patrie? 
Fils, les uns etles autres de Fa vicil- 
le France’ catholique, notre mère 
qui nous a transmis la foi catho- 
hique avec Île sang, notre mére bien- 
aimée dont les épreuves sont nos é- 
prenves, dont les gloires sont nos 
gloires; ‘fils de FEglise et de la 
grande patrie canadienne, n'avons. 
nous pas tous les mèmes devoirs de 
fidélité à remplir, les mêmes cau- 
ses sacrées à défendre? Oui, ‘tous 
ensemble, aujourd'hui et toujours, 
nous voulons ne former qu’un 
cocur et qu'une âme. 

Portons nos regards plus loin 
encore, plus loin que les frontières 
de notre pays; portons nos regards 
jusqu’à cette grande république voi- 
sine, jusqu'à cette ville de Chicago, 
cette ville du Congrès Eucharisti- 
que, Là nous avons vu cette se- 
maine des représentants de notre 
provinee et de notre pays, des re- 
présentant de fous les pays: et de 
toutes Âes races,'qui sont venus par 


de la-région de Paris, avaient don-|milliéfs et -par millions acclamer 
né le nom de butte “Montmartre” à |Notre-Seigneur Jésus-Christ toujours 
cette élévation dans la prairie. préseñt parmi nous dans le sacre- 

On se souvient encore, parmi les | ment de son amour, Ce fut un 
anciens, que la jeune colonie fran-{ triomphe qui svmbolise  Puni- 
caise de Montmartre fut honoréc|versalité de PFEglise catholique, 
vers 1896 de la visite de Phonora- [triomphe que.seule la foi catholique 
ble Chapleau, lieutenantegouverneur | pouvait réaliser, parce que: seule 
de la province de Québes, de l’ho-}la foi catholique peut produire Pu- 
norable JL Tarte, et de M. Henrifnion des esprits dans la vérité, la 


Bourassa. 

Montinartre, qui à l’arrivée de 
M. l'abbé J. À, Thériauit, premicr 
euré résidant, en 1903, et encore 
curé actuel, ñe comptait qu'une vin- 
gtaine de familles, en possède ac- 
tuellement plus d'une centaine, a- 
vec une belle église et un excellent 
couvent pensionnat, C'est Pun des 
centres français les plus actifs de 
la province, ‘ 

LA 

L'union des esprils el des coeurs 

Le sympathique président du co- 
mité régional de PA.C.F.C,, M. A. 
T. Breton, maire du village, et le 
dévoué vicaire de la paroisse, M. 
l'abbé O. Berger, ainsi que Mme L.- 
P. Côté, qui ont eu leur large part 
dans l’organisation de la Conven- 
tion étaient allés au congrès Eucha- 
ristique de Chicago et ne purent 
prendre part à cette belle fête au 
succès de laquelle ils avaient puis- 
samment contribué, 


LS 0 1 
Le sens magnifique de celte 
convention. 


Dans une remarquable allocution, 
M. l'abbé Charles Poirier, curé de 


La 


GES 


et saine contrastant avec l'aspect précocément vieilli de la femme anémique et maladive. 
En outre le traitement aux Pilules Rouges ramène l'appétit et les forces et soulagent tou- 


jours: MAUX DE TÊTE, INSOMNIES, MAUVAISES DIGESTIONS, DOULEURS 
AUX REINS, AU BAS-VENTRE, TROUBLES URINAIRES. | 


“J'ai longtemps 
souffert de douleurs 
aux côtés et au dos, 
j'avais souvent l’esto- 
mac acide ; ma diges- 
tion était lente et dou- 
loureuse cequimecau- 
gait de fréquents maux 
de tête. Je suis allée 
consulter les médecins 
de la Compagnie Chi- 

APE mique Franco-Améri- 
he caine qui m’ont donné 
Mme Wilfrid des conseils que j'ai 
suivie scrupuleusement en prenant les Pilules 
Rouges pour me tonifier. Je suis maintenant en 
parfaite santé et je le dois aux Pilules Rouges et 
aux avis des médecins de la Compagnie”. Mme 
Wilfrid Deccent, 779, rue Centre, Pointe Saint- 
‘Charles, Montréal. 


Descent 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 

Le No 274 n'existant plus à cause du changement fait par la ville). o c | 
Îles jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes rcligiousec). Vous serez satise 
Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 


Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou on boîtes 
Pâles et Faibles cont dons des boîtes do bois, l’étiquotto porte 

Les indications do notre médecin dans la circulaire sont pré 
la poste sur réception duprix, 59 sous la boîte. - 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 1670, ruo St-Dents, Montréal, 


foites des conseils qu’ils vous donneront pour rien. 


"AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. 
do carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes 
un No de contrôle et le nom de notre Compagnie. 
clouscs, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par 


“Cinq maternitésen 
six ans m'avaient ren- 
due très anémique 
J'étais si faible que je 
pouvais à peine me to- 
nir debout ; j’avais des 
battements de cœur 
chaquefoisqueje mon- 
tais un'escalier, je n’a- 
vais plus d’appétit et 
mon estomacse ressen- 
tait de mon épuise- 
ment général. J'avais 
aussi des hémorragies 
utérines qui contri- 
buaient à m’affaiblir davantage. Sur le conseil 
d’une voisine, je me suis décidée d'essayer les Pi- 
lules Rouges. Dès les premières boîtes je me suis 
trouvée beaucoup mieux, je me suis sentie de l’ap- 
pétit et mes forces revenaient de jour en jour. $e 
suis très satisfaite des bons résultats obtenus et 
je recommande les Pilules Rouges à toutes les fem- 
mes épuisées’”. Mme Napoléon Filion, 120, 
Cedar St., Lewiston, Me, _ 


nos bureaux, 1579, ruc Saint-Denio, (N. B. 
Nos médecins sont à votro diopssition tous 


Mme Napoléon Filion 
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communion des âmes dans -la cha- 
rité, he 


Unis dans la vérité 


Ah! mes chets tunis, cette union 
‘des esprits dans la vérité, union 
complète, union parfaite, nous la 
possédons, nous catholiques, par- 
ce que nous professons tous la mê- 
me foi, parce que nous croyons 
fout ce que l'Eglise croit en ensei- 
gne, sans retrancher un iota à l'E- 
vangile que Jésus-Christ est venu 
nous apporter et qu'il a signé de 
son sang, à cet Evangile que les 
apôtres et des millions de martyrs 
ont aussi signé de leur sang, à cet 
Evangile qui est l‘unique salut du 
monde et pour le temps et pour 
l’éternité, : 

Lorsque nous voyons autour de 
nous tant de sectes que lhérésie a 
enfantées, multipliées et qui se dis- 
persent comme la poussière des 
chemins au souffle de toutes les er- 
rcurs, tant de sectes qui ne possè- 
dent plus que quelques fragments 
de l'Evangile, comme nous devons 
remercier Dicu d’être nés dans l'E- 
glise catholique et de posséder la 
vérité intégrale sur la question la 
plus importante de toutes, celle de 
a route à suivre pour arriver à la 
vie éternelle. Comnie nous devons 
nous attacher à Jésus-Christ et à 
ses représentants sur la terre, le Pa- 
pe, nos évêques, nos prêtres. 

Lorsque nous Yoyons tant d’er- 
reurs mortelles, tant de fausses doc- 
trines séduisantes et -iunestes, que 
l'esprit du démon et l'esprit du 
monde, que l'orgueil et. Pimpiété 


gile, chers amis, comme nous de- 
vons défendre le trésor de notre 
foi pour le garder intact-et pur de 


le transmettre intact à nos enfants! 
Pour la défense de notre foi 


C’est pour défendre notre foi 
d’abord, pour défendre nos droits 
de catholiques, que noûs nous som- 
mes groupés en Saskatchewan dans 
cette belle Association Catholique 
Franco-canadienne, qui avec. ses 


te la province: qui avec ses. CO- 
mités paroissinux, se propose pour 
premier objectit de faire rayonner 
la vie catholique, et uné vie catho- 
liaue intense, dans toutes les acti- 
vités sociales de nos paroisses, 
comme nous le demande le Pape qui 
a proclamé solennellement la Ro- 
yauté Sociale de Jésus-Christ, com- 
me nous le demandent nos évêques, 
nos prêtres, ., k 

C'est pour défendre notre foi, 
que nous voulons, dans toutes nos 


fants soit confiée à des instituteurs 
et des institutrices catholiques, que 
le crucifix y soit mis à la place 
d’honneur, que le catéchisme Y soit 
fidèlement enseigné, afin que lat- 


sible des théories malsaines de 
l’enseignement neutre officiel, Car, 
ne loublions jamais, l'école n’est 
pas seulement un endroit où doit 
se donner l'instruction, c'est sur- 
tout l’endroit où doit se donner l’é- 
ducation. \. “+ k 
C'est pour défendre notre: foi en- 
core que nous voulons que le fran- 
“ais soit enscigné à fous nos en- 


dienne de. notre foi chez nous -ct 
chez nos enfants, sans compter que 
c'est un droit que nous tenons de 


micrs pionniers de ‘ce. pays, dé- 
couvert et exploré par Îes nôtres 


# 


dressent contre l'esprit de l’Evan-| 


tout alliage-en nous-mêmes, ét pour : 
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évangélisé par nos missionnaires, 
bien avant que toutes les races de 
la terre ne soient venues en exploi- 
ter les richesses, 

Cest pour défendre aussi notre 
foi, L'aliinenter et 1 lortitier, que 
nous avons un journal catholique, ie 
vaillant ‘Patriote de l'Ouest”, qui 
doit étre accueilli avec amour etl£ 
reconnaissance dans tous nos fo“'if 
yers; un journal que nous devons |? 
soutenir CL encourager, parce quil 
est notre meilleur ami, notre meil- 
icur détenseur; parce qu'il nous 
apporte chaque semaine une nour- 
riture riche et saine, une nourriture |é 
andispensalie pour conserver Ha !f 
vie catholique et Fa mentalité fran- !À 
case dans-nos familles, | f 


Une minorité unie ne meurt pas 


Les ennemis de l'extérieur, si 
nombreux qu'ils soient, si acharnés 
qu ils soient à nous ravir le trésor 
de la foi catholique ou le trésor de 
la langue irançause, les ennemis de 
Fextérieur ne pourront rien con: 
tre nous si nous restons unis dans 
ta vérité, si nous ne formons qu’un 
coeur et qu'une âme à Pinstar des 
premier chrétiens qui ont traver- 
sé des époques encore bien plus ter- 
Qi'importe que nous ne; 
Une mi-; 


ribles. 
soyons qu'une minorité, 
norité unic ne meurt.pas. 

Donc, union dans la vérité et 
pour la défense de la vérité, Ajou-. 
tons aussitôt: union par la chari-; 
ë. - 


Union par la charité 

La charité , mes bien chers amis, 
c'est l'amour de Dieu et * amour du 
prochain, C'est la pratique de tout 
l’esurit de l'Evangile puisque tous 
les commandemeñts se résument à 
ce double amour qui procède de 
‘la même source, La charité, c'est 
le don de soi, c’est le dévouement 
aux intérêts de Dieu et de nos frè- 
res, La charité suppose donc le 
renoncement à soi-même, le désin- 
téressement parfait, l'unique re- 
Pcherche du bien. Cest plus que la 
bonté, la générosité et la bienveil- 
lance qui pourraient n'être enco- 
re que des vertus naturelles; da cha- 
rité c’est l’action mème de Dieu en 
nous, c’est l’Esprit-Saint, c'est Île 
coeur de Dieu agissant dans un 
coeur humain. dépouiilé de tout é- 
goïsme et n'agissant plus que pour 
Dieu, 

Lorsque le narrateur sacré nous 
dit que-les premiers chrétiens ne 
formaient qu'un coeur et qu'une 
âme, il- mentionne en même temps 
quel était le principe de cette u- 
nion parfaite lorsqu'il ajoute “Nul 
ne considérait ce qu‘ possédait 
comme étant * lui en particulier”. 


S 


Au service de Dieu el de nos frères 


Ni les biens de la terre que nous 
avons pu acquérir par notre tra- 
vail et notre industrie, ni les riches- 
ses de l'intelligence et du coeur 
dont la nature nous a douës et que 
nous avons fait fructificr, ne nous. 
appartiennent en propre, Tout ce- 
la ‘vient de Dieu, Maître Souverain 
de toutes choses, et tout cela doit 
;être em". ‘ au service de Dieu ct 
de nos frères, C'est là l’esprit de 
[1 Evangile. C'est le précepte de 
perfection qui S’adresse à toute à- 
‘me chrétienne depuis que Notre- 
Seigneur a dit: “Soyez parfaits 
comme mon Père céleste est par- 
| fait.” 4 

Voyez, mes bien chers amis, à 
auelle générosité nous oblige PE- 
vangile, En toutes choses il faut ne 
chercher aue le bien et ne pas se 
chercher soi-même, principe qui 
s'applique à toutes les activités de 


t 
s 


f 


t 


S 


Ex-Assistant à la Clinique Chi 


l|Chirurgien décoré par le Gou 


mages et 


CARTES PROFESSION 


NELLES "à 
ET CARTES D'AFFAIRES 


207 Bâtisse Hammond 
Casier Postal 549. Tél. 3313 
Docteur J. B. TRUDELLE 
DIPLOME EN CHIRURGIE DE 

L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker 

et Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à l’HÔ 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 


rurgicale de FUniversité Lavai. 
Chirurgien de l'Hôpital Généralli 
Ne. 6 pendant la Guerre, 
1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de la femine, Hôtel- 
Dieu, Université Laval 


vernement Français pendant 
la gucrre. 
Téléphone 3767 


GRIP ARE NES ETS IC ALI A AGREE 
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biliaires, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
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pour votre vie et sans perto 
de temps. 
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chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d'ébé- 
nisterie., 


de 


Téléphones 
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Le Dr J. B. Trudelle, 
1 de Moose-Jaw, sera ab- 
sent de ses bureaux du 
prochain. 
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La charité n’est ni pessimiste, ni 


Une force invincible 


défaitiste, Elle est optimiste et con- 
finnte, 


] Elle voit d’abord le bon cô- 
é des hommes et des choses. Elle 
ait que les hommes s'unissent par 


lcurs qualités et non par leurs dé- 


auts, Aussi s’applique-t-clle à dé- 


couvrir ct à faire valoir chez cha- 
cun les qualités plutôt ‘que les dé- 
fauts. Elle ne prête jamais d’inten- 


ion malveillantes et si parfois il lui 


faut se rendre à l’évidence du mal, 
c'est toujours avec peine, et 


À t ec. elle 
applique alors à réparer Ies dom- 
les erreurs des esprits 


comités régionaux se partage tou-' 


écoles, que linstruction de nos en- 


mosphère soit purifiée îe plus pos-: 


notre titre de citoyens et de pRe-) 


brouillons et semeurs de discorde 
avant que la déchirure ne se soit é- 
largie, . . 
Mes bien chers amis, nous de- 
vons rendre grâce à Dicu en ce 
jour pour tout le bien qui s’est ac- 
Ccompli dans cette province par l’in- 
termédiaire de l’Association Catho- 
lique Franco-Canadienne dont vous 
constituez ici l’un des bataillons les 
plus militants et les plus dévoués. 
Nous devons prier Dicu pour qu’el- 
e puisse faire encore un plus grand 
bien, en conservant toujours et en 
développant 'le même esprit catho- 
lique qui a été et qui sera sa for- 
ce invincible, Soyons toujours unis 
dans la vérité et la charité et Dicu 
bénira nos efforts.” * - 


notré vie, En toutes circonstances 
il faut se rappeler que les biens que 
‘nous semblons posséder, de quelque 
. nature qu'ils soient, ne nous appar- 
ennent pas en propre, mais que 
nous ne devons les employer que 
pour Dieu et pour le bien de nos 
treres. = 
Ne l’avons-nous pas tous consta- 
té Quel.est le plus grand obstacle 
à lPunion dans une société, sinon 
l'égoisme, sinon celui qui se re- 
cherche soi-même? Celui-là veut 
ytout accaparer ct tout recevoir des 
autres sans rien, doriner, ni de ses 
services, ni de son temps, ni de 
son argent. Il est incapable d’unc 
‘idée noble et généreuse, et il juge 
tout à la mesure de son esprit faux 
et étroit. Il répand autour de lui 
[le pessimisme et la malveillance 
dont son esprit est imbu, Cest le. 
levain aigri qui peut gâter toute 
la nâte, mais ce n'est nas le bon 
levain dont parle l'Evarigile, . car 


Je non levain se laisse absorber par 
toute la farine qu’il transfornie par 
{son action humble et cachée, pour 


H 
Réunion du comité. régional 


Le 16 juin ent lieu au 
presbytère ane importante réunion 
du Coinité Résional de Montmartre, 
à laquelle assistaient Mgr Marois, 
aumônier général; le R, P. Auclair, 
ML, visiteur des écoles. M. le 
curé J.-A, Thériault, MM. les abbés 
Chs Poirier et O, Berger, MM. À, T. 
Breton, chef de région; Dr A.-M. Sa- 
voie, de Régina; Philippe Perron, 
président local; Willie O’Shaugh- 
nessy, vice-président ; L.-P, Côté, 
secrétaire; Dr. E. Jutras, J. Leves- 
que, E, Demers, À. Rioux, Maurice 
Ecarnot, ‘ ‘ 

M. le président du comité Régio- 
nai fit un rapport des activités de 


ine laisser que le goût d'un pain ex- 
‘cellent, L Ù 
} Dans une paroisse; dans une as- 
‘sociation, dans toute activité socia- 
le et catholique, quelle que soit no- 
itre fonction, sovons donc île bon le- 
vain, le levain généreux de la cha- 
æité; soyons l’homme de tous les dé- 


fants, car la langue française, car la vouements et de toutes les énérosi- l'année écoulée, qui est des: plus 
mentalité française, Cest la gar-;,tes, l’homme toujours prêt à ren-| encourageants et traca un program 
LL cl sl 


‘dre service et à payer de sa per- 
sonne, sans orgueil comme sans 
: fausse modestie, avee joie. et en- 
train, pour le bien d'une cause 
commune. oi . 


me d'action pour multiplier es re- 
lations entre les différents cercles 
parolssiaux et avec le Comité Exé- 
cutif, On insista sur lPimportance 
de réunions frénuentes et à date ré- 
gulière dans -Chaquè comité. parois- 
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LE 
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sial. 
furent émises de part et d'autre 
pour promouvoir le bien de l'As- 
sociation et pour rendre son action 
de plus en plus profonde ct effi- 
cace, 


13 — 
Le vice-président de l’A.C.J. 
C. en visite au Manitoba 


4 a h - + 
-St-Boniface. — M. le Dr Origènc 
Dufresne, premier vice-président de 
PAssociation catholique de le Jeu- 
nesse, de Montréal, a visité St-Bo- 
niface et plusieurs paroisses Cana- 
diennes. ‘ 
M. Dufresne a déclaré que tout ce 
qu'il avait vu dans la province l'a- 
vait convaincu de la solidité de no- 
tré groupe et de ses promesses d'a- 
venir. Il a fait aMusion aux non- 
breuses “conversions” opérées de- 
puis quelques temps dans l'Est ct 
nous a encouragés à organiser d’au- 
tres voyages de survivance qui font 
énormément de bien là-bas. 


s 
se 
me tot 


Protestations des libre-pem- 
seurs: 


eue 


New-York— La Société des Ii 
bre-Penseurs de New-York, dans 
des messaces adressés au gouvér- 
neur Smith’ et.au maire Walker, A 
protesté contre “les oublis des pri” 
cipes du gouvernement américain 
commis dans la manifestation qui 1 
aceneilli Jean Bonzano, légat papal 
et les autres cardinaux”, à l'hôtel- 
de-vitle, la veille. & -. 

“Nous ne nous objectons pas. di- 
sait un message, à des récentions 
en lPhonneur de personnages de”dis- 
tinction, mais nous protestons con 
tre l'attitude du gouvernement .civil 
de cette ville qui reconnaît oubli- 
quement une organisation religieu- 
se que le gouvernement des Etats- 
Unis ne reconnaît pas”. . 

Cette protestétion frise pour le 
moins Ja jalousie ‘et l'envie. Par- 
tisans de Ia liberté de pensés, ils 
urafessent bien mal Îa liberté de re* 
ligion qui‘on découle, 


D'excellentes ‘suggestions . 


mm 
Débat important 


Ottawa. 


à l'unanimité la résolution inscrite Bourassa 


: ‘puis le 27 mai der- : ‘ 
an feuilleton depui | l anri us député de L: 
at tant sur la procédure dé- 1, a Henri Bourassa, député de La- 
nier et port - belle, a fait une longue et minutieu- 


terminée par la Conférence Jinpé:. 
rinle de Î 


Ja signature et In 


ist 
_ La Chambre a adopté , La question traitée à fond par M.! 
se critique des Traités de Locarno 


923, dans la négociation, ct démontré que Le Canada, à Pe-. 
ratification des Xemple, d’ailleurs, des autres Domi. 


Les cardinaux et dignitaires de 
France visitent la province 


de Québec 


Montréal, —Son Eminense le car- 
‘dinal Dubois, de Paris, et KE. le 
cardinal Charost, ainsi que”teurs 
compagnons sont arrivé de Chicago 
samedi soir à Montréal, après un 
arrêt à Toronto. 

Dimanche, il v eut grande fête 
religicuse à léglise  St-Louis 


À : ‘nions, ne devait pas ratifior ces de 
OH Û ales. je Pr : ‘ pe R € CORTE : Da rit 
conventions ernaoee que pe traités, faisant voir combien ils Fränce, et lundi les dignitaires ont 
plus, Ja résoluti de Sa Maicsté, : SON insuffisants et facteurs’ mème visité les institutions de la ville, 
NH arcCsSic, 


inistres ennadiens Maics 
nant de conseiller Hit ratification 
dun traité ou d’une convention af- 
feetant le Canada, ou de signifier. 


en partie, 
l'acceptation d'un traité, d'une con-;1l 


: , nte entrai- a 
vention où ions entente où &.'Quer, cependant, qu'i est malheu- 
des Si è € ss ‘e à and: aven 1e 
nant sassureront lPappro-, l£UX que le Canada ne fasse pas 


*onomiques, 
bation du Parlement”. | 
Le premier ministre qui est en 
même temps secrétaire d'Etat pour, 
les affaires extérieures, a, rappelé 
que les Parlements des autres _Do- 
minions avaient déja donné leur as 
sentiment à cette résolution qui ne- 
fait que consacrer une procédure 
déia usité depuis quelques -annécs. 
A la veille de la prochaine Confé- 
rence Impériale, a déciaré M, King, 
ilest bon que les délégués du gou- 
vernement canadien sachent à quoi 
en tenir et n’oublient pas que c’est 
Je Parlement qui, en dernier res-, 
sort, est le juge suprême, . 
\ King a bien voulu faire spé- 
cifier, sans détour, au chef de l'op- 
position, le sens des déclarations 


Conférence impériule, 


bon discours. É 
‘question & la maniére étroite 


années. 


offre. 


traditionnelle; sovons 
d'abord, avant tout et totijours. 


de désordre, mais surtout rappe- 
lant jusqu'où pouvaient nous con- 
‘duire les obligations qui en font 
M. Bourassa à donné son 
appui à la résolution, faisant remar- 


* connaître son attitude sur le trai- 
ité de Locarno va a prochaine 
Îté de Locurno avant ia procl 


“Revenons, dit-il, à la politique, 
Canadiens 


“En nous plaçant au point de vuc 


faites à Hamilton, en novembre der- canadien, où même au point de vue 


nier, SUP 


l'envoi de troupes en cas britannique, nous devons donner aa 


de guerre avec l'étranger, alors que monde Pavis que le Canada est prèt 


M. Mcighen avait déclue quil 
suffirait pa 
convoqué, 1 
vrait ètre 
générale. À 
premier ministi 
mais songé à éliriner 
de 
LE 
nor e san l ef 
de l'opposition a évité les TÉDONsCs | 
el s’est contenté de dire qu’il était 
mal interprété, | 

M. Forke et deux où trois autres, 
députés regrettent ausi que M. Mei- 
shen ne se prononce pas sur le su-°(} 
it, Le chef du parti progressiste 
eroit que nous ferions bien de nous 
oceuper tout d’abord du soi où nous 
vivons afin de le développer eom- 


nais que la question de- Jeurs, mais qu 
nistre. qu'il 


is lorsqu'il s'est agi de détermi- répugne 


: 


ronto, a nrotesté 


ne, à aider moralement à tout mouve- 
s que le Parlement soit ment pourda-paix en Europe ou ail- 
e le Canada n’est pas 
soumise à une élection prèt à armer sa jeunesse ot à dé- 
M, Meighen à répondu au penser des millions pour appuyer 


M. Meighen ‘se fait chapitrer 


Ottawa.—A la réunion du “Grand 
iapitre Noir” des Ormaiitrés, fe 
sand maitre Loftus H, Reïd, de To- 
vigoureusement 
«contre Ha Yameuse ‘aeclaration faite 


me it faut, tout, en regardant atten-! par M. Meighen à Hamilton, l’au- 


tivement de l’autre -côté de lPocéan. tsmne dernier, 
Il craint Îles obligations nouvelles 
jour notre pays et les traités qui ” dE 
euvent pous “entrainer plus loin Soidats canadiens 
que nous ne voudrions, l'Empire. 


au  sccours 


qu'il faudrait con- 
sulter le peuple avant d'envoyer les 
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Purement végétale - | 

Coforme aux rubriques 


Très fluide 
ù . Non-inflaminioble 


« 


— 


7 Price: 82.50 le gallon (Bidon gratuit) 
| Desmaraïs & Robitaille, Ltée 
| ORNEMENTS D'EGLISR et ARTICLIS RELIGIEUX 
. MONTREAL, | OTTAWA, 
SL et 83, suc NotrcDame Quest. 123, sue Rikican, 
r To TT 


ne 


Statuaire Daprato 


| 
| 
É littoral de l'océan Pacifique. La 


il 


Hier, ils se rendaient à  Sher- 
brooke et à St-Jean, 

Aujourd'hui ils se rendent à Val- 
leyfield et demain ils seront & Jo- 
liette, 

Ces voyages se sont faits en ani- 
tomobiles et sur tout le parcours 

les dignitaires ont été acciamés par 
la population canadienne, 
Ü Vendredi, la délégation se rend à 


M. Henri Bourassa à fait un très Québee par bateau, pour revenir 4 
IH nf pas abordé la < 
ct 
gsuindée à laquelle les politiciens : 
nous ont habitués depuis quelques 
Ïl a traité d’'impérialisme 
de très haut, duifs ses commence- 
ments, secs conséquences, ses résul- 
tats néfastes poûr l’unité nationale, 
son.emprise grandissante depuis" un 
quart de siècle et les dangers qu’il : 


Montréal en auto en 
Trois-Rivières, 

Les éminents dignitaires ont pas- 
sé trois jours à Montréal et trois 
jours à Québec, 

Le 6 juillet ils se rendent à Otta. 
Wi  . 

Cette magnifique randonnée dans 
la province ‘de Québec est orguni- 
sée par la Société des Artisans sous 
. la direction de Mgr LePailieur, au- 

mônier général, 


passant.par les 


RE ——————_— 


L'école du Sacré-Coeur de 
, Winnipeg à l'honneur 


———— 


. n Ron ! 
| Winnipe 5, — Augustin Mousseau, 
de Pécole du Sacré-Cocur de Winni- 
peg, est l’heureux gagnant cette an- 
née de la médaille d’or oiferte par 
l'exécutif de la Fédération des 


n'avait ja- une politique étrangère qui ne nous !Fenunes Canadiennes-francçaises à 
ie Parlement intéresse pas, à laquelle nous ne l'élève le plus feri en orthographe 
la décision du gouvernement, sommes liés par aucun traité, el qui française et anglaise dans toutes les 
L - au Canada par outes les [écoles des endroits du Canada où 
Lordre de la sanction, le chef exigences de sa situation naturelle, 


il y a une section de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françai- 
ses. De cêtte école du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, il y avait deux autres 
concurrences: Miles Marguerite Doy- 
le'et Jeannette Blanchard, ‘ 


à 


| LE 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


prasaparen 


. Les trois dernières nomina- 


l 


Î 
| 
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S NOUVELLES | 


pes, ni leurs convictions, 
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LE PELLE 


ADRIEN DOIRON, H. A, 


Avocat, Procureur et Notuire 


VONDA, SASK,. 


Avocat et Notaire 


HENRI COUTU, BR, A. 
Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG, SASK, 


Avocat et Notaire 
E. À. ST. JAMES, BA, 


Avocat et Notaire 


Le seul bureau d'asouat de langue Française à 


REGINA, SASK, 


Médeciu-Chirurgsien 


DR. P, E. LAVOIE / 


Médecin Chirurgien 
es Hopitaux de Chicago 


Traiements electriques ct aux rayons 


ultra-violeta, 
PONTÉIX, SASK, 


PETIT BOTTIN DU 


LE LP 


Avocat et Notaire 


Architecte 


Dentiste 


a 


Régina, 
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Puis el- 


. les s'efforceraient de mettre à la 
tions du gouvernement mode une bonne fois la vicille mo- 
—— ralé du Christ qui demande aux 

Ottawa, — Le gouvernement a- ‘chrétiennes de se vêtir modestement, 


:vant de démissionner Jundi a fait : 
Itrois nominations. 

W. L. McDougal, président de la 
commission du Hâvre, de Montréal, 


est nommé sénateur, 


À la Commission du service civil, 
Newion MacTavish et G.-E, Trem- 
blay, sont nommés pour remplacer 
MM. Jaineson et Larochelie qui fu- 
rent obligés de démissionner il y à 
quelques semaines au cours @ l'en- 
quête sur les douanes. M. MacTa- 
vish cest éditeur du “Canadian Ma- 
gazine” et M. Tremblay est le :5sc- 
crétire de M, Ernest Lapointe, 
© I paraît que le gouverneur géné- 


ÿ nominations. 
| ns 


Un nouveau sénateur pour 


l'Alberta _ 


Otawa., — Daniel D, Reilly, ran- 
cher de High River, Alta, a été 
nommé sénateur, sucédant à feu sir 
James Loughecd, 

La nomination n'a été annoncé 


Un grand tremblement de 
‘ terre 


| Londres. — Un violent tremble- 
ment de terre a secoué litalie et 
tout le littoral de la Méditerranée se 
faisant sentir jusqu’au Indes, à Sin- 
gapore et Sumatra, ’ 

L'ile de Rhôdes et Tîle de Crête 
ont êté plus particulièremeint affec- 
técs. 


Un terrible ouragan au Chili 


Santiago, Chili. — Unte 
ragan maritime a ravagé toute -la 
côte de ce pays, qui s'étend, en 
bande relativement étroite, le long 


n terrible ou- 


trombe a même envahi’ l’intérieur, 
jusque dans la cordillliëre des An- 
des, et les communications par che- 
mins de fer, avec la République Ar- 
gentine, voisine, du Chili, ont été 
rendues fort difficiles, pendant plu- 
sieurs jours, ‘ 


p: 


Une conférence ‘de VPhon. Ro- 
dolphe Lemieux sur l’apos- 


tolat laïque | 


Ottawa M. Rodolnhe Lemieux, 
président de Ia Chambre des Com- 


Si munes, invité à une assemblée de la 


Ligue des. Femmes catholiques du 
Canada. a traité de “FApostolat lai- 
que”. Ila parlé en patriote sincère 
et en catholique convaincu. I a 
stigmatisé comme il convenait Île 
dévergondage de la vie moderne, dé- 
vergondage qui à sa source dans 
l'excentricité des modes indécentes, 
limmoraralité äu cinéma, la folie 
du divorce, etc., ete. Sur les moîles 
indécentes, le conférencier a dit les 
ljustes paroles suivantes: “Une de 
vos bonnes oevres serait de prè- 
cher la décence dans les vêtements. 
Je n'ai pas besoin, de parler long- 
temps sar cette atestion. Les en: 
seignements de l'Eglise sont clairs, 
Sa- Sainteté le Pape Pie XI alarmé 
‘par les influences démoralisantes 
jdes modes d'aujourd'hui à plus d'u- 
ne fois fait appel au monde enticr 
les habits. Get appel n’est pas ty- 
'vêtir élégamment tout en demeurant 
1 dans les bornes de la dècence”. 


. 


ail Elles ne se croiraient plus les 
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Depuis quand d'ailleurs ln modes- 


t 


S | 
E 
| 


ie a-t-elle exclu le bon goût? 


Tea j 


Les. conversations de Malines 


reprennent 


Malines, Belgique, — Les conver- 


sations de Malines, pour le retour 
des Anglicans # Péglisc catholique, 


ieontmencécs sous le cardinal Mor- 


cier, vicnnent de reprendre à Poc- 


sous la présidence de 


sasion du Congrès Eucharistique, 
Mgr  Vau 


Roey, successeur du cardinal Mer- | 


J cier, 
ral va refuser de sanctionner ces | 


Lord Halifax, à la tête de ce mou | 


vement qui prend de plus en plus | 


d'importance en Angleterre, parti- 
cipe à ces réunions. 


On dit qu'ils y'a des milliers d'An- 


glicans qui sont prêts à accepler la 


jurisdiction de Rome, 


he 


Semaines pédagogiques pour 


voeu exprimé par les commissaires jinirable, que les anglais vous aiment 


les écoles bilingues de l'On- 
tario 


Ottawa. Conformément 


au | 


des écoles bilingues de prescott ct: 
de Russell, réunis en congrés à; 


Hawkesburvy le 30. mai, et à Cassel- 


Frappé de mort en faisant la 


vour Ia décence et la modestie dans 
rannique. Les femmes peuvent se 

Si toutes lei femmes catholiques 
comprenaient .ce langage si sensé, 
conne la force des choses change- 


esclaves des modes que leur impo- 
sont coux qui n’ont ni leurs princis 


man, le 8 juin, le direcicur des éco- | 
ies bilingues à ôrganisé des semai- 
nes pédagogiques pour les institu- 
trices laïques des écoles bilingues. 
L'une de ces semaines pédagogi- 
ques aura lieu au pensionnat de 
Lefaivre; du 12 au 17 juillet, Une 
autre aura lieu, du 19 au 24, au pen- 
sionnat de St-Eugène de Prescott, 


ER 


distribution des prix 


Pointe de l'Eglise. NE. Lè R. 
P, Pierre Paulin, eudiste, préfet des 
études ‘au collège Ste-Anne, de la 
Pointe de l'Eglise, Nouvetle-Ecosse, 
est mort subitement mardi le jour 
de la diftribution des prix, Il lisait 
la liste des prix sur le théâtre lors- 
que tout-à-coup s'affaissas il Cxpira 
2 heures plus tard, I] était originai- 
re de Caraquet et âgé de 40 ans. 
avait fait ses études au collège de 
Caraquet et fut Jun des premiers &- 


lèves de cette institution, C'était 
un érudit et un° homme dévoué, 


C’est une grande perte pour Îles Eu- 
distes et pour la nationalité aca- 
diennc. 


- Be ——— 
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Un rabbin Juif se convertit 

Mère Marie Israël de Sion.écrit de 
San-José (Costa-Rica): “Un prètre 
du Séminaire m’a raconté ie conver- 
sion d'un Juif frappé par la grâce. 
Yétait un rabbin. I était à la sy- 
hagogue, et expliquait à son peuple 
1 Ecriture Sainte, I! allait dire le tex- 
te d’Isaïe, prophétisant sur Notre- 
Seigneur. et s’arrêta soudain à ces 
mots: “De la tête aux pieds, I ne 
formait qu’une plaie” I se prit à 
nleurer, Ec peuple lui demande: 
“Qu'avez-vous ?”—“Je crois, dit-il 
Celui de qui parle le prophète est 
le Christ”; et il quitta la Synagogue, 
se fit instruire et se convertit avec 
son fils. Sa femme le maudit et il 
est-mdintenant en Westphalie, dans 
la plus grande pauvreté, mais fer- 
me dans sa foi,” - 


. a et 
80,000 Chinoïs convertis en 

1925 

Les conversions, au catholicisme 
deviennent plus nombreuses en 


Chine. Environ -80.000 Chinois se 
sont. faits citholiaues en 1925, Dans 


le diocèse de Pékin, il y'a cent sept, 
prétros indigènes. qui concourent à-' 


| gent 


vec es missiognaires européens 
étendre le royaume de Dieu, 
Ces convertis de l'Orient 
part au royaume de Dieu, tandis 
aue beaucoup de ehrétieus nègli- 
geuts en seront exclus, C'est ceril 
en toutes lettres dans l'Evangile, 


à 
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Pas cette annee. 

Les réclamations de M, le député 
Séguin et des revendications des 
patriotes au sujet du timbre bilin- 
gue ne seront pas encore entendues 
cette année, 

Le gouvernement à promis de 
prendre Ta chose en “sérieuse con- 
sidération”, çe qui n'est pas très 
assurant! Puis, notre ministre des 
postes a encore eent millions de 
timbles unilingues sur les brast M. 
Murphy est prévoyant et il n'entend 
pas être pris sans vert Avec sa 
réserve de t#imbres unilingues, il 
peut: tenir tèle Jongtemps aux cris 
de ses “amis ct ex-élecleurs* CGauit- 
diens-français.… et comme il se dé- 
fend au nom de l'économie il sera 
assez difficile de le déloger de sa 
position! , 

Pendant ce temps Pesprit de ln 
Confédération resle ignoré par nos 
législateurs, et pour nous attendrir 
on nous fait de belles déclarations 
et des promesses vagues qui nensfn- 
rien, 1927 s'en vient où on 
exaltera  Pétape merveilleuse 01) 


auront 


0 + 


nucront quand même d'être igno- 
rés, mais on nous dira que les Ca- 
nudiens-français sont une race ad- 


beaucoup et cette bouillie pour Îles 
chats devra nous suffire si nous ne 
voulons pas passer pour d'éternels 
“incontentables”! " 


(Le Bien Public) 


——— DT 


LES NOUVELLES E 
QUELQUES LIGNES 


QUEBEC.— L'hon, LL. A. Tasche- 
reau, premier ininistre, a été déco- 
ré par la Belgique de la Croix de 
Commandeur de l'Ordre de la Cou- 
ronne, . 


TORONTO.Le premier ministre 
Ferguson annoncé que les élections 
générales de la provinee auront licu 
d'ici douze mois. 


Ottawa.— Le prince héritier de 
Suëde, Gustave-Adolplie, et Son Al- 
tesse la princesse Louise, ont été 
reeus par l’hon, sénateur Dandu- 
rand et le greffier du Conseil Pri- 
vé, î 


QUEBEC.— M. l'abbé Ferdinand 
Vandry, de l'Ecole  Apostolique, 
vient d’être nommé professeur de 
Théologie Dogmatique à l’Univer- 
sité Laval, * 

H remplace M. Pabbé Arthur Ro- 
bert qui doit partir prochainement 
pour FEurope. ‘ 


ST-HYACINTHE.— Sa Grandeur 
Mgr Kabien-Zoël Decelles, évêque 
de St-Hyacinthe, qui rest en Europe 


depuis plusieurs mois, sera de re-TË 


tour à St-Hyacinthe pour le 30 juil- 
let prochain, Sa Grandeur, qui est 
actuellement à Rome, quittera cette 


ville le 1er juillet. ‘ 
BRUXELLES, — Après _cent-six 
ans de publication régulière, le 


Journal de Bruxelles cesse (le pa- 
raître, victime de la erise financiè- 
re qui sévit en Belgique. 


NEW-YORK.—Un inventeur amé- 
ricain, M. R, IL Ranger, a conçu un 
appareil de transmission au loin de 
documents de toutes sortes, lettres 
ou gravures, que la Radio Corpora- 
tion a décidé d'essayer entre -Lon- 
dres et New-York, 

ROME.— Lé frère du Pspe, Fer- 
no, Ratti, a été élevé à la dignité de 
comte. Le titre sera reconnu par 
l'hérédité Italien, Le frère du Pape 
est un manüfaocturier de coton. 


MONDE PROFESSIONNEL 


On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 


J. J. MaelSAAC, LI, DB. 
Avocat, Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 


Tél. 2582 


FREDERICK EH O'LEARY, LB. Se, 
Université Mel 
ARCHITECTE LICENCIÉ 
2, Wildun Lodge 

REGINA, 


John PF OfLeury, Surintendant des Constructions 


Docteur en chüntque dentaire, Licencié vo art dentaire 
pour de Doininion, 
CUS. C. CLERMONT 
DENFISTE 
Seivie des plus moiernes 
Appareil de uuliographie, ete, 
207, Edifice Hammond 


MOOSE JAW, 


Et nrnmranre an ee ae ed mine me mme ns À De 


A LOUER : 


aus, qui s était endorini sur le Loit} 
d'une maison, a roulé en bas et s'est 
tué sur le pavé. 


NO 
berto Nebile, qui a piloté le diri- 
gouble Norge lors de Fenvolée d'u 
rope à Alaska, via Le pôle nord, 4 
déclaré, avant de partir d'ici pour { 
Seattle, qu'il avail été créé géncral 
du service d'aviation italien el eonr- 
imandant de toutes Les opérations, 


DUSSEDORE, 
jour où des envolées 
aies entre Toentbours et New-York 
se feront en 26 heures n'est pus trés 
éloigné, de Pavis du Dr E. Humpler, 
expert allemand en naéroplanes. 

Le Dr Rumpler a employé cinq 
ans à la préparation de plans d'im- 
menses machines aériennes pouvant 
transportor 
donnes de marehandises, et pouvant 
aller & une allure de 175 anille, à 
l'heure, 


|| J.-A. BOIVIN 
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Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaus de l'asie, France 


Dr. LAURENT ROY 
Médecin Chirurglen 


Chirurgie et malndies de la femme 
Bureau, 213 MeCallhinn THiil 
it Résidence, HO Avenue Victoria 
PRINGE ABBER'T, SASK, \ 


REGINA, SASK. 


Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaux de l'aris at le Now York, 
10007, dre, Jasper, TAéphond: 2009 
Dr. J BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout le Canada par "The Medical Couneil 
9 Canada Traitenusnts pur le Radium, Laboratoire 
de Ravuons.X, 

EDMONTON, ALTA. 


SASK, 


em ren mo ee rome AN 


Médecin-Chirurgien 
LExintemne de l'Hôpital ND, Mantréal, des hôpitaux 
de New-Vorle et Uhicago, 
Dr, J.-P. DESROSIERS 


Médoc Cléirurilon 
Chirurgie st imaladiea da ln teuimo 
Hogan Of Editice CUR, 
Kéailense, 48, Spadina Crencent Ent, 


SASKATOON, SASK, 


nas emmener 


SASK. 


? 


en crea cn cb memes mens 
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Avocat 


. ERNEST COLPRON 


AVOCATS 


LAPLECURE, SASK, 


a mnt mu 


ve 


BROCRKVILELE, Ont. Raymond 
MebDonald a été his en miettes par 
lesplosion d'une charge de dyna- 
muile, { 


me ze 


ME, Alaska Le colonel Um- 


DORFAUND, Allemagne, Six 
personnes ont @té hachées à mort 
par un boucher, subitement pris 
‘de folie, du nom de Auguste Vins: 
vhewski, qui s'est ensuite presque 
décapité lui-méme, 


Le 
lr'ansoceani- 


Allemagne, 


DES MOLÉS, low, - - Doux per 
“onnes ont 616 tuées et 41 blessées 
daus une tornade qui s'est obattue 
à Clurinda, lowa, el à Forrington, 
Wsomine, 


TORONTO. On a orrôté W, 
Skellv, 30 ans, aceusé d'avoir tenté 
te faire guiter avec de br dynamite 
À l'éstise Ste-Marie Barrie le {0 juin. 
: LH avous avoir été forcé ptr le Ku 
MON'FREAE, - Henri Laporte, 48 Klus Klan à commettre vel acte, Cet 
oulrage fol connuis peu après une 
Qianifestation Ku Klux Klan à Bur- 
rie, 


136 passagers el sept] 


UN PAMPHLET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus": 


“TEXTS and FACTS” 
Prix : Gratis sur demande. 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 


Edmonton — Alberta — Canada 


DST ET PET D EL. 


Aux Fumeurs de Tabac Canadien 


Je commande une organisation pour vous servir comme si 
vous étiez mon voisin, de paie les frais d'expédition par la poste 
sur toute commande d'au moins quinze fivres ol garanti ma ma 
chandise de première qualité aux prix suivants: , 


Grand Bleu No. 
Grand Rouge No. 1 
Kentucky No, 
Petit Rouge No. 1. 

Queñnel de ehoix...…. 


50 sous la livre 
50 sous Ha livre 
50 sous la livre 
50 sous la fivre 
80 sous la livre 


Duvernay, Alberta 


mn , C. POULIN & FILS 


est de trouver un bon bois très sec, qui se joint bien et 
qui est facile à travailler. 

Ce qui économise du temps et fait un meilleur tra- 
vail Quand vous achetez chez nous vous pouvez être 
certain que vous avez le meilleur bois de construction 
et que vous ne payez plus que la valeur. 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
. SPÉCIALITÉ 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


seulement, 
. BOÎTE 952 NELSON, €, À 
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La grande procession qui ter- 
mina Île Congrès de Chica- 


go à Mundelein 


La grande procession du Saint- 
Sacrement qui termina le Congrès 
Eucharistioue de Chicago, sur Îc 
terrain du Séminaire à Mundelein, 
a revètu un cachet spécial d'impo- 
sante grandeur. 

Ce ne fut pas le cachet de la pro- 
cession de Montréal en 1910 qui 
reste unique comme manifestation 
triomphale de Ja foi de tout un peu- 
ple, mais d'une autre facon ce fut 
un hommage grandiose au Dicu du: 
l'Eucharistie. 

Le cardinal Mundelein avait vau- 
lu que la procession eût lieu dans 
cet endroit paisible et éloigné de 
la ville, au milieu d'une nature 
splendide, afin que lon s'y rendit 
en pélerinage et en s'imposant des 
sacrifices. 

Les foules sont  accourues 4 
nombre de près d’on million else 
sont imposées joveusement les plus 
rudes sacrifices, 

Un violent orage s'est mis de la 
partie sur Ia fin de la cérémonie, 

a plus grande partie de la fou- 
le ne püt voir passer la procession 
que de loin. 

La procession se mil en marche 
aussitot après lu itesse célébrée par 
le lévat papal et se déroula sur la 
propriélé du Séminaire. 


. 
ne AT 


Un effet grandiose 

Chicago, —- La bénédiction so- 
lenuelle du Saint-Sacrement termi 
na le troisième jour du Congrès, 
mardi soir, vers 10 h, 30, devant 
une foule de 150,000 hommes an 
Stadium. 

L'assemblée se composait d'hom- 
mes exclusivement qui éeoutérent 
deux heures durant d'éloquents dis- 
cours qui étaient autant de solen 
nelles professions de foi à LEncha 
ristie. 

Au moment de la bénédiction du 
Saint-Sacrement chacun des assis 
tants tenait-un eicrge allumé à lt 
Hiain, 

L'effet de cette illumination dans 
l'obscurité de ta nuit fui grandiose, 

“Je p'ai jamais rien vu de si 
ben de ma vie’, dirent ceux qui 
ussistérent à cette cérémonie, Les 
agents de police etiX-nièimes en ae 
vient les larmes aux veux. Fons 
ces cierges sviubolisaiont li lunrië- 
re de la foi et Le feu de hi charité, 

Cette réunion dinit organisé Sous 


% 


CONTES 


" LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 30 juin 1926 


und 
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Eucharistique de Lai 


2 mms 


, 
de Montréal 
 ———— 
Chicago.—Dans le bref papal qui 
a été Lu à Pouverture du Congrès 
Gn remarque ce passage: . 
“Maintenant que l'organisation et 
Ja direction de ces congrès ont ac- 
compli un tel progrès, qu'est-ce que 
nous ne pouvons pas attendre de ce 
congrès de Chicago lorsqu'on se rAD- 
pelle que te congrès cucharistique 
sanadien, qui fut tenu à Montréal il 
v a 16 ans, à produit des résultats 
si salutaires par toute l'Amérique 
du Nord et a augmenté considéra- 
blement chez les croyants la dévo- 
tion dans la Sainte Eucharistie®? 
“C'est alors qu'à commencé, pour 
se développer ensuite en une prati- 
que générale, le pieux exercice de 
l'heure sainte passée chaque semai- 
ne où chaque mois dans Padoration 
publique du ‘Frès Saint-Sacrements 
et comme conséquence nécessaire, 
plusieurs des croyants sont niainte- 
nant habitués à s'approcher plus 
fréquement de Ha Table Sainte, 
“Que Le prochain congrès, fils 
bien-umeé, auquel vous présiderez, 
sera dun grand profit pour tous et 
qu'il émerveoillera méme ceux 


ï 
pui 
sont eu dehors de l'Eglise, cela peut 


pêtre immédiatement prévu du fait 
que c’est fe premier congrés qui 


soit tent aux Etats-Unis--puvs qui 
compte vingt millions de catholi- 
ques, lesaueli se réuniront er grand 
nombre à Chicago en plus de tous 
Îles pélerins gui” viendront, séparé- 
lient où en groupes, de PAlaska 6! 
des autres parties de FAmérique, de 
presque Laus les pays d'Europe, de 
ila Chine et du Japon, des fntes ct 


: 
ut 


lde l'Afrique. 


Le développement de la vie inléricu- 
re par l'Eucharistie 


Le Saint-Père rappelle ensuite que 

ce cougrès a pour but de fortifier la 
vie intérieure: . 
Mais, dit-il quel moven nourrit 
et développe la vie intérieure si ce 
west Lesprit de ta prière, une plis 
couplète discipline de Pâme, 
erilice de soimome, Fabnégation 
LE encore, qu'est-ce qui produit tout 
cela sinon une plus pieuse fréquent 
botion de di Sainte Table, où ésus 
Christ, par la douceur de Sa bonté 
et de Son amour, nous éloigne des 
choses terrestres et nous éléve aux 
choses du eicl, par Pexemple mème 
‘de Sa sanclification? 


s auspices de la Socitté du, Sai , Ut : 
es AMIE ot PONT fl | “De ceux qui négligent leur vie 
1 ESU . “Je "+ « + à ’ 
: ' : * intérieure, méme s'ils sont des par- 
s de me es aux Etats - Unis is RTE Ar 
ions de mem iu N tieipants habitués des repas divins, 


et qui a pour président un ancien 
Alsacien, M, Antoine Matre. 

C'est à celle réunion que devail 
parler M, Henri Bourassa qui fut 
watheureusement retenu à Oftiwa 
par ses devoirs professionnels de 


dépuié durant fa présente cerise par- | 


lementaire, 


Le chant des enfants a été ce 
qu’il y a eu de plus impres- 
sionnant 


Mouse ee 


Chicago, — A li messe en pleif 
air célébrée par Le Légal le second 
jour du Congrès, le chant de Bi Mes 
se des Anges par 60,900 enfants dus 
écoles paroissiale: a été ce Qu'il V 
«eu de plus impressionnant, C'était 
eomme une mélodie etieste, Fous 
les enfants Glaient  cosiumés en 
blane avec rubans aux couleurs 
papales, et le coup 4 ocil était des 
us gracicux au milieu dune foti- 
e de 300,008 personnes qui assise 
taient à Ia messe. ° 


tout ce qu'on peut en dire est qu'ils 
sont une sorte de chrétiens faibles, 
hnpropres à da lutte pour la plus 
sainte des causes. Sont-its du nom- 
bre des bienheureux et des saints 
duns de Ciel dont se glorifie FEgli- 
Se? Ne s'égarent-ils pas Cux-mê- 
mes, oublieux de leur propre bien- 
être spirituel et insouciants de leur 
propre perfection, en croyant qu'ils 
he peuvent rendre aucun réel servi- 
ce à da cause catholique ou pour 
nromonvoir Le bien-être spirituel el 
la félicité éternelle de leurs frères? 


' 
Ë 


ë 
1 


l'unité catholique 
“Vous désirons, Lis  bien-aimé, 
que vous dévelsppiez ces sujets lors- 
que vous adresserez Li parole à Pen- 
,setnble du congrés dans vos fonc- 
tious de Légat, Un autre sujet que 
nous voulons vous voir traiter en 
notre nom, devant eeux qui se réu- 
uiront à Chicags, est le relour à 
l'Eglise romaine de nos frères s6- 
parés, ce qui doit être recherché de 


Be retour à 


Pendant fa cérémonie il conmen- inaniére à ce que tous.ne forment 


ea à pleuvoir un peu. Les Soeurs 
mirent Jes petits enfants en priè- 
re, Dix minutes après, Ie voici re 


{ 


qu'un; FPocuvre des missions, qui 
doit tre de beaucoup plus étendue, 
de manière à ce que lon élève des 


Dieu est bon, dit un petit enfant temples et des autels à Jésus-Christ 
Dineu est bon, dit un petit cniant et qu'ils soient muiltipliés sur lou- 
de 8 ans, il ne prend pas de temps los les terres qui ne lui sont pas en- 


à nous écouter.” 
: 


. . 
La messe en plein air 

Chicago, — Le correspondant ro- 
main du Chicago Tribune estime 
que Ha foule qui assista à la messe 
en plein air dépasse en nombre ee 
qui s'est vu jusqu'ici Guns Phistoi- 
re, saut peul-être au Congrès Eu- 
charistique de Montréal, 

H rappelle quelques ri 
tes de Fhistoire pour tablier st 
comparaison, Par exemple: la ines- 
se à Constantinople, iv a 1608 ans 
après da victoire de Constantin: la 
messe à Tours après la victoire de 
Charles Martel sur les Sarrasinss, La 
messe à Clermont-Ferrand en 1095 
qui inaugura les Croisades: la mes- 
se d'action de grâces à Jérusalem, 
après la délivrance du Saint-Sépul- 
cre pars Godefroy de Bouillon: la 
messe de 1571 après la victoire de 
Lépante sur les ‘Turcs’ lu messe du 
couronnement de Napoléon à lé- 
glise Notre-Dame de Paris. 


Br 


. - 

La messe des religieuses 

Chicago, — Mardi matin 12,000 
religieuses composaient le choeur 
de chant à la messe en piein air au 
Stadium, , . 

Toutés les communautés religieu- 
ses étaient représentée. L'effet pro- 
duit par la variété des costumes de 
ectte armée de religieuses, au Main 
tien pieux et modeste, était particu- 
lièrement frappant, 

Mgr Hanna, arche 
Francisco prononea le sermon 
eirconstanez, ot fit ressortir 
srandeur du rôle de 
tienne dans la sociêté, 


rs mme 2 fe! 


Le million de communion a 
été dépasse 


èque de San 


la 


Chicago.— Les rapports reçus à 
la chancellerie du diocèse de Chi- 
eago démontrent que le m 
communions que 
Mundelein avait d poui 1 
verture du Congrès na été dépassé, 

Par une même inspiration, le car- 
dinal prinmat de Hongrie 4 rait de- 
mandé aussi un million de commu 
nions dans. son pays. C'est ce que 
le cardinal a- annoncé à la section 
hongroise. 


D 
DD de 


core soumises et que de nouveaux 
adoratours de la Sainte Eucharistie 
soient ajoutés aux adoratcurs ac- 
tucis,” 


| 


Pour le retour de nos frères 
séparés à l'unité catholique 


Chicugo— Son Eminence le ear- 
dinal Bonzano, légat papal, a de- 


indes da-Imandë à tous les fidèles de prier” 


pour le retour de lous les chrétiens 
à la vraie religion, suivant les dé- 
sirs du Saiut-Pére, et Le cardinal 
Mundelein a touché le même point 
dans un sermon doctrinal de cir- 
constance, 

Le Cardioal Bonzano, dans son al- 
locution, a cité les paroles de saint 
Jean: “J'ai d'autres brebis qui ne 
sont pas de ce troupeau, I faut 
que je les v vamène. Elles enten- 
deont ma voix, ŒEUil n'y aura plus 
qu'un pasteur et qu'un seul trou- 
noau” 

Le cardinal Mundelein a fait de 
celte invitation Le sujet de l’allacu- 
tion qu'il a adressée aux catholi- 
ques comme aux non-çatholiques. 

“A ces nombreuses âmes qui n'ap- 
particnnent pas à l'Eglise, ce con- 
grès aussi a un message pour eHes. 
Loin de moi là pensée de faire va- 
loir Pargument de notre force et de 
notre nombre, IE nous siérait bien 

peu de vanter jei notre supériorité 

et notre prôpre gloire, Mais c'est 
notre espérance que l’exemple de 


Ü 


notre attachement à la Sainte Eu-] 


charistie et l'appréciation que nous 


de faisons des dons qui nous sont faits, des routes qui conduisent de Chi- 


les portent à apprendre par eux- 


la femme chré- fimêmes Les merveilles que Dicu a milles, vit défiler un millier d’aù- 


fait pleuvoir sur lPhumanité.” a 


4 


ol . 
Plus de vie surnaturelle 


“JL va, dit-il, tant d’âmes inquiè- 
tes et malheureuses dans le monde 
qui nous entoure, 
bre de foyers brisés et de coeurs qui 


ilion de |saignent, le mépris croissant de lala procession distance que les vo- 
le cardinal loi et de l'ordre, tout cela indique | yageurs parcoururent à pied. 
emandé nour l'ou- qu'il manaue quelque. chose dans Ra. 


vie du peunle moderne, 

“Ne scrait-ce pas parce que Pon 
a banni le surnaturel, que Pon a 
diminué le Christ, ce maitre divin, 
ce législateur, ce juste juge de Pu- 
nivers? Ne serait-ce pas parce que 
l’on a chassé Dieu de l’école, du fo- 


U 
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Le Pape rappelle le souvenir ver ct 
du Congrès Eucharistique| 


le sa- | 


Le grand nom-! 


des hommes, Ler Le légat papal, les cardinaux ct 
Sainte-Eucharistie, [les dignitaires erclésiustiques s'é- 
taient rendus la veille, fs furent 
les hôtes du séminaire Sle-Maric- 


di coeur 
voici dans Ja 
non pas conne un personnage ina- 
ginaire, non pas comme lc héros 


d'un, conte, non pas comme une|sur-le-lac. , 

grande figure qui n'existe que dans ‘ LES TT 
l'histoire, mais le voici réellement Âu service des visiteurs 
présent parmi nous, en corps et en ns 

Ames € à RU ue TT » 
âme; comme vous et moi. Chicago. — Un soupe de Cana- 


A Ja fin du sermon du Légat, fa 
foule qui avait écouté au dehors, 
applaudit. bruyvamment, malgré Ja 
sainteté du Hieu cet la présence du 
‘Très Saint Sacrement, 


en —— 


Le Pape voit dans le Congrès 


un grand triomphe du Christ- 
Roi 


L 

Rome, — Sa Sainteté Pie XE a fuil 
allusion aux splendeurs du Congrès 
Eucharistique de Chicago dans son 
uflocution consistoriale. : 
| “Pendant que nous sommes ici 
réunis, dti, seclève à Chicago Fau- 
rore d'un grand jour, Déjà le Con- 
grès Eucharistique a affirmé et il 
continue: d'affirmer Pun des plus 
grands triomphes de notre Divin 
Seigneur et Poi, Lh, dans l'ouest 
central des Etats-Unis, des inimen- 
ses multitades de toutes nations et 
de toutes races sont réunis autour 
de notre Divin Roï dans F'Eucharis- 
tie, Là sont réunis dos représen- 
tants des églises de lOrient et de 
FOceident autour du Vicaire du 
Christ pour affirmer Punité de foi 
de la sainte Eglise catholique. C'est 
un spectacle d'une immense élo- 
quence et d'une sublime beauté.” 


1%: 


1 résultera un grand bien du 
Congrès Eucharistique 


diennes française, sous la direc- 
tion de Mlle Lorvtta Racine, se tint 
constumment au service des con- 
sressistes de langue française pour 
fleur fournir Les renscignements dé- 
sirés au bureau d'information de Ja 
eue Ashland et Monroe. 
. CE nee e ae ms 
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C’est de France que sont venus 
les Congrès Eucharistiques 


La grandiose démonstration des 
cinq journées da Congrès Eueharis- 
tique de Chicago, où Félément fran- 
cais du Canada et des Etats-Unis, 
a pris une si large part, nous ragpel- 
le avec émotion que cest de Fran- 
ce que sont venus les Congrès Eu- 
charistiques., 

N'est-ce pas sur la terre de Fran- 
ce que le Coeur de Jésus apparut à 
Marguerite-Marie et loi prêcha ‘la 
dévotion à la Sainte. Eucharistique? 
N'est-ce pas sur Le sol français, à 
Lille, que naquit Ia noble institu- 
tion des congrès Eucharistiques ? 
N'est-ce pas dans les grandes villes 
de France que s'organisèrent le plus 
grand nombre de Congrès Eucharis- 
tiques internationaux ? 

Le Congrès Eucharistique est une 
institution française.  Gelle subli- 
me pensée jaillit de Fme apostoli- 
ue du Vénérable Monscignour Gai- 
ton de Segur, 

Pour glorifier le Dieu de VEucha- 
ristie et pour vropager son culte, 
le vénérablé évèque organisa Je pre- 
mier congrés, à Lille, Le 927 juin 
1881. Ce fut Monscisneur Monnidr, 
auxiliaire de Cambrai. qui en fut le 
premier président. 

Ce: fut done sue le sol de France 
que Jésus Eucharistie triompha pour 
4 l x re Ss 4 , H + ‘S 
avons un gouvernement de lois au blus smitre Jo ne fut là que les 
eu d'un gouvernement d'hommes, [tholiques proclamérent Sa Rovauté 

“Quand nous voyons pin million! Sociale; ce fut. I que le Sauveur 
dates ee Fées ne RÉUNIE moe pra riateent sur 
té de Dicu sur la “terre conne au les acces publiques. conne il Pise 
ciel, il ne peut certainement en re. Lot Fuis a Judée. sent les bien- 
sulter qu'une plus grande paix el Cest. sur Sel de Franec que 
une meilleure entente entre toutes {set tenu ins ie Je plus er 
les nations du monde.” s'est fenu qusqu'iel ce DIS Brant 

“jamais encore des Etats-Unis nombre de Congrès Eucharistiques. 
n'aviient rien vu de semblable,stit | On2C des vingt-buit congrès interna 
de son côté le niaire Dever, de Chi- tonaux eurent lieu «lans des villes 
eauo. C'est une manieslation de françaises: Lille, Avignon, Fontou- 
out ce qu'il y a de bon Gans notre !F® Paris, Reims, Pa av-le-Moniat, 
civilisation américaine, ne pout Lourdes par derix lois. 1898 et 1914, 
résulter de ce congrès qu'un grand ANG: Angouléme, Metz 
bien pour tous.” Ne pourrions-nous pus ajouter 

eme arun douzième Congrès Eucharis- 
Ne tique eut lieu en terre française? 

Le_vingt-uniôme congrès interna 
ficnal qui se fint'à Montréal en 1910, 
fut un congrès francais, HE fut d’ins- 
siration Francaise ear il eut lieu 
la demande de Monseigneur Bru- 
chésis if fut de Hingue française: le 
français domifa partout dans les 6- 
glises, daus Les salles de réunion, 
datis les processions, 

H était juste que l'élément fran- 
sais fut largement représenté ai 
‘Congrès de Chicago, 

Comme Île faisnit remarquer Mgr 
Hallé: ‘Les premières hosties qui 
lont lé consnerécslet élevées vers le 
lciel dans l'Ouest américain l'ont été 
jpar des missionnaires venus de Qué- 
bec. Les Canaliens-françnis non 
seulement ent découvert FOuest (a- 
| méri “an et eunalien), mais ils ont 
{fait benucous pour son’ établisse- 
ment en fondant Ia, plupart de ses 
villes.…."Chicago, n'y n pas encore 
cent nas, était un bouré eanadion- 
français, 


| 


Chicago, — Le gouverneur de 
Fétat de New-York, Alfred E. Sinith 
qui fut candidat à la présidence des 
Etats-Unis, résume ainsi ses 1mpres- 
sions du Congrès Eucharistique. 

“Je crois que nous sonnnes ici en 
présenèe de l'un des plis grands é- 
vénements des Etiuts-Gnis oti nous 


: 


Le Congrès Eucharistique fe- 
ra époque 


' 
Ct- 


Î mnt 
Chiengo, -- Le Congrès Euehavisti- 
que de Chicago, ŒE Mgr Gorman, 
_Gvéque de Poise, Idaho, fera époque 
dans les annales des Etus-Unis, 

“Désormais personne ne pourra 
ldouter du but que poursuit PEglisé 
catholique aux Etats-Unis, car ces 
fétes grandioses démontrent à lPé- 
videnee notre foi en Jésus-Christ, 
l'Foute sa doelrine se résume dans 
un seul mot, la ebarité. La phrase 
la plus sublime qui ait jamais été 
éerite se trouve dns la Suinle-Ecri- 
ture el ne comprend que ces trois 
mots: “Diet est charité,” 


ae 1! 


Un mot du Président Coolidge 
sur le Congrès Eucharistique 


Chicago. — Voici l'appréciation 
qu'a faite du Congrès M. GCalvinl Le premier curé qui y construisit 
Coolidse, président des Etats-Unis, {ja premiére église, en 1833, Pabhé 
qui s'était fait représenter par 1e! Jrénée Saint-Cyr, était an Canadien. 
secrétaire d'Etat Davis: Le premier blane qui y mit le pied 

“Quand un million d'âmes de tous [fe '4 décembre 1674 était un Jésuite 
Îles pays laissent leurs occupations francais, le Père Mareuette, doût on 


Î 


pour faire un pèlerinage d'un Ca-ia dévoilé le monument en présence 
iractére aussi extraordinaire que ce-ldes pôlerins du Congrès Eucharis- 


lui qui a eu licudanscette ville, c’est | tique. 


Î 
upe preuve de plus.-- s'i en rl T2 ' 
d'autres pour en arriver à cette con- : 
elusion—que la religion loin d'être Un parent de Lafayette au 
morte n'est même pas en voie de Congrès » 
maladie, Le zèle qui vous a con- _ . 
duit ici est comparable à ce dévoue- Chicago. — Parmi les pèlerins 


| 


ment qui a inspiré les anciens che- 
‘uliers qui ont battu ner et monde! 
pour retrouver le vase de Saint- 
Grau.” 

M. Insulf, au nom des non catholi- 
fques a salué dans le présent congrès 
reucharistique une manifestation qui 
montre bien la bonne volonté -qui: 
relie toutes Les nations de Ia terre. 


français au Congrès, se trouvait Île 
marquis de Dampierre, qui est un 
arrière neveu de Lafavette. 

“Mon ancètre, dit-H, est venu 
vous aider dans [a guerre, moi, je 
viens dans la paix pour vous dire 
que la France oime toujours PAmé- 
rique et que ce ne soni pas tous Îles 
Français qui considèrent les Amé- 
ricains comme un peup'e qui ne 
cherche que largent? 


————— à 


Mer Seipel assiste le Légat 


D 


Le transport de la foule 


Chicago, — Bien que le service 
des tramways eût mis 3500 chars 
CH circulation, et que le iraumway ë- 
levé en coût 1,800, ec traïie fut con- | d'ouverture du Congrès, Mgr Seipel, 
gestionné à certäins moments aulancien chanecliur d'Autriche, était 
{point de constituer un sérieux pro- {le prélat assistant du Légat papal, 
blème pour la police, Cependant le]S. E, le cardinal Ponzane, . 
sorvice d'ordre fut admirable et Fa" Après le Congrès Mgr Seipel doit 
foule sv prêla de bonne prâce.  pvisiter lOuesi canadien. 

Les prombne des visiteurs a dé- ] .% 
passé le million. Dès le deuxième ls , . 
jour on en comptait 600,000, Les pèlérins de Ouest suivent 

les cérémonies de la messe 


au radio . 
£ 
Chicago.— À plusieurs milles . de 
Chicago les pèlerins de lOuést a 
bord du train spéeial du C N. R, 
ont pu suivre le chant et la musique 
de la messe pontificale d'ouverture 
di Congrès, transmis pa? radio, 
, , , Massés 2 " de ave 
jtomobiles à l'heure sous, la sur- char observatoire, 4ls. ont tenelu 
ANT d'un service spécial dei distinetement la lecture en latin et 
ï Les automobiles au norñbre d'u- en anglais du bref pontifical sunsi 
LA ons : 1  Gd-lque fes allocutions du eardinal Bon- 
ne centaine de mille, furent parqués léane et du cardinal Mundelein: 
dans un endroit réservé couvrant }" ‘ ee SAMOEEUR. 


plusieurs acres de terrain, jusqu'à e <s FR 

une distance de 5 milles du licu de Les évêques du Canada et de 
la France ont été Îles hôtes 

des Pères du Saint-Sacrement 


Chicago. — Son Eminence Île 
Cardinal Dubois, archevègue de Pa- 
ris, Sa Grandeur Mgr Mathieu, ar 
chevèque de Régina, et Sa Grandeur 


Chicago.— À ln grande cérémonie 


1280,000 personnes se sont 
rendues en automobile à 


Mundelein 


s 


Chicago, — Chacune des 9 gran. 


à Mundelein, distance de 40 


, CAS0 


| 


: 


Un bon nombre se rendirent la 
eîlle et campérent sur les Hicux, 
On estime à 280,000 personnes le 
nombre des congressistes qui se 
jrendirent à Mundelein en auto pour 
‘prendre part à la procession. Les 


LV 


autres firent le trajet par chemin ! Mgr Gauthier, srehevêque coadiu- 
de fer, teur de Montréal, se sont retirés 


| 


À 
i 


| 
| 
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chez les Pères du Saint-Sacrement, 
durant les fêtes du congrès eucha- 
ristique, Les autres dignitaires ec- 
clésinstiques qui furent les hôtes 
des Pères du Saint-Sacrement sont : 
Myr Landricux, archevéque de Di- 
jon, S. E. le cardinal Charost, de 
Renne et Sa Grandeur Mgr Des- 
champs, évèque auxiliaire de Mon- 
réal, 


e 
Ce sont Îles premiers mis- 


Un vénérable évéquè de 87 
ans au Congrès Eucharisti- 


que 


Chicago— Parmi Îles dignitaires 
ecclésiastique. qui prirent part at 
Congres Eucharistique -on remar- 
quait Mgr Francis Redwood, arche- 
vique d'Aucklant, Nouvelle-Zélan- 
‘de 7 
L Ce vénérable prélaf, qui est âgé 


sionnaires canadiens qui ont'je 87 ans, a fait un voyage de 9,000 
rendu possible le triomphe milles pour se rendre au Congrès. 


catholique de Chicago, dit 
Mgr Gauthier 


Chicago. — On peut retracer jus- 
qu'aux prentiers missionnaires Cx- 
piorateurs Îles sources du congrès 
eucharistique actuel, à déclaré S, 
G. Mgr Georges Gauthier, adminis- 
trateur de Montréal, mercredi, à 


Ja réunion générale tenue le matin 


Au Stadiam, 


“Comme deux soeurs, dit-il, en 
parlant de lEglise catholique du 
Canada et de celle des Etats-Unis, 
qui seraient divisées par la race et 
le territoire, mais qui né feraient 
qu'une quant à la croyance, les 
deux ont la même foi et sont sott- 
mises au même siège apostolique. 
Mais comment pouvons-nous ou- 
blier que la source même du triom- 
phe auquel-nous assistons aujour- 
d'hui se retrouve dans la vie obs- 
cure de quelques missionnaires çca- 


nadiens qui ont écrit sur le sol d’A- 
mévrique fes plus belles pages de 


l’histoire de l'Eglise? 

“Les voyages des premiers explo- 
rateurs n'ont eu que de faibles ré 
sultats el Verrazzano cu 1524, Coli- 
gny en 1563.et Champlain lui-même 
en {604 ne sont que des ombres qui 
passent dans ces régions nouvelice- 
ment découvertes, 

“ei, comme au Canada, ce sont 
les nussionnaires qui ont accompli 
la véritable ocuvre  civilisatrice, 
Après avoir accompli la première 
partie de leur oeuvre dans les 
lées du Stbaurent, de lPOutaouuis 
et du Saguenay, ces hommes zélés 
ont lourné leur esprit et leur cocur, 
des Alléghanvs vers ie; Rocheuses 
et de l'Hudson vers le Golfe du 
Mexique, On les vôit partout tru- 
versant lacs et rivières, et s’enfon- 
cant à Piniéricur des forûts vierges, 
. “La supériorité de PEglise catho- 
lique, a dit plus loin l'oraieur, con- 
siste dans Ie fait qu’en plus de la 
chaire, elle possède aussi le taber- 
nacle et Pautel où est sauvegardée 
la vie de nos âines par la présence 
continuelle de Dicu, 

“Demeurez avec nous, Seigneur ! 
Puissent vos droits éternels être 
toujours reconnus sur ec grand con- 
tincni américain, Alors que le be- 
soin d'une discipline est si néces- 
suire en ces icimps où fl passion 
domine les âmes des hommes et que 
de nombreuses théories déséquili- 
brent les esprits, il est juste que 


nous. nous tournions vers Vous, 
Seiuneur” : 


Prius de 150,000 pèlerins = tous 
membres de la Société du Saint- 
Nom — se sont réunis au Stadium, 
ke soir, pour renouveler leur ser- 
ment de fidélité à : Eglise, Cette cè- 
rémonie, faite Ia nuit à ia fueur des 
cicrges portés par chacun des mem- 
bres, a peut-ûtre été Ja plus inpo- 
sante de toutes celles qui se sont dé- 
roulées, 


al 


re: 


\L'heure d’adoration des jour- 


nalistes 


\ 
LM + 


Chicago. — Mercredi matin de 
h. à 3h, à la cathédrale, un grou- 
pe Huposant de jourbalistes catho- 
liques fit une heure d'adoration de- 
“ant fe Saint-Sacrement, ? 

L'heure d'adération fut suivie de 
la messe à faquelle les journalistes 
s'approchèrent de la sainte tabie, 


2 


Ù 


REFINED 


ALE 
4 EXTRA 
Ne STOUT 
MUR 
fa. AMERICAN 
‘ STYLE 
à ‘ RICE 
BEER 


Saskatrhewan’s 


Favorites 


COM 


Représentant général: 


Aussi plusieurs sections de très 
tance de 3 à 5 milles du village 
ques bons fermiers franco-eana 
dé l’acre. 
au prix de $15e 


Assurance Vire, Feu et Grêle 
Argent à prêter sur fermes améliorées. 
Représentant pour Lister Electric Light Plants et 


Splitdorf Radios. 


. LD La . “ + 
Bon assortiment de machines aratoires en magasin. 


LiCENCIE 


bonne terre à vendre à une dis- 
où nous aimerions à placer quel- 
diens. Prix variant de 535 à 550 


Aussi quelques demies seclions un peu plus éloignées 
t $95 de l'acre. Si-vous désirez acheter ou vendre 
du terrain, venez me voir. 


A VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS 


MARCELIN, SASK. 


« so n . e + 
Près de deux millions de piastres 
seront payés par cette compagnie cette année 
Saskatchewan pour leurs produits laitiers, 
EN RECEVEZ-VOUS UNE PART ? 


Cette compagnie fabrique environ 35 pour cent de tout Île 
beurre de crêmerie fait dans la Saskatchewan—c'est parce que les 
laitiers ont été satisfaits que nous avons pu obtenir ces résultats; 


mais nous désirons faire encore 


. FES  / 
Nous avons besoin de votre. crême, et nous vous paierans tou- 
jours le plus haut prix du marché. 
Pour plus grande garantie, et pour épargner des frais de trans- 
port “expédiez à l'établissement 
Creameries Limited. 


. Humboldt 


5 CREAMERIES LTD. 


SUCCURSALES A: 
Bulyea, Carlyie, Carnduff, Empress, Gravelbourg, 


gina, Saskatoon. Shaunavon, Swift Current ae 
son, Weyburn, Wikie, Woïseley, ent. Wat 


+ 


TELEPHONE 


os 


aux fermiers de la 


mieux, 


le plus rapproché de Caulder’'s 


Assiniboia, Brondview, Bruno, 


Maple Greek, Moose Jaw, Oudook, Ré: 


tion au village. 
Prix raisonnables, 


Terrains de première qua 


29 | 


| L'amitié du président Lincoln 


pour Îe premier curé de 
Chicago » wii 


Chicago, — Le cardinal Munde 
lein, parlant à la section fra | 
ù évoyué, le souvenir touch 

aunitié du président Lincoi , 
Pabbé St-Cvr, qui fut le Dre 
curé dè Chicago en 1833. 

Lorsque Pabbé St-Cyr venait di. 
re + messe pour la belleméère qu 
Lincoln, c'est lé futur président des 
États-Unis lui-même qui préparait 
l'autel, l'avait scuipté de se 
mains six fauteuils dé bois pour (4 
petite chapelle. ! ‘ 


DU BOIS QUI SE 
TRAVAILLE BIEN 


Cale, 
ant de 


peL 
que vous 


à 
telle est la caractéristique de no- 


avez 


tre bois, Dans notre cour vous 
trouverez le bois qu'il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure 
ou fu fini. Comparez nos prix 
et la valeur de notre hoïis ave 
ceux des autres compagnies, 


North Star Lumber Co. 
__ Limited 

où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


J. P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 


\ 


Nous fäisons une:spécia- 
lité de la‘vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères.  Métäl varié 
pour loitures et assorti- 
ment des plus. complet de 
ferrures pour construc- 
tions. 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert - -. Sask. 


DE 
COLLEGE D’'EDMONTON 


dirigé par les 
PERES SESUITES" 
et agrégé à l'Univérsité Laval 

COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacer- 
doce, droit, médecine, cte, 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, ciavigraphie, sté- 
nogrñphie, etc. Collation de di- 
plômes d’affaires, 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial, 

Adresse: Rév. Père RECTEUR 

Collège des Jésuites 

EDMONTON 


ALTA. 


Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


*SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LAS. V. 
# 
où les élèves reçoivent, avec 
une éducation soignée, l’ensei- 
gncment préparatoire aux exau- 
mens de la Province. 


Attention particulière donnée 
aux futures institutrices 
- bilingues. 


‘Adresse: 


SOEUR SUPERIEURE, 
Battleford, Saslc 


Pour les voyageurs 


Si vous devez passer la nuit 
aGravelbourg rendez-vous à 


f’sHotel Royal” 


en face de la station. 
Vous y trouverez tout le €on- 
fort des grands hôtels. 


L. À. RANGER, prop. 
GRAVELBOURG, SASK. 


Terrains à vendre dans le District de Deb 


Ceux. qui désirent 


ol 


invités à correspondre avec moi. 


se placer dans le nord pour faire de la culture mix 


Conditions avantageuses. 


lité," près du chemin de fer : 


den | 


te son 


fromagerie en opérs- 


Debd 


® 


A 
(ei) 


OMER DEMERS, 


SSD 


SRE 


marquables 


Paroles fre 


moi é faire servante, ser 

Un beau temoignage du L égal supérieurs de 1 
et du cardinal Mundelein 

l'élément français 


Chicago, -— Le cardinal Bonzano 
à rendu ce beau lémoignage à l'é- 
jément francais, lors Ge sa récep- 
fon à la section fran aise! ksf 

“La France, ditils à à en lee Ca rigeantes s’absorbent. en leur 
vers SDECHI Mis ont raison d'être | CRCS au point de ne plus lever les 
nachiens- francs établis comme ra- | YCUX vers Dieu, Ils se séparent peu 
fiers d'avoir du tabernaele,-car les | à Peu du christianisme; ils n'ont 
ce, out Dons édifiaient d’abord | Pour Dieu qu'indifférence; l'on voil 
prentiers " à côté de leur mai-[!e jour où pour lui ils n’auront nul 
une chaperte béni cette race. ct Ta souci, nul désir, nul souvenir, Dans 
on DR Le une belle floraison | leur vie, tout se réduit à des coutu- 
récompons cerdotales : et reli-| Mes dominicales que lintérèt les 
de vocation, nombreuses familles | CMpêche d'abandonner, Si au moins 
ee | : ils évaient l'âme troublée, Ils n’ont 
patriarc haies: NT nulle angoisse, 

son EmIEnee le cardinal Mun- | ui là Société moderne offre tant 
delein à ajouter de misères n’ést-ce pas souvent par- 

aprés tout il n’y à "pas de peu-! 06 que ses fils agissent comme s'ils 
ple à qui nous sommes plus redeva-! 56 Crovaient qu'aux choses qui se 
bles pour leur manifestation de foi ° 
que le peuple français. C’est un 


voient, se comptent, se pèsent? 
prètre français qui le premier à dit 


la messe sur ce sol, et c'est aussi 

un prèlre francais qui Je premier a 
rulaté la croissance du pays. Et au- 
jourd'hui il faut attribuer une large 
part du présent congrès eucharisti- 
que à l'aide reçue du Canada fran- 
eais.… Et parmi les milliers de 
sens qui sont avec nous il n'y en a le a set PR inc 
pas ste plus dévots que les Français [de Ta SCcHon française que presi- 
qui nous viennent du Canada.” dait Mgr Gauthier, ar chevèque de 
_ %: Montréal, et à laquelle Son Excel- 


? lence le Délégué Apostolique cet 
Une remarquable étude sur les 


LS 
Ce st 


misères.”. 


dirigeantes ce 


juste: 


ve 


Un important discours du pre- 
mier ministre de la province 
de Québec au Congrès de 
Chicago 


Leurs jéminences IS condnaux Du- 
. ni bois, de Paris, et Charost, de Ren- 
devoirs de la classe dirigeante nes, assistaient, Phon. L, À. ‘Fasche- 
reau, premier ministre de la provin- 
ce de Québec, a prononcé un remar- 
quable discours qui a créé une im- 
pression profonde et qui a cu l'hon- 
neur de Ia première page dans les 
grands journaux de Chicago, 


Chicago, — M, Antonio Perrault, 
professeur à l'Université de Mon- 
tréal a donné à la section françai- 
se du Congrès, une forte étude sur 
les devoirs de [a classe dirigeante. 

“En médilant devant:les  taber- DRE ‘ tr » | 
males, dit-il, en assistant à la mes-} M. Taschereau traitait du rôle dl 
se, en communiant, les membres des [l'homme d'Etat à l'égard de la reli- 
casses dirigeantes comprendront }sion ct de l’Eucharistie, 
qu'ils occupent dans notre société Notre mission providentielle 
un poste de service; ils verront Ie ou , 
nombre et l'étendue des obligations | T1 rappela que c'est/de Québec aue, 
qui + sont attachées. Tis <aperce-[sont partis les explorateurs et les: 
vrent dans les fonctions publiques | missionnaires qui ont évangelisée le 
ou l'exercice des professions plus!eohtinent, ct faisant allusion au 
que l'accomplissement matériel de mouvement de migration qui a pous- | 
a certaines besognes: ils découvri-[sé un grand nombre des nôtres aux | 
; ront dans Jeur labeur quotidien! Etats-Unis, il se demande sila main 
| la portée sociale, ils v mettront une | de Ia Providence qui conduit les na- 
il notion supérieure, uit, idéal domi-|tions comme elle conduit les indi- 
nunt toutes les manifestations de! vidus, ne leur aurait pas confié une 

leur activité, une pensée spirituel- {mission aussi noble que celle au'el- : 

le et chrétienne. 7 le avait confié à nos pères el que, 
: “L'Eucharistie, école de respect|{cees derniers ont si noblement rem- 
et d'amour, enseignera aux elasses j plie. , Le , , 
dirigeantes à la fois l'art d'obéir et} “le ne puis, dit-il, dévoiler l'ave- 
l'art de commander, Efes appren-{[nir de ce grand continent, On nc- 
ll dront surtout à l’école de Jésus-{cuse souvent, Paméricain de maté- 
À Christ Purgence de se dévouer, Sa frialisme, qui lui fait oublier l'idéal 
anière de diriger fut de servir, de | pour le plaisir dans des richesses 
s'asscrvir au bien des inférieurs, de | fabuleuses. On dit que son rapide 
leur témoigner une constante soli- essor industriel et commercial, que 
etude, A son exemple les hommes | son progrès matériel rapide, arrâte 
aisés el cultivés se souviendront{sa largeur de vue et lenvolée de. 
que leur elasse dirigeante doit se son esnrit et de ses pensées. - 


A 


tifs à partir du 19 juin. 


Modèle 


Runabout . . . . …. . 
FI . / 
l'ouristé 
Routicr S 
Coupé 

Tudor 

Fordor .… 
Chassis . . 
Livreuse lésère  . . 
Livreuse recouverte  . 


port . 


Camion, sans démärreur 


1 a société, servante 
&} des êtres si nombreux que les con- 
ditions modernes exposent à tant 
d'inguétude, à tant d'épreuves et de 


M. Perrault a\tracé de nos classes 
portrait sévère mais 


“Les membres de nos classes di- 
ta- 


Chicago. A la première séanceil Etat de la respecter et de travail- 


ise canadienne qui a été le rempart 


en a mes pas 


“Ceux qui accusent de 1 
oublient tout le bien qu 


pays est saine et vigoureuse, C'est 


sante des intéréfs {une nation jeune qui a toutes les 
ces d .. Elle 
est appelée à jouer un premier rôle 


exubérances de la jeunesse. 


dans lPunivers. Pour cela il faut 


que dans sa politique extéricure ct ; 
dans sa politique intérieure, elle se! 


Jaisse guider par Îles grands et im- 
muubles principes du. code chrétien, 
principe d'humanité, de fraternité 


e La sorte “er à la sainte messe. Nosscignenrs 
ntt 1 S'CSL uc- 
compli ici, La population de cc 


lcérémonie se déroulait 


Mathicu, Béliveau , et Prud'homme 

accompagnaicnt les pèlerins qui 

sont cnchantés de lvur VOVAEC, 
Pi. 


Un megnifique discours de 
Monseigneur  Prud’homme 
à la Croix Marquette 


Chi “180, -— Une impressionnante 
dimanche 


et de justice, qui en plus de la force ‘ dernier dans Pavant-midi à la croix 
ot du bonheur des foyers, donne 1x! Marquette située en plein centre de 


prospérité aux nations, par sa fidé- 
lité à Dieu et à ses devoirs, à demeu- 
rer debout devant les ruines de la 
vicille civilisation.” 

Retour à l'esprit chrétien 

Î cita la province de Québec 
comme exemple de la liberté que 
l'Etat doit garantir à Ia familic, à 
l'école, à la religion. 

“La liberté de In famille dit-il 
ne peut Cire respectée que si on re- 
connail l’inviolabilité du mariage et 
si l'Eglise respecte’les droits sacrées 
du père de famille de diriger l’édu- 
‘ation de ses enfants, Si PEtat veut 
s'emparer de ces droits, que le pè- 
re de famille sait siens et qui sont à 
la base du fover.—ce qui est déjà 
trop souvent arrivé—que résultern- 
t-il? Toute Jes assises . familiales 
seront ébranlées et disparaitront, 

“I y'a, sans- doute, ce qu'on ap- 
pelle Ia liberté scolaire, et c'est à 


ler à procurer à la jeunesse toute 
Pinstruction possible. Mais je nic à 
PEtat le droit de violenter les cons- 
ciences, de chasser Dieu des écoles 
chrètiennes, et de refuser aux pa- 
rents de donner à leurs enfants, à 
cette âge, où Pintelligence s'ouvre 
nux vérités el où les convictions sc 
dessinent, cette éducation morale 
qu'ils ont oux-mômes prepe nt fe 
les a guidés dans Ia vic,,et qu’ils dé- 
sirent transmettre à leurs enfants. 


La paroisse canadienne 
Il fitensuite l'éloge de la parois- 


de nos droits: 

STE y à un autre sanciuaire qui 
pourrait sauver Îles autres pays. 
puisqu'il est vrai aujourd’hui que 


lt province de Québec lui doit sa 
survivance: la paroisse. Quand 
tout s’assombrissait dans notre his- 
toire notre peuple se groupait au 
tour du clocher paroissial. 
là que nos pères nons ont éonser- 
vé nolre langue, notre: foi ct nos 
traditions. Tout ce qui survi® du 
Canada français c'est à la paroisse 
que nous le devons. 

termina en invitant les digni 
taires de France à venir visiter no: 
paroïsses canadiennes. 

‘ _—t%# : 


_Le retour des pèlerins de 
L l'Ouest 


À leur retour du Congrès Euchs. 
tistique Les pèlerins de POuest sc 
sont arrêtés dimanche matin a Sto- 
Anne des Chênes, Man., pour assis- 


+ 
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D'accord avec la réduction survenue aux Etats-Unis dans les prix dés automobiles et camion: 
Ford, le Ford Motor Company du Canada Limitée annonce les prix suivants 


$ 


En plus de ces réductions éxceptionnelles, tous les modèles, à l'exception du camion, sont 
pourvus du démarreur électrique et de, pneus ballon. 


ES 


Prix nouveau 


$460 
480 
595 
610 
625 
690 
340 
470 
525 
CHE 


e Li e LL 


Camion, avec démarreur . . . . . 460 


\ 


(Prix ci-dessus, à l'usine. Frais de transport et de taxes en plus). n 


Chicago. La manifestation entière 
avait une signification: la prise en 
possession des travaux accomplis 
par nos ancêtres, de nos mission- 
naires, la part que ceux de notre 


race ont prise dans le progrès mac: 


tériel et Surtout spiriluel de cotte 
contrée, 

Etle’incita les hôtres par la voix 
de Mgr Prud homme et de Mgr Ma- 
thieu à la fierté de lt race, puisée 
dans le souvenir de notre passé, 

S. G MGR PRUD'HIOMME - 


Mgr Prod’'homme fit un magnifi. 
que discours, I commence en citant 
des vers de Fréchelle qui décrivent 
le Mississippi avant Farrivée des 
blancs, Mais “l'isolement mvsté- 
rieux” du fleuve. allait predre fin. 
Leo 17 juin 1673 une barque montée 
par sept Français débouchnit dans 
le “pére des eaux”, 

Deux figures se délachaient sur 
ce groupe. Celle de Jolict, chef of- 


ficiel, et celle de “a robe noire”, I 1 


Après une courte biographie, Mur 
Prud’homme décrit le vovage ne 
compli au milieu de difficultés sans’ 
nombre, / 

Marquette proictte la découverte 
du Mississippi “non pas daus un 
but de gloire humaine mais pour 
gagner à la foi chrétienne des pou- 
ples nouveaux”, ‘ 

La Providence le fait se rencon- 
trer aver Joliet qui de son côté a 
sait la même ambition, 

Tous deux sont.bien recus par les 
Indiens qui comprennent les peines 
aue les deux blancs opt prises pour 
“venir noûs visiter”, dil le Chef in- 
dien. 

Le Père Marquette reviendra 
dans un second vovage au pavs de 
Plinois et il trouvera la mort dans 
cette contrée qu'il vient évangéli 
ser. “Si le grain de froment aui 
tombe en terre ne commence d'a 
bord par mourir, 5 reste senti mais 
sit mourt, il produit ensuite un 
fruit abondant” (Jonn, 12, 240). 

Ce grain de froment lombé dans 
le sol américain c'est le père Mar 
quelle, mais “la parole évangélique 
se réalise et de ce'ftombenu germe 
la vie, une vie exubérante qui vai 
“épanouir en une doubie moisson 
selle d'une civitisation  mérveil. 
'euse, et la moisson des âmes.” 

“Cette moisson « auiourd hui son, 
nlein épanouissement, Le grand av- 
bre de la foi sorti dé ce Llombeiut a 


qui sont effec- 


Réduction 


$D0 
50 
40 
50 
6( 
99 
40 
60 
90 
50 
65 


CS 
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Ces réductions sont faites sans sacrifier en aucune façon la qualité et la durabilité des pro- 


duits Ford. Elles permettront à des milliers de Canadiens qui n’ont pas encore gouté ce 
mode économique et confortable de transport de la faire à des conditions très avantageuses. 


Voyez immédiñtement notre représentant local, Il se fera un plaisir de vous faire voir le 
modèle qui vous intéresse et il vous expliquera en même temps Îles conditions avantageuses 


de paiement. :. | 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 30 juin 1926 


visiter, ensemencer, évangéliser ce 
pays." 

Mais la réunion a une autre sie 
gnification: “Elle prockune la sure 
vVivanee et la vitalité toujours plei. 
ne d'espérance de notre race fran- 
caise en Amérique, Vovez done, en 
effet, eette multitude si expressive 
en sa variélé: Franco-Américains, 
Acadiens, Louisianais, Franco-Ca- 
nadiens du nord-ouest: Francais de 
la vieille France et le “groupe ne 
posant de la grande, toujours doul- 
pe et maternelle province de Qué 
ee. 


“Autour de ce mort üumortel, les : 8 


groupes dispersés de notre grande 
famille se retrouvent et se rallient” 
pour se souvenir en couvuun, Mais 


une lecon et Mgr fait appel 


Éranco-amérienins pour qu'ils se 
souviennent de leur “origine, de 


Phisloire héroïque ‘des ancètres et 
des traditions familiates, i 
“Si les velations poliliques ne! 
sont plus les mêmes qu'au temps 
de Marquette, dit Mgr, sonvenez- 
vous des Hens qui, nons unissent, 
liens du sang, Biens de la ange 
lrançaise; de la relision catholique. 
Rappelez Les à vos enfants, trans- 
mellez à Vos enfants comme héri. 
age sacré la devise du vieux lover 
québecois!t ‘Je me souviens” 


 Sermon de 


Sermon 


on ne doit pas sailement tirer gloi- 
re de cos invocations il faut en liver! A 
aux & 


g 
l'heure d’adoration 


= : 
Aliment idéal 
pour lété 


Plats nutritifs, légers et suc 
enlents  apprètés avec Les 


Macaroni 
Spaghetti 
Vermicelles ù 
Alphabets 
Nouilles 
EXCELSIOR 


On les apprète de cent façons 


différentes = 61 chacune 6st 
Appétissante. Mais pour 6b- 
tenir Les meilleurs résultats, 


exigez de votre êpicier li mar 
que EXCELSIOR, 


Excelsior Macaroni 
Products 
WINNIPEG 


SR CPR LME ER PAST 


f. Mathieu à 


\ 
Chicago.-- À Phoure d'adoration se faire créature et il s'est lait ho: 


des congressistes de La langue fran | 
“auise, à l'église Notre-Dame, angle 
des rites Oregon et Siblev, Maur Ma- | 
thieu. archevèque de Régina, à pro-. 
noncë le sermen de circonstance a! 
vec ce textes “Aimons Dion nuis- | 
qu'il nous a animés le premier", Voi- 
ei un résumé substantiel de ce sor- 
mon d'une allure magnifique, 


“Lorsque nous vovons Dien faire” 
des miracles échudants de nuisance 
el de grandeur, lorsque d'un mot | 
produit des mondes; lorsqr'il des- 
séche le’ fond des mers pour dëli- 
vrer son ponple et engloutie l'impie 
Pharaon: lorsqu'à coups de tonner- | 
re il ébranle le Sinaï; lorsonue. sor- 
‘ont slorienx du tombeau, it s'élève, 
dans les splendeurs des cieux: alors | 
NOUS CPOVONS, HOUS nous  proster- 
nens, nous adorons, Mais lorsque 
nous voyens Dieu faire des muirartes | 
de douceur et de bonté, lorsqu'il se] 
fait petit enfant, Jossqu'il console 
les affligés et qu'il pardonne aux 
néelhours| surtout Jorsau'it va ius- | 
au se encher sous les voiles eucha- 
ristiques, nous crovens encore, nous | 


nous prosternons, nous adorons: 
mais cette fois il faut aimer Dieu 
en silence, f 


L'Eucharistie, miracle d'amour 


PEucharistie est vrniment le mi- 
vacle Le plus insigne, Je triomphe 
Le pins éclatant de Pomour divin, 
Quel est, en effet, colai qui est It 
sur Paulel exposé à nos hommages 
el àonos adorations? Da foi non 
l'enseigne, c'est Dieu lui-même, Ce 
li qui a tout créé, qui à jets des 
mondes dans l'espace avec autant 
de facilité que vans pouvez jeter 
au vent une poignée de poussitre: 
c'est, Jésus le Fils de Dieu, Ia, jaie 
du ciel et de Ja terre, le salut du 
monde, le hien suprême: Celui qui 
par tmour pour nous Lomba un jour 
ciel dons une crèche et de In crè- 
che alla mourir sur le bois de in 
“roix: c'est Jésus, notre Bédemnteir 
Celui qui a révénéré Je monde, qui 
ü pris l'humanité dans la boue où 
“fe ce vautrait pour Ini faire attein- 
dre des hauteurs qu'elle n'aurait je 
mais pu atteindre par ses propres 
forces. C'est Celui qui trouva le 
moven de remonter au ciel sans 
quitter la Ferre en $e voilant sous 
les espèces et les apparences d'un 
per de pain afin de se donner à nous 
en nourriture, Celui qui est là ex- 
posé à nos adorations, rest Dion. 
la source de loute beanté. de tarte 
bonté, de toute perfection, Cette 
vérilé nous la crovons, appuvés «ur 
les textes des  prophéles, sur les 


me. I est descendu plus bass il 
s'est fait aux veux de fous le plus 
pauvre, de plus misérable des home 
mess il est descendu plus bas encore: 
les houunes l'ont vu tout netit en- 
fant, faible, défuissé, couche sur un 
peu de paille dans uue erèchez il a 
voulu paraitre aux veux de presque 
{ous eonine un crhuinets il a voulu 
étre châtié ef mis à mort comme un 
infñme  scélévats Mais Le Es de 
Dieu ne s'est pas eontenté de se fai 
re homme. il s'est caché sous les ap- 
parences d'un peu de pain pour de- 


jvenir Bi nourriture de l'homme, Eh 


SOMMES-NOUS ATFIVÉS IX 
dernières limites des albmissements 
d'un Dien? Non, eur Jésus-Christ 
recoil encore des honnnages duns 
l'Eueharisties dans des jours solen- 
nels conte ceux-ci, il triomphe au 
milieu des ehréliens fidèles qui se 
prosternent devant fi omaiesté d'un 
Dieu ctehé qu'its aiment de tout leur 
coeur el dont ils veulent la gloire, 
Ha voulu, Lui qui créée fes moudes 
un souffle de sa bouche, il a voir. 
lu descendre dans Le cocur d'un Ju: 
das! 


bivit! 


L'oubli des hommes 

Mgr Mathieu parle ensuite de ln 
constance. de l'amour divin qui 4 
établi FEueharistio pour tou, les 
honnnes jusqu'à a fin des Lomps, 
Sa Grandeur insiste sur la recon- 
Lnaissance que Phomme ‘doit en re- 
tour de cette lavour ineomimensurn- 
ble témoigner à Dieu dans Le sacre 
tent de l'autel et parte de Ta néces- 
sü d'aller visiter le Christ dans ses 


temples. regrette le vide de ecus- 
ei à de certaines heures. L'amour 
n'est pas connu, lameonr nest pas 


aimé, ditil, après sainte ‘Fhérése, 
“Cot oubli, ce déliussement de 4 
sus dans ses Llemples est quelque 
chose de navrant, ne signifie pas 
qu'en ue croit pas en Jésus-Christ, 
non; on éroit en Lui, on eroit à Ht 
présence réclle, mais on croit si 
froidement, st fâchement qu'on vit 
comme si lon n'v croyail pas, Quel- 
le ingratitude el quel manque de 
logique! Puisque nous savons que 
Bt, au inilieu de nous, à quelques pas 
de notre maison, habite four ot nuit 
notre divin Sauveur, puisque nous 
savons, qu'il est Fi pour nous, 
afin de nous bénir, de nous conso- 
ler dans nos peines, de nous rendre 
meilleurs, pourquoi ne pas sller à 
Lui? Puisque nous savons qu'il est 
le bon Dieu fait honnme, le seul Dieu 
vivant et véritable, pourquoi ne pas 
aller Padorer, nous prosterner à ses 


mander pardon”? 


: UE : _ = _— | me _ 4 1 à 
TT 


claires affirmations de l'Evangile, 
sur la voix traditionnelle de l'Egli- 
Se, sur les shblimes vertus qu'a pro- 
duites depuis des siteles cette pré- 
sence de Jésus sur l'autel, 


“Un philosophe de l'antiquité 


heure de fIcelure Avec 


plus de vérité pouvons-nous 
Les abaissements de Notre-Seigneur maines qui ne puissent se 
“Et ec Dieu si grand parait avoir 


L, Ê Saint-Sacrement, 
oublié tous ces mondes dont il est 


affirmé qu'il ne connaissait pas dell 
peine qu'il ne pût adoueir par une 
combien ; | 
diretcharité envers Les parnvres, à mépri- 
qu'il n'existe pas de douleurs hu-[ser leur richesse auprès de Celui 
“almer LAui, maître de tout, n'a pas tronvé 
après une demi-heure de visite auttune pierre pour reposer sa têté, 
Dans la prospéri- 


FEMME QUI POUVAIT 
FE MARCHE. 


À PEINE 
Mme Horn raconte comment 
elle a recouvré sa santé par 
le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinliham 
Hamiltou, Ont.--"Jai pris le Come 
posé Vépétal de Lydia E, Pinkhum, 
, —"sctrevoudrnis 
‘&plus mwen passer, 
lJe souffrais tant 
ide maladie fémi- 
[nine que je pou- 
l vais à peine mat- 
fchor, et j'étais 


fépuisée, pouvant 
à peine faire mon 
travail domesti- 


que, Je restais au 
it trois où qua- 
itre jours à la 
fois. Une amie me 


Je tommencai à vaquer à mes de- 
voirs, J'en ai pris dix houteilles en 
tout, el je suis maintenant en par- 
faite sauté el fais tout mon ouvrage, 
J'ui aussi employé le ‘“Sanative 
Wash” do Lydia E, Pinkhum, et je le 
trouve excellent, Mais je dois ma 
santé nu Composé Végétal Même si 
le prix était plus élové, je ne m'en 
passorais pus/Mme Noilie Horn, 
28 St. Matthows Ave, Iamilton, Ont, 

Vous sentez-vous quelquefois épui- 
sée, nerveuse ot faible? Prenez alors 
le Composé Véétal de Lydin E 
Pinkham, il est excellent pour cela, 
H soulage toujours, el si vous le pre- 
nez répulicrement et avec constance 
il fera disparaître cot état! 


dune ee . a RE TEE 


Une rude épreuve 


“y a quelques nunées jui sou- 
mis de Novoro du Dr Pierre à une 
rude épreuves éerit M, GC 1, Gloc- 
ue de Maver, Minn, ‘Je souffrais 
d'un très Sériens mal d'estomac et 


ce remède n'en complétement sou 


laut. Depuis, je me sens bien ot 
jouis d'une bonne santé, J'ai main 
lenant 75 ans Getle préparation 
herbeuse est devenue fameuse dans 
le monde entier comme médecine 
pour l'estomac, Ses mérites ne petr- 
vent être surpassés par aucun autre 
remède, Elle n'est pas vendue dans 
le commeree mais directement, E- 
ecrire at Dr. Poler Fahrnev & Sons 
Co, 950 Washington Blvd, Chicu- 
go, HE 
Livré 
nadit, 


té, dans PFadversité, dans les ténè- 
bros, dons lé malheur et dans ln joie, 
Jésus-Christ dans Je tabernacte est 
uu ami que vien no remplace et qui, 
au besoin, peut remplacer tout le 
reste, Jamais nous ne sattrons Pom- 
bien de larmes se sont séchées, com 
bien de tristesses ont disparu, con 
bien de désesnoirs se sont ealimés, 
combien de grâces ont été obtenues 
au pied des autels où Jésus-Christ 
résite sous Jes voiles de l'amour,” 
Communion fréquente 
Mgr Mathieu parle ensuite de ta 
nécessité de communion fréquen- 
le comme de l'assistance à In mes- 
se quotidienne, 1'Eucharistie doi 
cire le pain quotidien, C'est dans 
ce sacrement que les saints ont ju- 
dis trouvé forec et grâce, courage 
el patience, vertu et suinteté,  Fin- 
siste sur la fréquenee nécessaire des 
comimunions, et conclut ainsi:. 
“Surtout, prenez la ferme résolue 
tion de communier souvent, Que 
les péres de famille recoivent sou- 
vont le sainte communions ils ne 
reculeront pas alors devaut les ste 
mrifises à faire pour rempli leur 
devoir, ‘ 
Que tes incres de familles commu- 
nient souvent: elles seront heureu- 
ses de voir au foyer domestique u- 
ne belle couronne de nombreux en- 
ifants et elles mettront tous leurs 
soins pour les former à la vertu, 
Que les enfants et les jeunes gens 
cotmunient souvent; is puiseront 


exempt de douane ar Ca- 


pieds, lui rendre grâces el fui def la Sainte Table la grâce qui gar- 


devra eur innocenecs ils y boiront 


alla rosée sainte qui éteindra dans 


eur coeur le feu des passions, 
Oue les riches communient sou- 
vents is appreudront à exercer Ia 


(à suivre en page 6) 


le maître Hour ne penser qu’ un s FREZ DE. TT 
atome de la création, à la terre qui 
est la demeure de Fhomme, Ha SI VOUS SOUF ” 
voulu oublier qu'il était Dieu pour Courbature Epuisement 
se Maux de tête Maux de reins 
EPARGNEZ VOS PIEDS Mauvaise digestion Douleurs d'estomase : 
Eruptions Rhumatisme LU 
CCS 
à Î 
La nouvelle manière scientifique \, Les Ï ILU LES MORO î 
de rémiédier aux maux de picds “aUt- à pour les Hommes : 
sés par la faiblesse des arches, c’est 5 


d'employer le support Jung-Arch.. 


Ceci est une légère bande (élas- 
tique) qui est portée autour de Par- 
che du pied, ct tout en fenforcis- 
sant le picd, soulage tous les mus- 
cles. 


RTS 
NAT 


“ 


9 À 


vous permettront, pdur un prix 
minime, de tonifier votre orga- 
nisme, d'augmenter la richesee 
de votre sang, et de faire dispa- 
raître vos malaises. 


_—_. 
7 


= 


RUE 


qu'une jarretière, 


x 


. Vous 


Vos pieds n’en. souffrironi pas. 


pr 


vas 


jambes et de pieds. 


de $1.25 à $1.75 la paire. 


pouvez mortier ce support 
avec toute sorte de chaussures .et 


Arrêtéz de la sorte, vos maux de 


Chaque paire vendue porte un ga 
anti de donner entière satisfaction 
où votre argent vous sera retourne, 
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Le support Jung-Arch est très 4), . . 
comfortable à porter. Il se met ct 7 “J'avais souvent lu dans les jour- 
s’entève du pied aussi facilement naux les merveilleux effets des Pilu- 


les Moro pour les Hommes et j'ai 
résolu d’en tenter l’essai, après avois 
suiŸi los traitoments de deux médo: 
cing qui n’avaient pu améliorer moc 
état. Je souffrais depuis un an et 
demi de mauvaise digestion ot eur. 
tout d’une maladie de roins qui 
m'avait même contraint de m’aliter 
pendant quelques jours. d’ei pris 
les Pilules Moro pendant oix ecmai- 
nes et elles m'ont complètement dé. 
barrassé des maux de reins et’ dc 
troubles digestifs qui m’avaient sis 


. A 

M. Arthur Deschamps 
‘dans un bien triste état de santé. _ Depuis ce traitement, je suis par. 
faitement bien”. M, Arthur Deschamps, 105, Rose-de-Lima, 


F4 ECC’ : Montréal. , | 
F° BD RU GG IST Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste eus 
.. phone on réception du prix, 60 sous la boîte, . , { 
BI Central; Ave.’ PRINCEALPERT | | Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal : 
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Sermon de Mgr Mathieu 
(Suite de la page 5) 

Que les pauvres eommunient sou- 
vents ils se contenteront de Fétat 
où la divine Providence les a placés 
et, dans les moments où ils auront 


à souffrir de certaines privations,: 


ils mettront leur confiance en Ce- 
lui qui nourrit les petits oiseaux; 
ils apprendront du Seigneur que la 
vraie richesse est de l'aimer et de 
le posséder, - 

Vous vivrez alors dans l'intimité de 


Jésus: vous sentirez son coeur pal" 
piter sur le vôtre; vous pourrez ü-: 


lors dire avec saint Paul: “Ce n'est 


en moi. Cette vie divine purifiéra 


vos pensées et votre volonté, vas, 
désirs et vos goûts: elle fera de vous: 


| 


un autre Christ, Vous serez des 
porte-Christ. Jésus resplendira dans 
la pureté de votre reuard, dans la 
décence de votre maintien, dans 19 
douceur et li lavauté de voire paro- 
le, dans la sainteté de vos ac'ions. 
Vous comprendrez eomme l'Église 
a raison de dire: “Scigneur, vou, 
avez donné aux hommes un pain qui 
renferme toutes Îles douceurs que 
possèdent les créatures réunies en- 
semble, Panem de coelo emne 
delectamentum. Vous comprendrez 
comme elle est vraie cette parole de 
Flimitition de Jésus-Christ: “O Jé- 
sus, où vous Ôtes est le paradis.” 


Ch, XIE, — l'éle des Tabernueles 
Jésus enseigne dans le Temple 


4, —— Divinité de sa doctrine 


S, J,, VIT, 11-18.) 

Dés le commencement de Ia fête, 
les Juifs cherchaient Jésus et de- 
mandaient: 

“Où donc est-i1?” 

I VO avait à son sujet grande ru- 
meur dans la foule, 

“Il est bon”, disaient les uns, 

“_-Nullement, répliquaient les 
autres, c'est un séducteur du j,eu- 
pile.” 

Mais personne, par crainte des 
Juifs, n'osait en parler librement, 

Vers le milieu de la fète, Jésus 
monta au Temple, et fit entendre 
ses enseignements. 

Les Juifs s'en étonnaient, ct ils 
disaient: ‘ 

“Comment sail-il les Ecritures, lui 
qui ne les à pas éladices?” 

“— Ma Doctrine n'est pas de moi, 
dit Jésus; c'est ia Doctrine de Co- 
lui qui m'a envoyé Si quelqu'un 
veut accomplir sa volonté, il re- 
connallra si ma Doctrine vient de 
Dieu, ou 5i je parle de moi-même, 
L'homme qui parle de son chef, n'a 
eh vue que sa propre gloire. Mais 
l’homme qui cherche la gloire de 
celui qui l'envoie, celui-là est digne 
de foi, et la droiture est en lui.” 


Réponses aux questions 
Les parrains doivent-ils être pré- 


sents au baptême?— 


S'ils. ne: peuvent être, on peut 
les ire représenter par d’autres 
qui Liennent leur place et agissent 
.bour eux, en leur nom. Pour pou- 
voir se servir de procuratcurs, il 
faut avoir par écrit le consentement 
que la personne représentée a véri- 
tablement accepté la charge de pur- 
rain où de marraine, 

Les religieuses ont-elles le droit 
de manger dans des restaurants ou 
des salles à diner publiques?— 


En général, non; excepté lors: 
au’elles sont en voyage, car elles 
ont besoin de manger comme tout 
le monde, et c'est ainsi qu'on peut 
les rencontrer dans le wagon-rcfec- 
loire ou dans les buffets des sta- 
tions de chemin de fer. 

Est-ce mal pour une jeune fille 
de prier pour avoir un bon mari ou 
pour un jeune homme de prier pour 
avoir une bonne femme?— 


Non seulemient ce n’est pas mul, 
mais cest une pratique louable. 
Pour ceux que le Bon Dieu appelle 
à Pétat du marfage, il est très im- 
portant d’unir sa vie à un partenai- 
re chrétien qui pourra lui aider à 
supporter avec résignation les €- 
preuves de la vie, , 


Quand a commencé le carême?— 


L 

Le carème est un jeûne qui date 
des premiers temps de l'Eglise. 
Origène en parle au troisième siècle 
comme d’une coutume établie de” 
puis longtenips. St-Jérôme écrivant 
à Marcella le fait remonter aux 
temps apostoliques, 


Comment quelqu'un peut-il réce- 
voir les sacrements et refuser de 
payer ses justes dettes ?— 


Si celui qui est en dette peut pa 
her et refuse de le faire, il n'y à 
pas de doute qu'il est mal disposé 
et qu’il reçoit les sacrements Ssucrt 
lèégement. 


Si quelqu'un jure faussement en 
cour de justice, y a-t-il pour lui 
d'autre ‘obligation que celle de se 
confesser de su faute?— ‘ 


. Dans toute faute où la justice est 
lésée, le dommage fait doit être ré- 
paré en autant que la chose peut se 
faire. Celui done qui se parjure, ti 
-en se parjurant faut du tort à son 
semblable, doit non seulement étre 
repentant de sa faute, mais doit aus 
si réparer Finjustice faite au pro- 


chain. , | 
pr ° 


L'immersion a-t-elle déjà été em- 
ployée dans l'Eglise catholique? — 

Oui, et c'est une forme valide de 
baptême. L'Eglise ne Pemploie 


plus maintenant parce qu'elle: ne 
peut pas facilement être employée 
dans tous Îes climats et qu'elle est 
lus embarrassante que le baptème 
sl. que vous l'avez vu administré. 
et ses J'on appelle baptème pa” 


infusion, 


, 


ES 


Sur la tombe \ d'Em 


; 
; 
d 


M. Emile Gravel est décédée tune 


“di matin, 14 juin 1926. dans ce 
Graveibourgs quil avait fortement 


contribué à fonder, nou 
ï. Dopuis septembre il était 
resté cloué par la maladie à Sierra 
: Madre. Californie, A la fin de mai 
de eeîte année, sentant venir la 
mort, if reprit la route de son pays: 
natal, Li arriva à Gravelbourg le 
{4 juin: if passa les dis jours Sui- 
vants au milieu de ses parents et 
de ses amis qui sont venus le voir 
en foule, Cette dernière consola-; 
tion fai fut accordée de voir enco-; 


1922 


mms 


1 


plus moi qui vis. c'est Jésus qui vit re une fois son pavs de Gravelbours | 
ù 0 + D « 22 ù 


qui fut, pendant tes vingt dernières | 
années de sa vie, l'objirt de ses sol-| 
Heitudes et de ses préoccupations i 


A 
ile Gravel 
Gravel, M, Gus Grave; son beau- 


père, M. le shérif Chariebois: ses 
beaux-fréres, MM. Georges Hébert, 


lebois: ses neveux, MM. Armand 
sel, Jacques Gravel, Rainçau Gra- 
vel, Louis Gravel et Joffre Gratel: 
ses cousins, MM. Alphonse et Emi- 
le: Dorais et M. Eugène Jacques. 
Tout ce cortège formait un impo- 
sant défilé sur la rue Principale. 
Lorsque le corps arriva en face de 
Péglise, i fut recu par M. le curé 
Maillard entouré de membres du 
clergé, L'église était remplie d’u- 
foule immense, malgré que les che- 
mins fussent dans an état épouvan- 


constantes, ltableceausé par plusieurs jours d'u- 

M. Emile Gravel était un patrio- | ne pluie thondante. Le service fut 
te’ ardent L'élément francais de lchanté par M. l'abbé Albert Gravel, 
la Saskatchewan avait en lui unfeuré de Mazenod, cousin du dé- 
champion dévoué et briilant Lalfent. assité de M. le vicaire Leclai- 
nature Pavait doué d'un nent osa-Îre etde M. Pabhé Denis, profeiscur 
toire remarquable, qu'il emplovalau Cojlège N'oublions pas parmi 
tout entier au service de ses con iceux qui faisæient partie du vcorté- 
patriotes. Aussi it était aimé et es- fac: l'honorable juge Ouselev, de 
limé por tous Îles Æonadiens-fron. [Moose Jaw, qui représentait le 


eais de Ja Saskatchewan. L'été 
ment anglais de la province Fap- 
préciait aussi hautement: des ju 
ges ef des avocats rappehtient der- 
hiérement un discours prononcé 
par lui il v a une douzaine d’an- 
nées à Moose-Jaw et qui est resté 
fameux dans les annales du Barreau 
de ectte ville. comptait un gra 
nombre d'amis parmi les personna- 
lités les plus éminentes de Moose- 
Jaw ot Régina, et fe prestice dont 
il jouissait auprès d'elles, rejaifiis- 
sait sur ses compatriotes. Arrivé 
ici à la première heure, au milivu 
d'une population complètement é- 
trangère par la langue el par la re- 
ligion, il se fit vite remarquer par 
ses talents en mère tonps que par 
Sa personnalité engagoante, et il ne 
larda pas à se faire accueillir favo- 
rabloment par tous. Dés Ie début. 
il sut représenter -chez nos conci- 
lovens d'origines différentes, d'une 
facon trés digne, Félérnent français 
et catholique qui avait été iusqu’a- 
lors bien peu connu et quelquefois 
iniustement jugé. On peut dire de 
lui que dès 1906, et dans les °an- 
nées qui suivirent, if a abattu bien 
du bois dans l'épaisse forêt de pré- 
jugés qui croissaient iors dans 
certaines parties des prairies de 
l'Ouest, [1 a rendu à ses compa- 
biotes de grands et nombreux scr- 
vices, Rappelons ici en passant,— 
nous aurons l’occasion d'y revenir 
plus tard, -— l’assembièe des com- 
missaires d'écoles de la province! 
tenue à Saskatoon en 1918, où M, 
Einile Gravel revendiqua fièrement 
les droits de fa langue francaise de- 
vant un auditoire hostile, Un jour 
viendra, il commence dèjà à poin- 
dre, où notre élément aura sa plei- 
ne justice dans l'Ouest et où la lan- 
gue française v prendra la place qui 
Mi revient de droit, mais M, Emile 
Gravel aura eu Icmérite d’avoir li- 
vré le premier assaut à l'ennemi. Hi 
recut et danna des coups, paya de 
sa personne plus que tout autre: on 
Fa toujours vu au plus fort de Î: 
bataille. 

Les pionniers de Gravelbourg ont 
enduré bien des privations, ils sc 
sont imposé de grands sacrifices 
Jour nous procurer le bien ètre, 
‘aisance et le prestige social et po- 
litique dont nous jouissons aujour- 
d'hui, Ces années de sacrifices 
comptent double; plusieurs ont dé- 
ja suecombé à la tâche, M. Emile 
Gravel est de ceux-là: il disparait 
avant d'avoir atteint l'âge de qua- 
rante-quatre ans, Nous qui conti- 
nuons l'oeuvre qu'il a si vaillam- 
nent commencée, n'oublions pas 
ce qu'il a fait, d’abord avant nous 
et plus tard avec nous,  Gardons 
picusement le souvenir de ce pa- 
iriote, de cet ami fidèle, de ce vail- 
laut et brillant défenseur des droits 
de sa race. Si M Emiie Gravel a- 
“uft vécu encore pendant vingt- 
cinq ans, quels services n'aurait-il 
pas rendus à sa race ct à sa pro- 
vincc! Arrivé ici tout jeune, for- 
mé à l'Université Laval, mais aus- 
si à l'école de l'expérience dans la 
eplonisation des prairies, avocat 
habile ct orateur disert, doué des 
plus belles qualités du coeur et de 
l'esprit, fortement imbu. de prinei- 
pes religieux et patriotiques, il au- 
rait pu pendant un quart de sièrle 
encore rendre des services signalés 
à sa province et à sa race, y #4 
quelque chose de tragique dans Île 
spectacle d'une aussi belle carriè- 
re si brusquement interrompue au 
milieu de son cours. 


Les funérailles 


Ses funérailles eurent Hieu dans 
l'église de Gravelbourg jeudi ma- 
tin, 17 juin, à dix heures et demie. 
Le corps était exposé dans la de- 
imeure du beau-père du défunt, M. 
le shérif Charlebois, Une grande 
foule s'était rassemblée là, compo- 
sée de citovens de Graveibourg et 
des paroisses environnantes, et 
méme de Moose-Jaw et Régina, dé- 
sireux de rendre un â@ernirr hom- 
mage au défunt, L'Association St- 
Jean-Baptiste était là, précédée de 
<1 bannière, portée par MM. Oné. 
sine Adam et Napoléon Aussant 
et conduite bar son président sub: 
pléant, M. Charles LeMovne, Ve. 
naient ensuite les représentants du 
auatrième degré des Chevaliers dt 
Colomb. avec leur épée et leur cos- 
tume officiel: MM. Louis Bracon- 
nier, JE. Cadieux, Thomas Gal- 
lant et J.-L, Guav, Puis ce furent 
les dignitaires du troisième degré 
des Chevaliers de Colomb, cond:its 
par lé grand chevalier, M. Louis 
Huel, Le cercle local de l'ACF.C. 
soridté dont le défunt a déià ét 
srésident général, ainsi que la Li. 
one du Saerñ-Coenr étaicnt aussi 
représentés. M Ferdinand :Gau- 
‘hier portait le drapeau de Ha Ligue. 
Les porteurs étaient six des plus 
aueions pionniers de Gravelbours 
MM. Alfred” Beauchesne,.- Joseph 
Gaumond, Adélard Lefoët, L.-P. Mi- 
rhaud, L-A. Piché et J-PS Vermette 
Le corhillardi était conduit par ur 
autre pionnier. M. Z. Jacasse, Le 
fanfare du collège ‘de Gravelbourg 
aidéé de plusieurs musiciens de + 
ville ct conduite par M Pabbé Es 
Luecins. reconduisit le cortège jus- 
au'à l'église on jouant une marche 
funèbre. Le deuil était condui! 
par des frères du défunt: Phonora- 
ble juge A. Gravel, le Dr Maurice 


st 


bane fudiciaire de Ta province: M, 
BF, MceGregor, député de Gravel- 
bourg, représentant du Gouverne- 
ment de la Province: M. Pavocat 
V..J, Emerson, délégué du Barreau 
de Moose-Juw, et M. Pavocat Emmet 
Collins, représentant jes Chevaliers 
de Colomb dont ie défunt fut pen- 


dant longtemps député d'état, Le 
conseil municipal de ia ville de 


Gravelbourg, conduit par le maire 
suppléant, M. Joseph Thorson, fai- 
sait aussi partie du cortège, de imè- 
me que la commission scolaire, pré- 
sidée par M. Charles Caron. Les 
professeurs et les élèves du collé- 
ge de Gravelbourg et du couvent de 


Jésus-Marie étaient aussi présents 
aux funérailles. On  remarquait 


dans le choeur de l'église-plusieurs 
membres du clergé, dont le Révé- 
rend Père Boîleau, OM La par- 
tie musicale du service a été super- 
bement rendue par les musiciens de 
Gravelbourg sous Ta direction de 
M. jabbé Louis Lussicr. 

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte, quatre frères: l'honorable 
luge A. Gravel, le Dr Gravel, 
Guy Gravel, pharmacien, tous trois 
de Gravelbourg: et M, Wilfrid Gra- 
vel. du département üâes archives 
de la police montée à Ottawa; deux 
soeurs, Mme Demers, épouse de 
l'honorable juge Joseph Demers, de 
St-Jean d'Iberville, et Mme Hébert, 
épouse de M. Georges Hébert, avo- 
eat à Gravelbourg, Il a été précé- 
dé dans ha tombe, le 17 juin 1924, 
par un frère, le Dr Henri Gravel, 
et le 10 février-dernier, par un au- 
tre frère, feu M. l’abbé Louis-Pierre 
Gravel,  L’épouse du défunt, née 
Bibiane Charlebois lui survit avec 
ses trois enfants, Renée, Pierre et 
Colette. ° 

Monsieur Emile Gravel est né à 
Victoriaville, P.Q. le 29 juin 1883, 
du mariage de feu le Dr Louis Jo- 
seph Grave} et de Mile Jessie Bet- 
tez, fille de feu le Dr Joseph Bettez. 
H fit ses études classiques au sé- 
minaire de Nicolet et obtint le ti- 
tre de bachelier de Puniversité La- 
ral, IFfit ses études de droit à la 
New-York Law School et fut admis 
au barreau de la Saskatchewah le 
23 mars 1909. IT exerça sa profes- 
sion à Moose-Jaw et à Gravelbourg 
en société avec son frére M. Al 
ohon:e Gravel jusqu’à ‘la nomina- 
tion de ce dernier au poste de juge 
de la Cour de District, il v a qua- 
tre ans. La raison légale de Gra- 
vel © Gravel. connue sous ce nom 
pendant plusieurs années, s’associa 
plus tard M W.-G. Ross de Monse- 
Jaw. M. Georges Hébert fit subsé- 
quemment partie de cette société, 
nt à l’époque du décès de M. Emile 
Gravel, il exereait sa profession en 
société avec M. Thomas Gallant. 
Lors de la création du &istrict' ju- 
dirinire de Gravelbourg, ïe 1er mai 
1918. M. Emile Gravel fut nomm“ 
substitut du procureur général. 
Choisi comme candidat libéral anx 
“lections provinciales de 1921, M. 
Emile Gravel fut défait. TI épaisa 
ses forces dans cotte campagne é- 
léctorale, de même que dans la cam- 
“agne fédérale à l'automne de 1921. 
11 tomba malade en décemiire 1921 
et ma jamais pris de mieux. depuis 
ce temps-là 

M. Emile Gravel fit ‘autrefois 
partie de a milice. Il suivit un 
cours militaire à St-Jean d’Ibervil- 
le, d’où il sortit avec ie grade de 
“apitaine, Il se retira de Ia milice 
du Canada avec le rang de major. 
W pril une part proéminenté à a 
fondation du conseil de Gravel- 
bourg des Chevaliers de Colomb, de 
PAssociation St-Jean-Baptiste de 
Gravelbourg et de la chambre de 
commerce: de Gravelbourg, Il fut 
président général de PA.C.F.C, et 
de l'Association des commissaires 
d'école. Il était membre du Cer- 
cle de l'Esperanza pour services 
rendus à la Belgique pendant la 
guerrei : 

Depuis son arrivée dans le sud- 

ouest de la Saskatchewan en 1906. 
il a toujours pris une part très 
active dans toutes les ocuvres na- 
tionales, religieuse, politiques et 
municipales; on Pa toujours vu in- 
timement identifié avec tous Îles 
mouvements concernant l'intérêt 
publie. C'est un fidèie servitenr 
de sa province et de sa race qui dis- 
paraît dans la personne d'Emile 
Gravel, . 
_ Ont envoyé des tributs floraux: 
la Chambre de Commerce de Gra- 
velbourg; la société d’agricu'ture 
de Gravelbourg; le Barreau de 
Gravelhourg: la Ville de Gravel- 
bourg; l'Association St-lcan Bantis- 
te de Gravelbourg; les Chevaliers 
de Colomb de Gravelbourg; l'hono- 
able W.-E, Knowles. C.R., de Moo- 
se Jaw: M. Charles LeMovne et sa 
famille; M, et Mme Henri J. Contu: 
M. et Mme J.-H. Kern jr.; Mme 
Georges  Huels M. et Mme W.-G. 
Ross; M, Arthur Prattes M, ot Mme 
Georges Hébert; M. rt Mme JE, 
Cadieux: Je Dr Trudel'e rt Mme 
Trudelles Mme Gélinas; M, Guy 
Gravel, ". 

Ont offert d'os cnessoc: l'honora- 
he iuse À. rave! ot Mme Gravel: 
ME Pabhé Albert Grovel, de Maze- 
mod: M. et Mme Hoec'or Fortin: 
M. Thomas Gallant: M, et Mme Cou- 


“us: M. et Mme Ernest Calpron: M.iversé si abondamment” par Jésus | 


Narcisse Morin: M. et Mme Emile 


Dorais; M. et Mme Alphonse Do- tre d’une manitre extraordinaire, [==> 


M. 


Mme Lavoie: li ) 
Chouinard:; M. et Mme J.-L, Guav: 
ÎMiles Gérard: le Dr Gravel, M. et 
: Mme Charlebois. | 
Î Ont offert des bouquets. spiri- 
ftuels: M. et Minc Alfred Delorme: 


à Ernest Colpron, Hector Fortin, Al, la famille de M. Alexandre Ray- 
fred Charlebois et Raymond Char-, mon; Mme Gélinas; les Religieu- 


ises du Précieux-Sang: M. et Mme 


iGravel, Alain Gravel, Maurice Gra-!O: Adam: le Dr et YSfe Lavoie: la 


famille Chouinard: 2. et Mme J.-L. 
Guayÿ; les Religieuses de Jésus-Ma- 
tries . 

Ont télégraphié où éerit Jeurs 
svmypathies: Mgr Marois, V.G. de 
Réginas M. le curé Magnan, de St- 
Victor; M le curé Bodin; M, le cu- 
ré Ménard, de doeville; M. le cu- 
ré Fortier, de Willow-Bunch; le 
Dr et Mme Piourde. de Lebret; l'ho- 
norable juge ct Mme Demers, de 
St-Jean d'Iberville; M. TA, Nadeau, 
député de district des Chevaliers 
de Colomb. WiHow-B‘inch: M. Fré- 
jmont, de “La Liberté” et Mme Fré- 
mont, Winnipeg: M. l'avocat Arthur 
Marcotte. de Ponteix: Dr Godin, de 
\Willow-Buneh: M. J.-L Kern, sr. 
Moose-Jaw:; le Révérend Père A.-F 


Auclair, OML, Gravelbourg: M 
Breton, président de la région 


Montmartre de l'AC.F.C.; Mme Ls. 
Beauchemin, de Montréal: le Dr e: 
Mine Moreau. de Montréal: M, J.-A. 
Hamelin, de Wood ‘ Mountain; M 
l'avocat Beynon, de Moosce-law; M 
st Mme A.-P, Atkins, de Gravel- 
bourg; M. le curé Dubois, de Rose- 
town; Mlle Jacaueline Demers, ‘dt 
St-Jean d'Iberville; Je Barreau de 
Gravelbours: M, lavocai D. Buc- 
kles, CR. de Swift Current; lho:- 
norable juge Rimmer, d’Arcola 

l'honorable L.-P. Roy, de St-Bonifa- 
ce; M, Pavocat Varley, de Kincaid: 
‘es Religieuies du Précieux-Sang 

M. et Mme Favreau, de Montréal 

Phonorable juge Taylor, de Moosc- 
Jaws; M. Jumes Smith, de Mooëe 
Jaw: M. PavocatChristal, de Moss. 
bank: Fhonorable Juge Turgcon e! 
le Dr Savoie, de Régina: M, ct Mme 
Paul S'-Arnaud. de Prince-Albert: 
M. et Mme Louis Masson de Mon- 
tréal, - 


Le District scolaire de Gravelbourg 
exprime sa sympalhié 


Nous, les commissaires du dis- 
triet scolaire de Gravelbhourg, No. 
2244, avons appris avec regret Île 
décès prématuré de Monsieur Emile 
Gravel, avocat, survenu à Gravel- 
bourg Île 14 juin 1926; 

Nous n'ävons pas oubtié qu'il frit 
longtemps le secrétaire-trésorier de 
ce district ct a toujo'rs pris une 
art très active dans ‘e progrès ‘et 
‘avancement de l'insiruction 
blique à Graveibourg. . 

Nous nous rappelons aussi que 
la première école de ce district fut 
bâtie sur les lots 27, 28, 29, 30, 31 
et 32 dans le bloc 29, Plan A-1200 
qui avaient été cédés à titre gratuit 
par le défunt à la commission sco- 
laire; 

Monsieur Emile Gravel fut le 
principal auxiliaire de feu Monsieur 
Pabbé Louis-Pierre Gravel dans la 
fondation de Gravelbourg, et c’est 


7 i 
pour nous, en notre qualité de meim-: 


bres de l’un des corps publics de 


Gravelbourg, un devoir en même! 


Îtemps qu’un plaisir de rendre hom- 
mage à la mémoire d'un homme 
qui à contribué pour une trés 
grande part à la fondation ct au 
développement de la ville et du 


district de Gravelbourg, 


s 


Le conseil de ville 


La ville de Gravelbourg a aussi! 


adopté une résolution de condolé- 

ances en rappelant que M. Emile 

gravel a été l'avocat ct le trésorier 

e Ja ville de Graveïibourg, 

. ————— ;$ : 

Les élèves du Collège Mathieu 
de Gravelbourg ont passe 
leur examen avec succès 


Gravelbourg, Sask.— Une dépê- 
che d'Ottawa, annonce que les élë- 
ves du Collège Mathieïi, qui s'é- 
taient présentés aux, examens d’im- 
matrieulation de 3ème forme pour 
obtenir le diplôme de l’Université 


d'Ottawa, ont passé leur examen à: 


vec succés. Ces élèves sont: Vic- 
for Campeau, de Laflèche; Paul Pi- 
ché, de Gravelboufg; Gérard et Ire- 
née Touriguy, de Ponteix. 

Le College Mathieu de Gravel- 
bourg est aifilié à l Université d'Ot- 
tawia. 

M, Laurence Shirley, de Wartime, 
Sask., à oblenu le degré de licencié 
en Philosophie et de bachelicr-ts- 
arts à celte même Université, 


mn R——— — 
Le KR. P. 


Robillard délégué au 
Chapitre des Oblats 


St-Boniface.— Le R. P. Omer Ro- 
billard, O.M.I, : supérieur de lalise 
St-Jean-Baptiste du Duluth, Minn, 
a été élu délégué de la province du 
‘Manitoba au chapître général des 


Oblats qui doit se tenir à Rome le- 


20 septembre 1926. Il s'y rendra 
en compagnie du R. P. J.-B. Beys, 
O.M.I., provincial du Manitoba. 

Le KR, P. Robitlard, est né à Buck- 
ingham, comté de Labelle,. le 27 dé- 
cembre 1878, Il fit ses études à Otta- 
va, entra chez les Oblats à Lachi- 
ne en 1896 et prononça ses voeux 
à Ottawa en 1898 IE fut ordonné 
à Winnipeg par Mgr Langevin le 6 
septembre 1903, Le R. P. -Bobil- 
lar.l est curé de Saint-fcan-Baptis- 
te de Duluth depuis 1917. 

ER 


[Le mois de juillet est le mois 
du Précieux-Sang 


Vers la onziéme-année du règne 
de Néron, le plus cruel des empe- 
reurs romains, au môment où allait 
éclater la plus terrible des persé- 
cutions. Saint Pierre qui devait lui- 
même bientôt donner à son Divin 
Maitre le témoignage Ge sôn sang, 
voulut préparer les Chrètiens aux 
igrandes épreuves qui les mena- 
caient. Comme chef de l'Eglise. il 
lécrivit une lettre pour exhorter les 
| fidèles à acquérir de plus en plas 
iles vertus qui gonviennent aux é- 
jus, à tous ceux qui ant cu part À 
il'aspersion du Sang du Christ. 

Le Souvenir de ce Sang précieux, 


2 


s'est gravé dans le coeur de Panû- 


L 


Bt 


Ce spectacle du Sang de Jésus versé 
à flots lui rappelait si bien les ruis- 
seaux de sang qui conlaient autre- 
fois de Pautel des Holocaïñstes, et 
Faspersion expiatoire de ce Sang 
des Victimes sur les Hébreux, 

Aussi à lire cette lettre de S. Pier- 
re, on sent qu'il a toujours sous Îles 
veux le sang de l'Agneau sans tà- 
che, ce sang qu'il a vu baigner le! 
sol du Jardin de Gethsémani, rou-! 
gir les dalles du Préto‘re, et inone 
der le sommet du Golgotha. 

Et ce Sang, c’est le prix de no$ 
mes! Sachez-le, dit le Prince des 
Apôtres aux chrétiens, tous les bien- 
faits de la foi et de x sanctifien- 
tion, vous les devez au Sang Pré- 
cieux. Ce n’est point par des cho- 
ses périssables, par l'or ct l'argent, 
que vous avez été rachetès de Îla 
vaine manière de vivre que vous 
teniez de vos pères. mais par Île 
DBrécieux Sang du Chrisi, comme 
l'agneau sans tache et sans défaut, 


C'est comme un hymne de joie 
et de reconnaissance qui s'échappe 
du coeur embrasé de } Apôtre, cest 
le prélude de cet hymne éternel que 
les élus chanteront au pied du trône 
de l'Agneau: “Vous êtes digne d’ou- 
vrir le livre (vie) car vous avez èté 
égorgés et par votre Sang vois nos 
avez rachetés pour Dieu, de toute 
tribu, de toute langue, äe tout peu- 
ple et de toute nation”. 

Pendant que des milfiers et des 
millicts d’esprits célestes répète- 
ront: A celui qui est assis sur Île 
Trône et à l’Agneau immolé, Béné- 
diction, honneur, gloire ct puissan- 
ce dans les siécles des siècles. (A- 
poc, V. 9. 10, 13. 

C'est aussi un appel qui nous est 
adressé ct que nous devons euten- 
dre. | . ° 

Le Mois de Juillet consacré au 
Précieux Sang nous connera l'oc- 


casion de témoigner à notre tour 
les sentiments de confiance, da- 
mour et de reconnaissance que 


nous devons avoir enver:; N -$. pour 
nous avoir rachetés au prix de son 
Sang, Comprenons aussi ie nrix de 
nos âmes; celles ont coûté le sang 
de l’'Homme-Dieu, ‘Ce Sang Divin 
ja effacé le décret de condamna- 
liion porté autrefois contre l'huma- 
nité, ne pourrait-il pas encore anai- 
ser la Justice de Dieu justement ir- 
rité par les péchés du monde mo- 
{ 


derne, 


: 
Faits divers 


.REGINA. — Jacob Kowl, fermier 
d'lfuna, a ‘été tué’ instantanément 
dans un accident d'automobile, 
F'auto,a versé en tournant au bas 
d'une côte, 


CAMPBELLTON, N.-B. — L'église 
catholique et le monastère de Ste- 
Anne de Restisonche ont été dé- 
truits par le feu. .Les pertes sont 
estimées à près de 8100,000. 


| 
fx 
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BILLETS EN VENTE 
DU 15 MAI 


30 SEPTEMBRE . 


NOS 


AUX INSTITUTEURS, 


t 
AUX HOMME 
FEMMES. 


Pendant juillet, voyages en 
ANGLETERRE et sur le CONTINENT 
L'ILE DU PRINCB-EDOUARD 

LA COTE DU PACIFIQUE 


* Réceplions ax principaux 


PAR VOIE 


EXCURSIONS AVES GUIDES OFFICIELS 


conviennent parfaitement 


AUX PROFESSIONNELS. 
S D'AFFAIRES ET AUX 


mme. 


Le BR. P. Laurent Carry, OM.L.,! 
jeune missionnaire 
sutoland, Afrique du 
un an, écrit: 

Pour häter 


H 


| 


Ja conversion de tout 
ce peuple du Basutoland, mir, POUF. 
Ia moisson, £a Grandeur le Vicaire 
Apostolique, a décidé, il Y a quelque 
temps. la fondation d'un séminaire 
indigène dont je suis .désormats 
chargé. J'x compte présentement 
une quinzaine de petits séminaris- 
tes auxquels l'enseigne en plus du 
latin, Fanglais, Phistoire et quelques 
bribes de sciences naturelles. Mes 
petits élèves étant divisés en trois 
classes, 1ère, 2e et Je année de la- 
tin, je suis obligé de faire seul la 
besogne de trois. 

Je ne puis pas compter sur mor 
ami le Père Chevrier, car il en € 
assez le pauvre Père avec ses grand: 
séminaristes dont, il s'occupe désor 
t l'oeuvre de la presse qui 


4 


Sud, depuis 


ais et l 
est en train de fonder. . 
J'espère donc que le bon Diçcu ny 


prépare quelque brave auxiliair 
parmi Ia belle jeunesse collégial: 


En plus de 


de mon cher Canada. 
tout l’enseignement, je dois voir : 
l'entretien de tous mes petits sémi- 
naristes c'est-à-dire: les nourrir, le: 
habiller, les loger, Vous Le devi 
nez, cela ne manque pas de me tra 
casser beaucoup. Trouver des sot: 
pour faire fonctionner tout celt 
voilà mon grand embarras, et je ne 
voudrais pas bâtir sur des dettes 
c'ést trop peu solide, Je viens done 
comme un pauvre gueux, du foné 
de mes montagnes, solliciter votre 
collaboration à cette oeuvre, excel. 
lente entre toutes. Qui, d’entre 
vous, refusera d'entendre un pau 
vre petit missionnaire canadien, per: 
du en la noire Afrique. Non, non 
je eonnais assez votre bon cocur: 
voilà pourquoi ie m'adresse à vou: 
en toute simplicité cet confiance 
vous supnliant de me venir en aide 
le plus tôt possible . 


AVIS—Pour l'envoi d’aumône, se 
servir de mandat canadien. Pour 
objets (lingerie et papeterie), envo- 
vez s. v, 1, à Mile Annette Cour- 
chène, 132 rue Ste-Famille, Mont- 
réal. P. Q. en lui imdiquant le des- 


tinataire: le Père Cary. 


Les progrès de l’Église catholi- 
que en Australie 


Melbourne. — Les progrès de l’'E- 
giise catholique en Australie sont 
relativement rapides, étant donné 
l'étendue de cette immense contrée. 
En ce moment, l'Australie compte 
1,413 prêtres, 843 frères convers‘et 
1,103 religieuses. De nombreux sé- 


TERRE. 


A Ia Cote du Pacifique 


VOYAGE TRIANGULAIRE 


de 


ALA 


PARC DU MONT ROBSON 


Rte nat roro D nn AU D NULLE 


“anadien au-Ba-+ 


FERREE SEULE OÙ PAR EAU ET 


TE. 
Les Oblats fondent une oeu-| Re 


CAS 
en feuille 
DEPOT. CENTRAL 


Reçu autre tonne de TAL 
en feuille, vieux de ‘deux 
garantis Mavons jamais 
auparavant un tabac 
bonne qualité, Un ess 
convaincra, : 


Salisfaction absolument 


SACS 


AC 
ans, 
recu 

d'aussi 
a vous 


ERA SX 


SU 


4] assurée, 
! Prix courants, F,0.B. 
él St-Boniface. 


5 Grand Rouge A0 Ye 

ë Grand Havane AÛc Xe 

à Petit Kouge 40e Ye 

& FEUILLE . 

#, . ETENDUE 450 he 

à Quesnel Pur No. 1 70e 65e 
Burleÿ No. 1 A5c 5e 
Comstock No. 1 Ade 35e 
Pet Canädien A0 35e 


LAVOIE & COMPAGNIE 


Marchands en Gros 


LL CR DES RE RDS ERNEST, LASER NF EE ANT A NREIS | 


ST-BONIFACE, MANITOBA 
#" Expédions partout san délai, 
= 


{ 


| 


= Re 
minaires viennent d’être fondés et 
d'ici quelques années, lon Dourra 
compter sur 200 ordinations sacur. 
dotales par an, Les religieuses ont 
joué un-rôle important dans le de. 
veloppement de FlEglise; trois or. 
dres religieux de femmes ont 
fondés en Australie: les Soeurs de 
S.-Joseph du Sacré - Cocur, lé 
Soeurs du bon Samaritain et celles 
de l’Adoration perpétuelle, de Bris. 
bane. Les Pères de S.-Vineent de 
Paul y ont des collèges, des mis. 
sions et des paroisses, et un wron. 
pement.de frères, sous le batrona 
de Saint-Joseph, a été fondé, à 
Adelaïde, par Mgr Healv, pour k 
formation technique d'apprentis ca. 
tholiques. Les Oblats dirigent aus 
p'usicurs oeuvres. 


Pour la béatifica‘ion du cardi. À 


nal Mercier 


Bruxeiles, — Un mouvement sw 
dessine, en Belgique, en vue de l'in. 
troduction dela cause de béatifi. 
cation et de camonisation de fon 
le cardinal Mercier, archevèque de 
Malines, On sait que le feu cardi. 
nal a illustré le-siège äâe Malines 
par ses exemples et ses vertus, 4 


cet effet une prière a été composée, 


afin de demander à Dieu de lé 
lever au rang des bienheureux « 
des saints. Cette prière a été ap. 
prouvée par Mgr l'évêqune de Bru 
ges, Te 


Dans l'Est du Canada 


+ 


BONS JUSQU'AU 
31 OÛTOBRE 
1926 


SKA 


AU PARC NATION AL 


VOIE DIRECTE DE L'OUEST DU CANADA 


Au Congrès Eucharistique de Chicago 
20-24 JUIN 1926 


Renseignez-vous 


endroits. 


Eu 


auprès de votre agent local. 


ou écrivez à 
W. STAPLETON, 
Agent passager’ de district, 


Saskatoon, Sask. 
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C’est l’époque da 


Vene 


L JOMN.S. FOWILIE, ina 


Edifice de la Bangue Impériale, - Prince Albert, 


gereuse pour la gré 
2 NOUS VOIrS 


Les réclamations sont prom 


: Vous ne devez pas encourir les risques 
de perdre votre récolte cette année. 


Aujourd'hui 
sans faute 


le. 


nn « 


twpterment payées 
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LIRE LITE GED EST DRE NOR MAIGRIR PDA FANS EE TE PRET AR TRES CEE LES TT ANR AN PURES CH OPA ATEN ATEN 


_Pére E. Lacombe, OM, 


LE PATRIOTE DE 


: 


SERVICE SPECIAL D 


DELMAS, Sask. 

sms _ 
ants de Delmas sont, 

ÿ je monde sait céia, des gens 
D reus: Qu'il y ait dans leur ciel 
auciquefois quelques petits nuages 
d'orage. on ne Je nie Das, car ils 
sont pumains et pleins de vie, et du 
reste cela rarrive-til pas entre frè- 
res dans la famille la plus unie ? 
yais ensuite le soleil nt parait que 
M: nt 
us brillant et plus chaud, l'union 
Pat plus étroite, le bonheur plus in- 
time et mieux goûté. ; F 
mois de inin, deux jours ont été 
particulièrement joyeux: le 13 et le 
24. D . + # s 

Le dimanche 13 juin, c'était la 
communion générale des enfants; 
He étnient pius de 200, Y compris 
M Enfants. nom- 


Les habit 


enfants du Couvent, et 
Deus furent les grands ‘qui avec la 


imulicité et Ja ferveur des petits 
"ap prochérent aussi de la Table 
Sainte à lu messe de 8 heures. Puis 
à 16 hrs, pour la grand'messe plus 
solennelle que de coutume, une .as- 
Sistance considérable ” remplissait 
notre église décorée avec goût, pour 
rier et entendre le sermon sur l'é- 
lucation chrétienne et la vocation 


ieligieuse. Une troisième fois, à 
> hrs, de Paprèsmidi, tonte la pa- 


oisse était encore réumie pour as- 
ter à la récitation du chapelet, 
Ja rénovation des VOCuXx, Pimposi- 
tiou du scapulaire, Ja bénédiction 
du ‘Frès Saint Sacrement avec les 
consécrations des enfants au Sacrè- 
Coeur et à la Ste-Vierge et la.con- 
sécration de toutes Îles familles au 
Sacre-Coeur, La procession habi- 
tuelle n'ent pas lien cette année, car 
malheureusement la pluie imenacçan- 
te empècha ce triomphe extérieur 
de Jésus-Eucharistie à travers les 
rues de notre village. 

Le 24 juin, c'était lu fète de St- 
Jean-Baptiste, fête chère à tout bon 


Canadien, Cette année, aucün ap- 
pel n'avait été Jancé à nos amis du 


dehors, la fête n'en’fut bas moins 
brillante; et Delmas sut encore ma- 
nifester sa piété envers notre grand 
Patron à la messe de 10 ürs,, et sa 
gaieté dans une aimable union à un 
pique-nique et: une grande séance. 
La grand’messe fut chantée par le 

le Pére 
[, Pilon donna avec force et cha- 
leur un beau sermon sur la foi et 
1 langue. Au lae Caplette grands 
et petits s'amusèrent de bon cocur 
eu toute liberté et beaucoup d’en- 
train, Le soir nous eümes une ma- 
gnifique séance au programme va- 
rié et bien choisi. Les deux gros 
morceaux de ce prograrume étaient 
deux comédies : “Les tribulations 
du marquis de la Grenouillère”, et 
“Deux bonnes sous Je même hon- 
net”, Nous ne voulons nommer 
nersonne; qu'il.suffise Ge dire que 
es acteurs de ces comédies aussi 
bien que touÿ 1ës chanteùrs”et mu- 
siciens méritent des. félicitations 
et des remerciements: ‘ils furent 
très appréciés et chaleureusement 
appiaudis. L'on nous permettra 
d'être plus explicites pour louer je 
charmant talent de nos enfants : 
Georges Audette sut nous convain- 
ere qu'il n’est point besoin d'une 
chemise pour être heureux; Geor- 
gianne Michaud, aimablement, sans 
rancoeur, médit de son petit frère 
et de ses prétendues malices; une 
bolle leçon d'éducation fut donnée 
sans facon aux mères de famille a- 
vec beaucoup de vérité par Thérèse 
Roy, Yvonne Alain, Alberta Goulet 
et Dor. Barry, Frd Champoux et 
Alice Lafrance causérent une sur- 
prise en nous expliquant “What is 
a swectheart”; puis la toute petite 
et mignonne Alb, Michaud gazouil- 
la gentiment avec d'excellentes rai- 
sons son mécontentement d’être ap- 
pelée “Bébé”: enfin BL Schiller 
nous fit monter “Sur l'autel et res- 
pirer un suave parfum de foi et d’a- 
mour.” Donc louanges et remercic- 
ments à tous ceux et celies qui nous 
firent passer une agréable soirée, Et 
nous ne pouvons oublier de don- 
per une grande partie de notre gra- 
titude aux deux religieuses qui par 
un travail ardu et un dévouement 
digne de tout éloge ont contribué si 
grandement au succès de cette bel- 
le soirée du 24 juin 1926, 


Avaut de clore cette chronique, il 
nous faut offrir des compliments 
bien mérités à M Odilon Rousseau: 
Ï est Pheureux pèré d’un neuviè- 
me enfant, un vigoureux garcon qui 
a reçu au baptème les noms de Pier: 
re Aurèle, Ce petit Pierre sera-t-il 
prêtre un jour? 

—ÏLa semaine dernière mourait 
non loin de Delmas, Eustache Guin- 
don dit Albert Dubois; sa famille 
en deuil a recu des témoignages 
de vraie sympathie, 


6x 


ST-BRIEUX, . Saslc. 


Avez-vous participé à Ja Saint- 
Jean-Baptiste? Nos annonces. vous 
avaient prédit une réception.ma- 
gnifique le matin et un après-midi 
de plaisir. Nous comprenons que 
Yous ne pouviez être partout, Beau- 
coup d’entre vous ont dû aller au 
Congrès Eucharistique. C'était là 
un noble devoir. . D’anires avaient 
à célébrer chez ex où dans une pa- 
roisse voisine, c'était la charité bien 
rdonnée, Nous vous . excusons 
donc de tout coeur. 


Nous ne pouvons pas; malgré no- 
dre bumilité laisser passer sous 
ï ence cette fête qui, d'aprés les 
tres de tous, a grandement surpas- 
jé celles des années précédentes. 
à Veille, nos gens avaient prédit 
une température idéale, le soleil, s'é- 
tant couché sans l’ombre d'un nua- 
ges Le lendemain matin, le ciel é- 
tait entièrement couvert et un grand 
sont soufilait. La pluie que nous 
AS EniONS finit par tomber un pou 
avant la messe mais il faut croire 
une notre bon Curé avait adressé 
rire fervente à Saint Barna- 
mers SHÔt la -grand'messe com- 
nsntée, le soleil reparut et, les 

ikes s'entrechassérent jusqu'à ce 
que le ciel soit pür,: 


À dix heures ct demie la ! vand’- 
Messe était célébrée par ISA, P. 


+ 


Les Centres Franco-Canadiens 


U SPATRIOTE DE 


Pendant le. 


me 


A 


iNous donnons ici l liste des nu- 


{poral Watson de la Police Provin- 


P. Hamel comme diacre, du R. P. 
Leconte comme sous discre et du 


R. P, Despins comnie maitre de cé- 
rémonies, 

Le sermon de circonstance fut 
prêéché par le R, P, Hamel qui nous 
reconduisit à travers toutes les pha- 
ses de la vie de saint Jean-Baptiste, 
conjurant les parents de faire sui- 
vre fidèlement à'leurs enfants le 
chemin de l'église et de l’école en 
sorte que notre foi et notre langue 
restent vivaces dans les cocurs des 
générations futures, 

Le choeur de chant, sous l'habile 
direction de M. F, Petit a rendu a 
vec perfection la messe ‘en 1nusi- 
que de Emile Pessard, Les solis- 
tes étaient: Kyrie: F. Petit et A. 
Legard; Gloria: Mmes Bachand et 
Laporte; Sanctus : Dr Bachand : 
Agnus Dei: F. Petit et À. Legars, 
À l’Offertoire, le cantique de ja 
Saint Jean-Baptiste ct à l’Elévation, 
Aimer Jésus, furent rendus par Mes- 
dames Brodeur et Laporte. 


La messe Æut immédiatement sui- 
vie de la Bénédiction du Saint Sa- 
crement, L'’Ave Maria de Millard 
fut rendu par Mme Baechand, Mme 
A. Legars était à Pharmoninm et M. 
Legars l’assistait de [a ciarinette, 

À midi, le soleil nous souriait et 
nous envoyait son offrande de clar- 
té et de chaleur, Aussitôt les diffé- 
rents membres de comité se met- 
taient à l’oeuvre et l’entrain deve- 
nait général, Le diner offert par 
les Dames de la paroisse fut pres- 
tement dégusté grâce au bon scr- 
vice des garçons ct à la hâte que fes 
gens avaient de pouvoir ‘participer 
aux jeux qui battaicnt, déjà leur 
train et devaient se continuer jus- 
qu'à sept heures et auart, Et pen- 
dant ce teuwps les vendeuses se pres- 
saient offrir qui, les boutons de PA. 
C.F.C.. qui les roses de Dollard, qui 
les billets de la grande: joterie, - 

La fête. fut couronnée par le ti- 
rage de cette loterie qui était tant 
attendue par Îles teneurs de billets. 


me 


méros gagnahts qui sortirent de la 
barrique par la main dextre du Ca- 


ciale, 

Premier prix, radio, Ganong Fré- 
res de Winnipeg, prix charitable- 
ment redonné à Péglise;. | 

Deuxième prix: service en ar- 
gent, Lloyd Woods, de Päthlow: 

Troisième prix: montre en or, 
Paulin Chambers, Saskatoon. | 

Quatrième prix: lampe à gazoline, 
Joseph Fagnou, St-Brieux; 
. Cinquième prix: service de vais- 
selle, Paulin Chämbers, Saskatoon: 

* Sixième prix: Couverture d’auto, 
Mme Antoine de Goesbriand, Saint- 
Brieux: . 

Septième prix: Pendule de vi- 
voir, J. Macintosh, Kinistino:; 

Huitième prix: sac de vovage, À. 
Lynch, Plattsburg, New-York; 

… Neuvième prix: kodack, Paul-La- 
brosse, Marcelin; 

Dixième prix: service à dépecer, 
Miss L4 Steel. Ile du Prince-Edou- 
ard, 

Au moment où nous écrivons, le 
‘compte rendu des recettes n’est pas 
encore connu mais nous savons dé- 
ià qu'il a dépassé toutes nos esné- 
rances, Nous le répétons, ces re- 
cettes sont exclusivement destinées 
à l'amortissement de la dette contre 
Péglise et le presbytère. 

IF nous reste à remercier toutes 
les personnes "qui ont acheté des 
billets dans les différentes loteries, 
toutes les personnes qui ont bien 
voulu consacrer «ane bonne partie 
de leur temps à vendre des billets, 
préparer le pique-nique, et ceux 
qui se sont prives de leur liberté et 
de leurs plaisirs pour amuser .la 
foule, . 

N'oublions pas non plus un grand 
merci à nos quatre bouffons locaux 
L. Demay, À, Peltier, J, Hamonic et 
H. Hamonic qui par leurs gestes et 
paroles entrainèrent la foule d'une 
baraque à une autre et conservérent 
l'enthousiasme et Ia gaieté jusqu’à 
la dernière minute. - 

Et pour clore, les félicitations de 
toute la paroisse aux organisateurs 
en chef, MM. J. Stecle et .J. Aubin 
aui se sont dépensés sans compter 
depuis plusieurs mois pour assurer 
le succès de la loterie et la bonne 
direction de la fête. Dr 


. BELLEGARDE, Sask, 


—La paroisse St-Maurice s’apprè- 


te; comme tous les ans, à célébrer 


dignement la St-Jean-Bantiste, le 
samedi dans l’octave de la fête, Un 
comité de messieurs, composé de: 
Emile Wilvers, président; Henri 
Bauche, vice-président; Henri Geor- 
ges secrétaires Georges Gervais, ca- 
Pitaine de balle au Camp, s’occupe 
activement de préparer tout ce qui 
est nécessaire pour faire de cette 
fête un succès, Un comité de da- 
mes, composé de Mme Louis Bay- 
che, présidente; Mme Alphonse 
Sylvestre, vice-présidente, prépare 
non moins activement tout ce qu’il 
faut pour donner un banquet d’un 
millier de repas. Espérons que le 
bon Dieu nous favorisera d’une 
journée superbe, 


En attendant, notre club de balle 
au champ, sur cinq joutes auxquel- 
les il a pris paït, a remporté un 
premier prix, un deuxième, parta- 
gé.un autre premier prix et disputé 
Chaudement un autre. prit où il a 
été battu glorieusement par un au- 
tre club, composé de professionnels 
américains, On s'attend à avoir le 
26 au moins sept à huit clubs pour 
se disputer les 150 piastres de prix 
ue le comité met à la disposition 
es joueurs. “ - 

Dé plus, la paroisse a tenu, pour 
cette occasion, à faire une toilette 
neuve au village, Pour commencer, 
on a comnlétement remadelé le ci- 
metière. Les allées ont été netto- 
Yées, sablées à neuf! une clôture 
neuve, artistique ct peinie en blanc 
a remplacé l'ancienne: la croix a 
été rcpeinte à neuf, élevée sur un 
double degré en ciment armé, et il 
est question d'acheter .un boeon 
Christ pour melire dessus, “La elô- 
ture du terrain de la salle parois- 
siale est aussi remise à neuf, ct elle 


“ 


. MARCELIN, Sask. 


Le 20 courant nous avions une 
belle séance récréative donnée par 
certaines jeunes filles et deux juu- 
tour de rôle, a covpéré à ce magni-["es gens. La salle était comble le 
fique résultat. Nos félicitations aux |sUCcès complet. 
gens de St-Maurice, et spécialement | En premier lieu vint la piteu fran. 
au comité si dévoué qui depuis neuf {aise: “Les tribulations de Made. 
jours a éfè sans cesse présent ct imoiselle Potiron”. Pièce à hèse 
donné l'exemple du travail, contre la détraction. Un véritable 
—Le dimanche 20 juin, cétais|sermon sur Ja charité. M. le Guré 
communion solennelle à fx parois. | POurTa se dispenser de précher sur 
se, Dix-sept enfant, dont dix gar-|le sujet pout quelque temps. Les 
cons ct sept filles, y prenaient part, | Actrices Mesdemoiselles Germaine 
Malheureusement, une-pluie torren.! PAonde, Marie-Anna Paquette, Ali- 
ticlle, commencée le vendredi soir, | Ce Fandelet, Dorina Brusseau, et 
s’est prolongée jusqu'au dimanche} Gilberte Quellette remplirent Leur 
dans da nuit. Mais, comme le di-|rôle respectif” avec un naturel peu 
sait M, le cluré, il ne faut pas se | ordinaire, aussi la pièce fut-clle sni- 
plaindre, puisque cette pluie est sifvie avec un trés grand inlérèt et 
avorable aux récoites. souvent applaudie. 
1‘  —Nos collégiens sont revenus et}. La pièce anglaise: “Tom and Sal. 
sont heureux de se reposer en”fa-{1X” eut le mème succès. Leg ace 
mille de leurs longues études. Bien. teurs Mes Eugénie Crowe, Fernan- 
tôt, ce sera le tour de nos'écoliers, de Fandelet et les jeunes Messiuurs 
et même, quand ces ligres parai- Ernest Labbey et Adrien Eméry ne 
tront, îls auront repris le chemin de manqguèrent pas d’égaler los précé- 
chez eux pour les vacances. dents, avec le même succès it va 
—La fille ainéè de M. Jules Copi [s'en dire. | 
après avoir subi à l'hôpital, l’opé<| Une déclamation par le jeune Rut- 
ation de Fappendicite, et puis deslten, du chant: Gun choeur sur Les 
amygdales, nous est revenue en)bavardes) par ‘les actrices françni- 
bonne santé. oo ‘ ses, .de la musigne par l'orchestre 
—L'autre jour, la station de Frvs{Despins que lon entend toujours 
a été ténioin d’un spectaele un peu favec un réel plaisir, c'est si intéres- 
inusité, Dix sept colons descen-{sant de constater le talent, 
daient, arrivant en droite ligne de] Telle fut notre petite séance de 
Belgique, Parmi eux, les messieurs dimanche dernier. Avec cela un 
Monin, dont un ramenait une €6-{ioli bénéfice de $132, pour uatre 
pouse; puis M. Jules Carbotte, qui, | église. 
retourné en Belgique, il y a deux! Le Père Valiquette d'Aldina cout 
ans, nous est revenu avecysa famil- garde de manquer ccla. 
le, et cette fois, dit-il, définitive-{ —Nos jeunes sont à la balle au 
ment, Les autres sont de jeunes { camp, ils y sont! 
ménages qui, aussitôt arrivés, ont] —Les fermiers se reposent en 
trouvé à s'engager sur les fermes, !contemplant leurs champs, et il x 
dont un chez M. Célestin Helman. la de quoi contempicr, jamais ils 
—11 y a encore quelques bonnes ont êté, plus beaux. 
terres dans les environs à acheter —hRosaire Ouellette qui vient de 
à bon compte, C'est le moment, prendre rang parmi les gens sérieux 
pour ceux qui ont un peu d'argent, | est en promenade chez ses parents 
de s'établir dans un exceïlent dis- {avec sa ieune épouse, Jeanne Grait- 
trict à culture mixte, Nous avons de {son de Witchekan, 
la terre de première classe, du bois| —Les travaux de l'école commen 
et de Feau en abondance, du foin/cent à paraître, nous aurons une 


fera un digue pendant de celles du | 
couvent et du cimetière,- Pour tout 
ce travail, une armée, une vraie ar- 
mée de volontaires se meut du ma- 
tin jusqu'au soir depuis Puit jours. 
Pratiquement toute la paroisse, à 


L'OUEST, Mercredi, 30 juin 1926 


et dés pâturages de première qua- 
lité. Au village, il y aurait place 
pour un bon forgeron, et différents 
corps de métier, Belle localité, 
fermiers. bien établis et payant bien, 
tous de langue française; excellent 
esprit paroissial. 

—Le samedi 3 juillet, nous au- 
rons les chanteurs de la tournée 
Duprat. Ouverture de la salle à 8 
heures; levée du rideau à 8.30 heu- 
res. Qu'on se:le dise! 
œ 


RADYVILLE, Sask. 


: Notre convention régionale de 
VA, @ F, GC, aura lieu ici jeudi le 
15 juillet. , 

Ouverte dans la matinée à 10.30 


par le Saint Sacrifice de la messelce au 


belle école, 
La température de ce tenaps-ci 
est tellement idéale que nous nos 
demandons comment les parents et 
amis de l'Est peuvent bien faire pour 
se resigner à habiter sous un ciel 
aussi inclément que ce fait celui de 
PEst!!! Venez, venez-vous en ici a- 
vec nous, il fait si bon et c'est si 
beau !! — 
pe 


JOEVILLE, Sask. 


Nous avons le plaisir de vous an- 
noncer la mort de..,. Jocville, dé- 
cédé cette semaine ct enterré sous 
la voie ferrée. Notre dévoué curé, 
M. l'abbé Ménard trouvait que ce 
nom avait assez vécu et il lui a fait 
prendre une pilule officielle, gri- 
bon vouloir du C.P.R et à 


elle se continuera dans après midi |Pautorisation de Sa Grandeur Mgr 


par une réunion champêtre agré- | Mathieu. 


Ainsi, quand à l'avenir 


mentée de jeux divers y compris| vous viendrez visiter notre parois- 


une partie de balle au camp. 


, Les discours et une soirée drama- | rése. ï 


tique et musicale seront, réservés 
pour la soirée,—8 h. p. m.—Cordiale 
invitation à tous. - 


EL 
BELLEVUE, Sask. 


Pique-nique— 


Notre pique-nique est déjà une 
affaire du passé. I forme un cha- 
vitre nouveau dans l’histoire de la 
paroisse. C'était notre premier pl- 
que-nique, et il a necessité beau- 
coup de travail. Les paroissiens y 
ont mis tout le dévouement néces- 
saire et à peu près rien n’a mangue. 

Nous avons d’abord éu la .grand’- 


} , 
4 ceront au cours de l'été, 


se, vous sercz à Lisieux de Ste-Thé- 


ei 


Pi 
JOEVILLE,' Sask. 


Dons 


Les travaux pour la. construction 
de la basilique en l'honneur de Ste- 
Thérèse de l'Enfant-Jésus commen- 
| Les amis 
de la Petite Fleur du Carmel se font 
de plus en plus nombreux et font 
preuve d’une grande générosité: 
toutes les semaines la liste des bien- 
faiteurs s'alonge. 

Cette semaine, c’est Mgr l’évêque 
de Lisieux qui nous fait parvenir 
une relique de Ste-Thérèse de l'En- 
fant-Tésus, Des amis nous envoient 


messe en plein air, non loin du ter- {je joli montant de 1000.00; une da- 


rain du pique-nique où assistait tou- 
te la paroisse et un grand nombre 


d'étrangers, après la messe à peu|ne et Fils, 


près tous se sont rendus sur 
terrain des amusements. 


A y avait de nombreuses attrac-|$1; Jos. 


tions, entre autres le Théâtre Gui- 
gnol qui ne manquait pas d'attirer 
une foule nombreuse chaque fois 
qu'une fois qu'une représentation é- 
tait donnée; il y avait encore cour- 
ses de chevaux, courses d’automobi- 
les, ‘ioûte de ballon, etc. pour ne 
rien ‘dire d’autres  peits 
répandus sur }e terrain, tous plus 
drôles les uns que les autres et faits 
exprès pour faire dépenser de-Par- 
gent. 

Grâce aux invitations et à la 
biehfaisante réclame faites autour 
de nous, nous voyions dans la foule 
le Rév. Père Chevalier, O.M.I, de 
l'école industrielle de Duck Lake, 
le R. P. Burrell, de Wakaw, le R, P. 
Elme, missionnaire jésuite Hon- 
grois, et M. l'abhé Houle, avec notre 
dévoué curé le R. P. Bernard, et de 
nombreux amis de Domrémy, a- 
kaw, Bonne Madone, Batôche, Duck 
Lake, Rosthern, Hoey, St-Louis, et 
même de Prince-Albert et de Pru- 
d’honime.” ‘ 

La générosité de tous se voit dans 
les recettes qui s'élèvent à la jolie 
somme de #804,40. 

Tous ont été enchantés et même 
plusieurs ont èté surpris d'un aussi 
beau résultat. ' 

Un merci bien cordial à tous ceux 
‘qui ont contribué au succès de no- 
tre pique-nique. C'est une+ bonne 
manière d'aider à la construction 
de notre église, et le bon Dieu les 


en bénira. 


.,., 
ee 
. 


ST.VICTOR, Sask. 


Le pique - nique organisé par 


l'Association Franco-Canadienne et, 


annoncé comme devant avoir lieu 
dimanche de 27 a été rémis au di- 


me de Joeville, $35,; M. et Mme C. 
Tessier, Washington, $100; V. Dion- 
Beauce, $10; Fr. Grégoi- 


le}re, Montréal, &5.:°F, Dion, 92.5 : 


Léon Isabelle, $5,; Cleo Coughlin, 
Chrétien, $40.; Roméo 
Charbonneau, 51: Alphéce Grisé, 
$82.; Em. Préfontaine, $2,: Mme 
arren, $85.; une dentelle de grand 
prix fut donnée par Mme Azcllus 
rûlé; deux douzaines de surplis 
ont été donnés et faits par Mme 
O.-A, Chrétien, Albert Préfontaine 


jeux jet Jos. Verville..…., 


Nos plus vifs remerciements à 
tous ces généreux bienfaiteurs, 


Fête champétre 


Notre fête champêtre du 1er juil- 


let attire lattention de nos amis 
du district. Nui doute qu'il y aura 


foule ce jour-là pour notre pique- 
nique. L'endroit est idéal, à pro- 
seront 


Les repas et les liqueurs 
. Tous sont 


servis sur le terrain... 
cordialement invités, 


Naissance | , 

M. et Mme Gcorges Préfontaine 
font part à leurs amis de Ja nais- 
sance d’une fille baptisée sous les 
noms de Muarie-Thérèse-Vvonre. 
Parrain: M, Léo. Lacroix; marrat- 
ne, Mile Clara Préfontaine, 


Avis 
Ceux qui auront des ‘automobi- 


les à réparer ou à remettre à neuf 
n'ont qu'à venir voir notre ami 


ion, C’est un mécanicien de ta- 
nt qui fait montre de henucoup 


d'initiative. Ses nombreux clients 
sont pour lui sa moilleure réclame. 


Récolte 


La récolte s'annonce très belle 
grâce aux pluies abondantes que 
nous avons eucs. Aussi les nom- 
breux visiteurs ne manquent pas 
#’admirer nos champs superkies... 


Les fermiers sérieux, à la recherche 


- 


! 

L2 e Li , RE] À 
ximité du lac poissonneux de one | 
} 


manche, onze juillet. Mais on neld’une ferme, se dirigent avec rai- 
perd rien pour attendre. Dames, |son dans notre région. Ils sont as- 
de Ste-Anne, club des Jeunes, Gens, | surés d’y trouver d'excellentes fer- 
Enfants de Marie, cercle dramati-|mes à des prix abordables... 
aue Ste-Jeanne d'Arc, enfin fous) Récemment la famitle Verville 
ceux gui forment ici }a grande fa- | nous arrivait de la république voi- 
mille franco-canadienne travaillent | sine et-achetait la ferme d’un Nor- 
à qui mieux sous l'égide de l'A. C.|]vègien, Tous se réjouissent de cet- 
F. GC, riour faire de cette réunion un|îe bonne recrue, 

suecès sans précédent, Ce pique-| A, Georges Montcaîm est proprié- 
nique aura 


chou”. Nos amis des environs sont |lage. Un nouveau venu que nous 
assurés de passer une aprés-midi.a-} sommes contents d’avoir parmi 


gréables nobs, _. 


lieu au hais’ de “Kat-! taire d'une ferme à 2 milles du vil- 
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Divers 


Note ami EF. Derrauit est fort oc- 


cupé pour faire Île  recènsement 
dons notre district, 
M, Ed Groudin, autrefois de 


Readlyn, est venu voir nos villages, 
I doit ouvrir une agence de ma- 
chineries duns le sud. 

ME, Dionne est emplayé pout M 
Jos, Préfontaine. , ‘ 

M, Gaston Robinson, étudiant an 
collège Ste-Maurie de Mantréal pass 
se Ses vacances chez sa soeur Mine 
OA, Chrètien: ë 

MM, les äbhès EL Dubois, euré de 
Rosetown, M StGve de Verwood, 
Elz, Fortier, de Willow-Buueh, Mae 


gnan, de St-Vietor et le Rev, P. 
Comean, OM, étaient, en visite 


chez M, le curé, la semaine deruic- 
re: / 

Nous sommes heureux d'appren- 
dre que M, et Mme Colbert Tessier 
de: Vakima, EU. s'en viennent 
s'installer à Jocville, l'automne pro- 
chain: ï 

Plusieurs familles sont allées à 
Assinihoin Le 14 juin à l'occasion 
de la visite pastorale de $. G, Mar 
O.-E, Mathiecu... 


ne Ne 


LEBRET, Sask. 


La bénédietion de la nouvelle cet 
magnifique église de Lebrot, Sash,, 
aura lieu demain jeudi, premier jour 
de juillet, et sera présidée par Sa 
Grandeur Mer Mathiou, arehevéque 
de Réyina, 


meer À 


ST-HIPPOLYTE, Sask. 


M, Barpabé ainsi que Mlle Bar- 
nabé LM Chaput de Dehuas é- 
taient en visite chez M, Joseph Grat- 
ton de St-Ilippolyte, 

Mile Cf, Massé, M. Gosselin ot 
Nault ainsi qne MM E, Nañlt ot C, 
Vermette étaient en vovage à Sas- 
katoon dernièrement, 

Aiue A. Guilfrey est retenue nn 
lit par la maladie, espérons qne cc 
ue SCT QUE PASSAGCP, 

À une assemblée des Dames de 
Ste-Anne et des eufants de Marie, 
tenue dimanche dernier, Mie À. 
fulion et Mile Délia Régiier ont 
été élues présidentes. 

M, Poulin de Gravelbourg est de 
passage & StHippolvte pour quel- 
que temps. M. Poufin fait ces &to- 
des à Edmonton chez les Jésuites. 

M. Alcide Hamel a fuit lacquisi- 
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CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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L'Angleterre est envahie par'Les travaux au port Nelson 


* . +, 
la folie du spiritisme 

Londres, -- L'épiscopat catholi- 
que d'Angleterre approuve kr came 
Payne qui, sous Île nom de ‘“eroi- 
sade catholique rontre Je spiritis 
mue, vient de organiser UE 4 4, 
dit-on, environ 16 millions de spiri- 
tes en Angleterre, et 1200 enfants 
sant en ee moihent préparés, dans. 
les écoles spirites, à remplir. le rô- 
le de “médiums”. Les spirites se 
recrutent plus parmi les protestants 
que pari les catholiques, mais 
lou a remarqué que eeuxeci, s'ils ne 
sont ni fervents ni éclairés, deviens 
nent facilement li proie de cette 
doctrine perniciteuse, Les mombres 
de ta “Croisade” se proposent d'on 
exposer les erreurs et les dongers 
dans une série de conférences 


. Mi 
La grève anglaise était machi- 
née par Moscou 


Paris, Une dépèche recne de 
Moscou par le journal russe “hat 
édité à Berlin, annonce que M Ru: 
dek, le chef de a propagande so. 
viétique, s'est déclaré très pessinns- 
le au strjot des résultats do la grève 
anglaise, 

La fin de a grève, setit dit, 
nous. à frappé cotime un coup de 
tonnetre, La bataille qu proléta- 
tiat anglais était en mème Jemps 
notre bataille à nous Nous tte 
bierons pas que HOons AVONS CE 
un grave échec. Cet échec est dû 
& ut complot ourdi pur des lrnitres 
de li cause ouvriûre, 

D'après M Randeok, Les  trnitros 
sont les chefs des Trad's Unions qui 
n'avaient pis voulu suivre les con 
soils des extrémistes anglais. 
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A ® Li + Li 
coûteraient vingt millions 
Ottawa: Le ministre des Ches: 

mins de Fer Fhon, M, CA, Dune 
ning, este qu'il faudra encore dé. 
penser la somme de S6,133,0004 pour 
faire cireuler Les trains sur li 
gne du da Baie d'Hudson de LePas 
Éisqu'au Port Nelson, On deman- 
de voile aunée, at parlement Los 
ubsides néeessaires pour tottre 
cu opération les 32 milles de Le 
Pas jusqu'à Kettlée Rapids. FE fau. 
dra ensuite voter une nulre somme 
de 43,153,000 pour construire des 
92 milles qui restent pour se rente 
dre jusqu'à Port Notson, 

Les travanx nu Port, soit Ba cons- 
tuction d'un élévatenrs  ponvont 
contenir + oimillions de boissons et 
ln construction de jotées pottvunt 
abvitou 10 navires, coûteraient ap 
prositativement K20,20UUUUE, 


mmfilite + © + amis 


Promotion de M. P. E. 


Gingtas 
On annonce au Pacifique On: 
dieu la nondnation de M, Paul KE, 


Gingros, de Montrôal, au poste d'a- 
gent vovageur, attaché us Dureatix 
du département des Vovagours de 
la Compagnie, à Winnipeg M, Gin- 
gras, qui depuis nue dizaine d'an- 
nées, 4 coupe diverses positions de 
econdianeu dns lo département des 
Voyageurs du résenn de FES aura 


désormats jurisdietion sui toutes les 


lignes de l'Ouest du Parilique Cantt- 
dien el serai tout particulièrement 
ehragé de voir à la élientéle de 
langue Francaise, de Fovt\Willian à 
Vancouver, Déjh Fantomne der 
nier, it fit un scjonr ussez prolongé 
dans vos provinces, visitunt Les 
principaux centres 61 prenant un 
premier contact personnel avec es 


da Costa 


autorité suprème, 


groupements ennadions-franeis Les 
vlus hhporluuts, 

M. Gingras, dont fn nomination 
entre on vhaneur de fer juillet, n dt 
chargé par ses chefs de représenter 
le Pacifique Canadien ser le train 
de l'Université de Moutréal qui doit 
se rendre jusqu'à La Côte du Paci- 


Dictateur du Portugal 
Lisbonne, —- Le génémmt Gomes 
à té installé dimanehe 
omme dictateur du Porlugal, avoe 


+ 


Fous Îles prisonniers politiques 


JUL OVÉS 0 ini ‘4 .. A : 
tion d'un auto. RAT AIRE Fa exil el pourront fique de mois prochains c'est de eet- 
Le 24 cour: ; An WU RO SDOTIO AVC OUT PE TE panière qu'il fera son entrée of- 
, Le 24 courant eut Heu la célébra à condition de ne point retoure [EE | S oi: re 
tion de la St-Jenn-Bapliste, ner à Lisbonne. licielle dans nouveau territoire, 


Le pique-nigue fut des plus jo- 
veux, La balle sr camp, es eour- 
ses de chevaux furent très exeilun- 
tes, Jin somme la foule nombreu- 
se pass une après-midi agréabie, 


Le pique-nique avait lieu dans lens pas réussi à affliger ta France 
d'un 
dances exclusivement radicales-so- 
cialistes el communistes, 
de désespoir de 
la partie, @ de nouveau, c'est à M, 
Briand le finand® pue le Président 
Doumergue, a dû avoir recours, 


village même, ce qui donna un en. 
chet tout spécial à Porgurisation 
de ces-jeux, Les Enfants de Marie, 
aidées “de plusieurs citoyens au 
coeur généreux, étaient chargées 
des rafraichissements À lous ces 
braves cocurs qui firent un succès 
de cette fêle nationale qe nous de- 
vous être Licrs.de célébrer digne- 
ment chaque année.- 


ee PP mm 


BIG RIVER, Sask. 


famille pour un voyage d'un mois 


CT , depuis lPaceplalion de Cailtux est 
M. OP, Godin çst parti avec sie suivant: 


Né à SeBontiatd en LROK M, Gin 
gras est à Pemploi du Pacifique Ca- 
nadien depuis avril 1943, alors qu'à 
début conne junior dans les bu- 
veaux de Lx Compagnie 4 Québée, 
Après quelques années passées dans 
Eu vicitle capitale, if fut nommé a- 
gout de billets sur Je “Meotagamn 
en 1919 et sur l''Empress of Fran 
ce” en 19920, Durant Le stage qu'il 
fit sue deux paaquebols, eut l'oc- 
vasion de visiter  plusienrs pass 
d'Evrope, 1 revint ensalle à Qué- 
bee comme chef du buvceut de la 
gout des Voyageurs en cotte ville, 
Eu (902, il quittuit ee poste pour 
assumer fes fonctions d'agent OV 
geur dans Je district de Québec, Er 
1924, il était lranstéré à Moutréal 
avee de méne titre, C'est fa posi- 
Gen qu'il quifiora maintenant pour 
aller dans l'Ouest. 


Le dixième cabinet Briand 


Paris. -— Maitre Edouard Herriol 


“abinef aux roulours el lost 
Ha dû 


‘atse abandonner 


M, Briand nn pu obtenir lt col. 
laboralion de M. Poincaré pour les 
finances, Ha dû se rabatitre sur 
Cuitlaux, M, Poincaré à accepté le 
ministère de fa justice, ‘ 

Le cmiuistére tel que constitué 


Prentier ministres et Affaires T- 


dans PEst: Montréal et Québec. {rangores — M, Briand, EE 
Nous lui souhaitons bon voyage! Justice — Poincaré, Uh complot contre le dictateur 
ét prompt retour, ‘ : Guerre —- Painlevé, » 
HE est beau le blé et tout le grain  Minances — Joseph Cniliaux, d Espagne 
de Big River, venez voir! on n'en Marine — Lcygues, me 
voil pas de plus beau jusqu'à Prin! Intérieur — Durant Madrid. -. 200 notables ont été 
ce-Albert, Et nos jardins ont bien Colouies — Perrier, arrêtés pour iniplication dans un 
eu la morsure de la gelée du 18, Travaux Pablies — Laval, ecniiplot visant à renverser Le ré 
mais ils reviennent; C'est que ja Agricuiture — Hinel, gine du dictateur Primo de Hivern, 
gclée se fait elémente pour nous. | Commerce — Chaumet La société de lilérature el de 
Les chalets de la plage se rem- Instruction —- Colrat, & haute culture Atencc est accusée de 


plissent: cinq familles sont arrivées 
et les autres suivent, En prenant 
la vue centrale et en tournant sui 
avenue de l’église, vous voyez une 
belle inaison toute pimpante dans 
sa nouvelle toilette, C'est la maison 
de M. Henri Bouchard fraïchement 
peinturée, k ., 

M. Léo Clément s'est mis fermier 
pour de bon; je puis vous dire qu'il 
ac laisse pas le terups à sa charrue 
de rouiller. . 

Nous avons le plaisir de la vi- 
site de Mine Isidore Orieux de 
Shell River: elle à passé quelques 
jours chez sa soeur Mme B. Lé- 
mire, 

Notre fromagerie marche on n€ 
veut mieux; si seulement nous a- 
vions un peu plus de lait, 

N'oubliez pas surtout notre grand 
pique-nique, le 18 juillet, jeux de 
balle, courses, régates, etc., ete, Bis 
Hiver n'est jamais surpassé, 


LE 
FERLAND, Sask. 


Monsieur et Madame féo Fau- 
chon sont partis pour Chicago où 
ils assisteront au Congrès Euchuris- 
tique, Nous leur souhaitons un bon 
Voyage, Le 
‘2-M. Avilz Chabot a démission- 
né comme maître de posle en fa- 
veur de M. Arthur Dion qui gst à 
s'installer en face de l'église, Le 
bureau sera changé vers le 15 août 
prochain. k 

Les Canadiens d'ici ont refusé de 
répondre en, Anglais au ‘“itecen- 
soeur”, ils ont demandé et obtenu du 
français, — Bravo ! 

U est tombé beaucoup d'eau fà 


semaine dernière; il a plu! tous les k 


jours, aussi les perspectives pour 
la récolte sant des plus belles. 


Travail — Daniel Vincent, 


fomenter la rébellion, 


Éeneener ere ere nerererennenene As 


Pèlerinage Canadien en 
TERRE SAINTE 


organisé sous le très haut patronage des 


Chevaliers Canadiens de l'Ordre du Saint Sépuicre 
AVEC LA TRES MALTE APPROBATION 
on 
Sa Béatitude Mer Louis Barlassina, 

Patriarche latin de Jérustlem, 
Lieuténant général de l'Ordre du Saint- 
Sépulcre 

‘ ET DU 
T.R. Père Marie-Raymond, o.f.m., 
Commissaire de l'erres-Sainte en Canada, 
SOUS LA DIRECTION SPIRITUELLE DE 


Mgr Joseph-Hormidas Brodeur, 
Protonotaire Apostolique ot Vicaire 
Général du diocèse de Prince-Atbert 
. et de Saskatoon. 
Départ de Montréal Le 40 juillet par 1'“Ascania” de la Cie Cunard. 
Retour à Montréal le 19 septembre par le même paquebot, 
Prix 5695 en lère classe, comportant toutes Les dépenses. 


Pour le programme-itinéraire, s'adresser aux organisateurs, 
THOS. COOK & FILS 


Agence de voyages officiellement reconnue par des brefs de LE. 
. BS, Benoit XV et Pie XL 
526, ouest, rue Sainte-Catherine, - . 


Montréal 


Pas de concurrence possible | 
entre le cartel et l'ancien système 


‘ L’argunent de propagande le plus insidieux qui à actucllement cours 


M. Antonio Fourniér et Arthur [pour entraver la campagne pour la signature de nouveaux contrats céb 


Dion sont revenus d’un voyage en fété, consiste 


auto à Moosc-Jaw. 
%: 


à repéter que quelques cultivateurs devraient se tenir en de- 

hors du Cartel alin de créer un élément salutaire de concurrence, 
Aucune personne au courant de la méthode de vente du Cartel ne se 

aissera prendre par un tel raisonnement, mais se trouvera sans doute 


: ‘ } 1 
Une puissance plus grande QUE |quelques fermiers bien intentionnés qui se faisseront persuader qu’en ne 


celle de la parole 


ERNEST HELLO a dit: “Un 
me qui fait un livre disnose 
puissance incalculabie, 


suré ni ne mesurera les 


actes inié- 


rieurs et extérieurs qu'il provoque ‘ 


ou qu'il arrête.” 


Ces paroles sont un témoigirage }CUFPEnC 
ide la puissance de Pécrit dans an [AUEUn 3 


journal paroissial, de la prédication 
écrite plus grande que ce 


parole, d’un empire plus profond, !é 


d’une action plus décisive, d'un tri- {son grain 
. l’ab- {sentent à payer 


omphe plus désirable, ajoute | 
bé’ Gilloz, directeur de l'Evangile 
dans Îo vie, i 


Nul n’a me-|férentes. 


signant pas de’contract ils rendent service au Cartel, , 
Pormettez-nous de vous dire clairement et définitivement qu'il ne 


hom- peut y avoir de concurrence salutaire possible entré la méthode de vente 
d'ane du Cartel et l’ancienne méthode. 


Ges deux méthodes sont totalement dif- 
Il serait aussi logique de comparer de la craie avec du fromage. 

Suivant Pancien système spéculatif, la majorité dés caltivateurs entrent 
en concurrence les uns contre les nutres, ct accep{ant le prix que veulent 
bien leur payer les propriétaires d’élévateurs. Conséquence de ceîte con- 
rence insensée: la valeur mondiale du blé comme denrée principale n'a 
apport avec le prix qu'en reçoit le cultivateur. 
“Suivant fe mode de vente du Cartel Ie cultivateur livre son grain sui- 


le de falvant sa convenance, et, par l'intermédiaire du système de vente qu'il n 


tabli, alimente Le mareké suivant la demande, Le prix. qu'il reçoit pour 
rain est le prix nioyen que les consommateurs du monde entier con- 
toute l'année, . , 

[ee système spéculatif de vente est un système contrôlé par l'acheteur, 
le systéme de vente du Cartel est contrôlé par le producteur, 


# 


"HALO. | ] ‘ nr 
cuttu, déclarant que les pronosties 
revisés de li production de blé de 


,—Nous saluons avec plaisir l'air k 
rivée à Prince-Albert, d'un jeune !l'Ende anglaise pour la saison de 


un pacage d'avoine et de seigle, de 
navetty où de luzerne, et nous-teur 
donnons tout juste as: de grain 


= 
Sea 


ECS 


Fe 


S, 


# 


La mômo annonce, G inueg. 
tions ponr S$2.00 
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17 D 08e] ” LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 30 juin 1926 —. 
a a — EE nn = 
Pri Ï Agricoles  . | 
rince-Albert | :. - Choses Agricoles … | opte no 
= ji nm E 
TE | | : Habits de travail d | 
—$, Grandeur Mer Prid'homime, , , ° de £4.11 par tête eutement tandis LU À a labits de travai ca une mnnenne nee 
der Brodeur, M, le Commandeur| La récolte du blé aux Indes que le binéfice tait de SD par De EN A . PQUTLS DiNAtuEs 
Morrier ef Madame Morrier sont de lai à loc Dorec dé UNSS S : T © | Geation molson, chamtsses 
. , RES VE EN A UE anglaises téte pour les Dorcs d'automne. ESS PE 399% PARAAGAËES AS s]} a magasine, ete - ÿez, 
nn ste | —_—. Éxmploi de bons paenges als. . valeur exceptionnelle, magasine, de, 
d'homme a prononcé un inportant |, Ottawa Le Bureau Fédéral de se beaucoup les ge ouetion é 2 ; | ele U9, roave, 
discours au monument erigé à la Statistique informe qu'il a reçu fet augmente le TE QE porcs Ce PE 28 Mots maice € 
nos UT AC, sblogr: 5 recteur de lafehvuix. Nous tenons les truies qui LS ER AII h GRAN GA e9 BOIS Qu Moine, C0 coop, | 
mémoire du Père Marquette à Chi [un éblont de inile ae à Cal- doivent mettre bas en automne sur É k DOUr OMMEeS. : Un eou du mot edditionne], 
. 4) 


de France, 11093-96 placent celle-ci à 323,60. 
M. Albert Pinel, ingénicur agricole, [Out boisseaux, provenant de 30,288.- 
qui vient étudier les méthodes de ! 400 acres, comparativement à 324. 
cuHure de l'Ouest dans l'intention t651.000 boisseaux el 41,273,000 acres, 
de s'établir parmi nous, M, Pinel lestimalion finale de 1924-25, et 329.- 
es un parent de Socur Gabriella, [616.000 boisseaux et 27,784000 acres, 


homme trés distingue 


pour les tenir en bon etat pour Pé- 
tevagce, On leur donne un mélange 
d'avoine ronde où d'avoine fendue 
et de son de blé, Une semaine a- 
vant a mise-bas, on met ies truies 
dans les loges et deux semaines 
aprés Ja mise-bas, on met les traies 


Se 


So: 


SES M EVE RER € 


& Se 


Salopette ample et solide, en denim à rayures grises 
avec bretelles élastiques et toutes les poches nécessai- 


Cette salopette représente une de nos meilleu- 


PRIX.............,....... $2.50 


res. 


Les Commission 


SES, REMÉRO! 
60 eous 


ICIENENTE 
Par . inecrtion, 1 
mere 


1 NSTITUTEURS DEMANDES 
 — 


s Scolaires qui de 


asistinte générale des Socurs de movenne de Ja période auinquenna- } ee en . anclog do ne: res valeurs i incei 
Notre-Dame d'Auvergne, ni eat ve. lle lerminée avec 1923. Les chiffres ici les gorets sur des enclos de pa- A sirent des instifuteurs bi ingues 


RE 


se de travail en coutil kaki très fort: s satisfera pleinement et fera une 
; Vous 8 .P RENTE 


" # Li » Û L IR: L ss D 4 ” = Ca TX * , 
nue à deux reprises au Canada. À rovisce À * diminution de! tage en fournissant comme abri des , . particuliérement les instit 
u deux reprises au Canada, à revisés donnent une diminution de cabanes bien désinfectées. Les go- | Chemi de, celte catégorie qui sont a 


Ponteix, où ces religieuses dirigent 


un couvent ct un hôpital, 


—-M, et Mine C, Laporte ainsi qu 
Mile Bersgot assistérent jeudi, : 
Brieux, à Ja fète de Stfean-Bip- 
tiste, 
en auto en Compaenie 
Blainehficid, 


— M, l'abbé Ecclaire, jeunc prés 
tre du diocèse de Rimouski cl re- 
cemment agréé au diocése de Prin- 
ce-Albert vient d'ôtre ponmmé vieui- 
re à Wakaw,  Puise Ste-Thérèsoe 
bénir son ministère cl lortifiur sa 
santé un peu débile, 


e 


Hs revinrent à Prince-Alhort 
de M, GG, 


ho. 


Fête de M. l'abbé Baillargeon 


Jeudi dernier, les paroissiens de 
la cathédarie avaient Îe bonheur 
de présenter leurs hommages à leur 
dévoué déservant Fabbé Henri Bail- 
largcon, à l'ocvasion du 2ème anai- 
versoire de son cGrdinalion sacer. 
dotale, Le midi, il v eut banquet à 
Pévècheé en l'honneur du héros de 
fa féte, li recut de nombreux cie 
deaux en récompense de son grand 
dévouement et de son zèle, 


Comme c'était aussi Ja fèle de St 
Jeun-Baptiste iv coût un diner sere 
vi dans la salle paroissiale, Un 
grand nombre de Canadiens-fran- 
cuis auxquels s'étaient joints nos 
campatriotes de lingue anglaise pri- 
rent part au banquet, 


— 8% — 


Le cardinal Charost avait pris 
part au premier Congrès Eu- 
charistique 


À son arrivéc &'New-York, fe Car- 
dinal Chatosl. un des plus éminents 
prélals de France, a déclaré qu'il 
crovait au rétablissement du presti- 
ge du calholicisme en France. fl 
a rappelé que fe premier Congrès 
Euehairisüique avait Gé tenu à Lil 
le quane il était évéque de ce doi- 
cesse, 

“Nous sommes  naiurelement 
fiers en Bretagne, a dit son Kini- 
nenee, de ce que Les Congrès Eu- 
charistiques ont cu leur modeste 
début en Bretagne, iv a plus de 
cinquante ans. La Bretagne a tou- 
jours té un pass où Fudoration 
du Saini-Saerument par des proces- 
sions en plein air a clé one coute 
du peuple, 
cures ee ci! . L 

PARIS. Le grand prix Goberi 
de 9,000 franes 4 été atiribné at 
recteur de PFEniversité catholique 
de Lie, Mer Lesne pour son HP 
tal ouvrage: “La propriété evccié. 


Siastique en France, de son origine 
au Xfome siècle, 


+ 


! 
[ricie, et une diminution de 
GUY boisseaux où 0.4 pc. en produe- 


à tien, compavativemont à  Peslimea- 
on finale de 1924-95, 
| a ee 
Portées d'automne 


{Notes des fermes expérimentales) 


Une expéricnee conduite pendant 
eng années à la stalion expérimen- 
lle de Lacombe démontre que les 
uores né, cn automne rapportent 
louf autant que ceux qui sont nés 
au printemps. Les portées d'autom- 

[ne coûtent un peu plus cher à pro. 
j'sire est vrai, mais ïes prix plus 
télovés que lon obtient pour les 
pores d'automne dédonmagent am- 
ploment de ee surplus de frais. 


Les poriées d'automnes sont tou- 
Soeur, 0 peu plus nombreuses et un 
peu plus Vigoureuses que les portées 
de printemps: il n'v a jamais parmi 
elles de pores sans poils, Sur cin- 
quante poriée ventes au monde en 
re le {août et le St sept, on à pu é- 
lever ane movenne de 6.7 pores par 
portée. fandis que fe nombre 


fées venues an monde entre le fer 
mars 6t le NO mai n'était que de 
n7 porr,, Nos portées viennent 
au monde pendant tous les mois de 
lennée sur cotle stalion, mais 
faudrait, pour obicnir les moitleurs 
icsultats, que les porc: d'automne 
ntissent avant le 15 septembre, Ce- 
ci donne le temps de  sevrer les 
nores avant l'arrivée de Fhiver, et 
Fon sait que le sevrage est la péria- 
de eriligue dans la vie des cochons. 
Point nest besoin de porcheries 
COULOUSES, NOUS NOUS SCPFVOons sur 
"elite station, our les pores d'au 
lonine, de petites cabanes portati- 
ses, ronchaussées de pailles c'est la 
bri qui nous a donné les meilleures 
résultats, Nous ne gardons pas les 
nore, olus de deux semaines dans 
ka grande porcherie car ils profi- 
tent beaucoup mieux lorsqu'ils sont 
Lenus dans des cabanes, 

Au cours des essais G'alimenta- 
on de f923. une année de prix 
movens, ia fallu une movenne de 
422.3 livres de grains pour produi- 


| 


AE 


ve 100 livres de lard avec 54 pores 
de printemps, tandis qu'il a folle 
Par Bvres de grain pour produire 
108 ivre: de lard avec 73 pures 
d'automne. Les pores d'automne 
ont anis 904 jours pour arriver au 
poids môoven de 172,7 Hivres, bain- 
dis que Les pores de printemps ont 
Juis 219 jours pour atteindre une 
movenne de 189,7 livres. Alais tan- 
dis que Îles pores de printemps se 
vendaient au prix moven de #7,50 
es 100 Hivres, Es pores d'automne 
+ vendaient SOA4H les it livres, 
Mn voit donc que fes 54 porcs de 
aceusment un bénéfice 


eee 


Jrintemps 
# 


Veste de laine, pour 


Coin Avenue Centrale et 1Cème rue. 


Le magasin où vous êtes le mieux servi. 1 


ls de Fa 


eee ere . 1 


Téléphone 2954 


E 
La 
à 
5 
b 


Chandaïs de Sport pour | 


HSSUUN acres, où 4.7 p, 6e, en super 
1.046, 


de 
pores élevés par portée sur 140 por- 


| Le voyage de 


rets sont sevrés à l'âge de 8 semai- 
J De 
.Le grand défaut des portées d'au- 
lomne dans EOucext c'est qu'elles ar- 
rivent au moment de ja moisson, 
mais celles n'exigent pas beaucoup 
de surcroit de travail, Les fruies 
qui donnent deux portées par an 
rapportent deux fois plus que celles 
qui n’en donnent qu'une, et lavoi- 
ne et Porge, vendues sous forme de 
lard, rapportent beaucoup plus et 
exigent moins de charriage, que 
lorsqu'elles sont vendu: sous for- 


me de grain. ; 
L.'T, CHAPMAN, 
Station ‘expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alta, 
‘ — de 
Extrait d’une lettre de L. A. 
Delorme aux Franco-Amé- 
ricains 


Le Canada entre dans une ére de 
développement industriel qui va fa- 
voriser Pagricutture ct particulière 
iuent ja culture mixte, que nos gens 
connaissent le inieux ou apprennent 
le plus facilement, L'homme qui 
aime la terre et possède un petit cac 
pital est certain de trouver chez nous 
un établissement qui lui conviendra 
et qui assurera son avenir, Les fa- 
milles qui comptent plusieurs gar- 
çons, décidés à travailler ct à vivre 
Lans exiravagances, peuvent se tail- 
ler de beaux domaines dans les ré- 
gions nouvelles de l'Est ou de l'Ouest 
Canadien, Ceux qui ont l'argent 
nécessaire peuvent s'acheter de bons 
terrains, à proximité des villages c! 
des chemins de fer, où l'on trouve 
tous les avantages de Ia vie moder- 
ne: chemins bien entretenus, bon- 
nes ceoles élémentaires et supérieu- 
res, magasins et boutiques de toutes 
sortes, et marchés pour tous les 
produits de Ha ferme, 

Quand les temps soni. bons, les 
cultivateurs jouissent de la prospé- 
rité générale, vendent leurs produits 
à profit et deviennent fortunés plus 
vile que la majorité des gens de lt 
ville, Et dans-les temps de crise, 
lorsque le travail ôst rare, le cubti- 
vateur n'a pas à craindre lg misère. 
LU est chez lui sur sa terres il port 
lkubvenir à la plupart de ses besoins, 
let peut continuer à vivre sans in- 
quiélude plus aisément que Pou- 
vrier où l'horume de mélier, 

“L'on entend dire: le travail man- 
que, les manufhcturiers ont peu de 
commandes, les tavailleurs man- 
gent fours épargnes, et le coût de 
EH vie semble toujours augmenter. 
Mais dans de telles circonstances, 
comment les pères de famille peu- 
vent-il élever teurs fils dans les ha- 


Es 


bitudes d'une vie bien ordonnée ? 
Pourquoi les exposer à S'en aller 


chacun de son côté et n'importe où? 
Ne pensez-vous pas que nous avons 
raison de les inviler à saisir, dès 
cette année, les occasions d’aHer s'é- 
tablier au Canada? 

Cest nourquoi nous disons à ces 


f'nombrouses et belles familles de Ca- 


aliens et de Franco-Anféricains: 
“N'attendez done pas que vos icunes 
sens partent seuls pour le céntre et 


| 
| 


"Francais du Manitoba, «nv: 


Hière du sud « 


; 


le sud américain, la Floride et ail-! 


leurs, Pendant qu'ils sont 
avec vous el à Pâge où ils ont lam- 
bition de se faire un avenir, allez 
vous établir avec eux au Canada de 
préférence dans une région agricole 
eu vous {rsuverez de bonnes terres 
el au besoin de travail, et où toute 
votre famille pourra vivec eñsemble, 
Drospérer en s'aidant les uns les au- 
ires, el trouver les meilleures joies 
de li véritable vie de famille. 


. 4 A, DELORME, 
aS0DT du Gouvernement Canadien. 
gi 


l’Université de 
: Montréal dans l'Ouest 


encore | 


s|heoureux que 


très heureux si vous pouvi 
ter Linvitation de fotr 


longue durée. Nous recommandons spécialement cette chemise aux ouvriers. 


PRIX . 


Pantalons en kaki très solide et imperméables. Confectionnés avec goût, bords 


relevés et passe-ceinture. 


915 Ave. Centrale. 


I semble, ecite année, si l’on en 
juge par les nombreuses lettres re- 
cues à l'Université depuis que la 
seconde exeursion a été annoncée, 
gens de l'Ouest -veuillent 
On 
coniprend évidennnent mieux Ja si- 
gnification de l'oeuvre que poursuit 
l'Enivertité de Montréal par ces vo- 
vages, qui sont non seulement des 
organisées 
pour faciliter aux Canadiens fran- 
eais la visite de leur pays, mais aus- 
si de véritable, pélerinages de ran- 
et de bonne entente. 
Les ‘excursionnistes de l'Université 
sont donc attendus avec impatience: 
dans l'Ouest, par nos compatriotes 
des deux langues, comihe en témoi- 
unent les nombreuses lettres d’invi- 
tation dont.nous eiterons ici quel- 


que Îles. e 
faire encore micux les choses, 


entreprises touristiques 


prochement 


aues extraits, 


Voiei par exemple ce qu'écrit au 
chanoine Emile Chartier, qui dirige 
Mgr 


oersonnellement. lexcursion, 2 
Mathieu, -archevéoue de Régina:\ 


Je parlirai pour Chicago la semai- 
ne prochaine, mais je suis content 
à 
Réègina, car je vais arranger les cho- 
ses de maniére à y être pdur vous 
Ce sont des gens de chez 
nous qui viennent me visiter ‘ét ce 
la me donne un bien ;doux plaisir, 


de savoir la date de votre passage 


recevoir, 


EE $1.50 


Ralph Mille 


PRIX. 5.4... emeese $3.50 


KT 
Prince-Albert, Sask. 


aui ne peut tarder dans l'opinion du 
New-York Americain”, quelles se- 
ront les recettes de ce diable de M, 
Ford, 

H ne faut pas oublier que M. Ford 
a promis que Faviation est desti- 
née à faire des progrès considéra- 
bles et qu'elle détronera l’automo- 
bilisme, 

M. Henry Ford est prêt à faire fa- 
ce à toute éventualité! 


LES 


‘ 


ciations de tourisme, de Fort-Wil- 
liam jusqu'à Victoria, “L'on voit par 
là lampleur de ce mouvement, lan- 
cé il y à à peine un an, et Pintéré: 
qu'on y porte dans tous les milieux 


he 
sn  — — 


Mussolini a sauvé l’italie 


non. 
le gou 


, “Qu'on le veuille ou 
écrit M, Henry Bordeaux, 
vernement de M, Mussolini a sauvé 
litaulie et en fait aujourd’hui un 
pays prospère ct ordonné, Qu'on 
jle vouille ou non, paysans ct ou- 
vriers sont pour la plupart très 
satisfaits d’être ainsi dirigés de 
Pautre côté des Alpes. Là encore. 
il faut s’en rapporter à ceux qui ont 
vu ct non à ceux qui n'ont pas vu 
où qui sont incapables de voir. Cce- 
la ne sert de rien de dire de Mus- 
solini aw’il est un César de Carna- 


ES 


NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


VANCOUVER.—Exhibant un pé- 
bite d’or, du poids de 18 onces et 
qu'on dit valoir trois cents prastres, 
avec accompagnement d'une saco- 
che de grains plus petits du pré- 
cieux métal, un prospecteur du nom 


val C'est une sottise et rien dede Bor revient du Cedar, Cree, Co- 
plus. Il s’agit de:savoir quels sont lombie canadienne, où il prétend a- 
iles résultats de son gouvernement pé”* un placer d'une grande rivhes- 


voir frappé un placer d'une grande 


et il est hors de doute que ces ré- ( 
richesse, 


sultats sont excellents, Nous n’1- 
vons pas le pouvoir de transformer 
les faits. Les transformer en pa- 
roles, c’est être un sot. Alons-nous 
laisser anY sots le soin.de mener 
Fopinion?” 

6: 


Chevrolets contre Fords 


Sherbrooke, — Des acte: de van- 
dalisme très hardis ont été commis, 
cette semaine, dans le cimetière de 
Panville, Des malandrins, que l’on 
soupconne, mais que Pon n'est pas 
encore parvenu. à arrêter,ont jeté 


Mgr : Béliveuns archevêque : dle ne aginzaine de monu- 
Saint-Boniface, dit de son côté: Une lutte commercinle entre la ‘ 1 PORT ORNE. 


“Vous seréz recus avec le plus grand 
plaisir à Sai£t-Boniface cet nous tà- 
cherons de’ vous rendre la journée 
du 5 juillet aussi intéressante que 


possible,” 


M, Henri Lacerte; avocat en vue 
de Saini-Bonilace, écrit: “L'an de” 
nier, lors du passage à Winnipeg de 
l'Université de Montréal, l'Associn- 
Canadiens 


tion d'Education des 


L it organi 
les AUX CXcursionnisies, 
enchantée d'en faire autant le 
let prochain, 


Le soctéjaire du Board of Trade 
centre de culture frui- 
le la Colombie-Anglhi- Ford. 
“Ayant vu 
l'Université 
de Montréal se proposait de condui- 
re une escursion à travers le Cana- 
da dans Le rours de l'été, je me per- 
mets de vous inviter À visiter notre 
ot d'accepter nôtre hospitali- 


de Kelowua,, 


se, dit dans une lettre: 
bar Îles journaux que 


ville 
té 


M. SL. Waterman, secrétaire du 
Canadian Club «le: Canora, Sask., é- 
“Si vous 
assez par notre. ville, en voute de 
Saskatoon aWinnipeg, nous serions 
vous portiez la parole 
S membres de notre asso- 
Cmora n’est pas une très 
grande ville, mais notre hosnitalité 
n'en sera pus 


cri au chanoine Chartier: 


devant le 
ciation. 


moins cordiale.” 

Mgr I. 11, Brodeur, v 
de diocèse de Pr 
sujet de l'invitat 


S'iskatechewan: 
re que personnellement, 


sé le progrimme des réceptions fai- 
Elle serait 
5 juil- 


icaire général 
ince-Albert, dit, au 
l ion qu'a faite aux 
CXCursionnistes de l’Université de la 
“fnutile de vous di- 
ie serais 
eZ AcCCp- 
e université 


Ford Motor Company et la General 


GREENVILLE, S. C. — jack Ex- 
Motors Corporation va s'engager. 


tine a fait un rêve dans lequel quel- 


‘si elle n'est pas déjà engagée, dit lqu'un cria: “Au feu! au feut? Dans 
une dépêche de Détroit “Les ob- son cauchemar, il se jeta par Ja fe- 


Servateurs de Pindustrie de l’anto- 
mobile ont choisi la voiture Che- 
vrolet pour lancer le défi. 

Si Fon-tient compte de” laugmen- 


nêtre du deuxième étage’ d'un hôtel 
et mourut quelques. heures, plus 
tard, 


James Vando, un 
laveur de vitrines, s'est tné en tom- 
bant-du seiziéme étage d’un édifice 
et a tué une femme qui passait sur 
le trottoir à ce moment, 


BALTIMORE, — Frederick: Par- 
ker, 6 ans, a tiré et tué Virgie Bee- 
ler, 3 ans, un petit compagnon de 
jeux, parce que “Virgie ne voulait 
pas s’en aller chez lui.” 


On ne peut dire au juste quelle 
est la production exacte des voitu- 
res Ford, On sait en effet que les 
chiffres de production sont pré- 
cicusement gardés. On hdmet ce- 
pendant que ces chiffres sont moin- 
dres qu’il y a un an, 


Le nombre des automobiles en 
France 


TM résulte d’une statistique qu’il 

Y a en France 855,000 automobiles. 

Le chiffre des automoites s'est 

accru en France de 173,000 depuis 
1924, soit de 26 pour cent, : 

een 2 9: : 

Une nouvelle mine d’or 


a été tué à mort par un nominé Jack 
Keely, ° 
De 


: À travers l'actualité 


———— 

QUERE(. — M, Picrre-Georges 
Roy, archiviste de la province de 
Québee, vient d’être honoré par lA- 
cadèémie francaise qui lui a accordé 
une médaille d'honneur, - 


OTTAWA. — Le Dr J:2W. Ed. 


.Winnipeg.— A 30 milles du lac 
Rouge, prés du lie Wornan, nord- 
est manitobain, on signale la décou- 
Verte de nouveaux gisements auri- 
fères, plus riches que ceux du pre- 
mier endroit, en donnant jusqu'à 


| 
| 


MIAMI, Floride. — William An-| 
drews, entrepreneur de Winnipeg, | 


aride | 
INSTITUTRICE catholique bilinge : | 


INSTITUTRICE bilingue 


BEL EMPLACEMENT 


—— — 
TROIS tracteurs usagés mais en 


SALON de coiffeur et propriété st 


"© 
FERME de 20 acres tout en culture, 


U.S.A. \ 16-17- à 
Lmsrernersremnmmengenneneenmrmunmomd = Es 
A VENDRE QU A LOUER 4 


A VENDRE ou à louer un ou trois 


 INSTITUTEÈUR DEMANDE 
EMPLOI 


QUELQUES beaux emplacements 


emploi sont priés de” communi. 

quer avec le Chef du Secrétarai 

de l'A, ©, F. ©. a-s du “Patriote | 
l 


de l'Ouest”, Prinec-Albert, Gi 


demandée, possédant 
€ classe, pour larrondisse 

de l'école Bolton No, 2826 eme 
gnement jusqu'au 10e grade, On. À 
verture de l’école le 15 août, 4% 
dresser à W. Lapierre, secrétaire 
Storthonks, Sask, 1418.p. 


4 de 3ème 
classe, trois ans d'expérience 
prendrait charge d’une classe pour 
le mois de juillet, S'adresser à : 
Boîte 42, Willow Bunch, Sask, 


15-17.P, 


certificat de 


= 
ro 
=. 
s 
.Z 
a 
= 
5 
2. 


tunpa- 
nimen- 
Accentera 
. S'adresser au 
F. C., Edifice 


du Patriote de l'Ouest, Prince 
Albert, Sask, 13-17-P, 
—— 


DIVERS 


; pour un phar- | 
macien—centre franco-canadien… | 
magnifique région. Médecins de | 
mandent pharmacien depuis Jong- 


temps. Prêtre résident, S'adres. 
ser à P. Labrecque, Richard, Sask, 
13-17P 


À VENDRE 


très bonnes conditions. Marques 
suivantes:  Emerson-Brat{ingham 
AA 12-20, Gold Chaply Murie 12- 
25, Titan 10-20. Acceptera auto- 
mobile en échange, S'adresser à 
B. Baribeau, Wakaw, Sask. up 


pour résidence d'été sur le lne 
Wakaw. Prix’ coûvenable, Ecri- 
vez ou téléphonez à Bruno Bari- 
beau, :Wakaw, Sask. 13-29-P 


mme ns 


uée sur la rue Gentrale dans le 


tation des voitures Chevrolet, on] PORTLAND, Me.—Le petit Fran- voisinage du théâtre et en face du 
concède dans les cercles dautomo-|eis de Coureey, 3 ans, n'a pas écon- bureau de oste.  S’adresser à H- 1 
biles que la compagnie est ane sé- ?té le chauffeur -P.-IE Pomerletu, qui Bédard "Gravelbours Sask : 
fieuse concurrente à la Ford. Et, conduisait un camion, et il vola une Boît 157 , 6, 06 
l'on se demande si l'augmentation | promenade en s'aggrippant à l'ar- Me or. ; 
fu nombre des voitures Chevrolet |rière et-en se Inissant tirer par le ‘UN MAGNIFIQUE chien Terre 
de la Gegcral Motors n’aura pas {camion A un moment donné, il Neuve, âgé «de 6 mois, Recon. 
cômme résultat éventuel une autre | perdit Péguilibre et fut écrasé PAT | mandable surtour comme gardien | 
réduction dans le prix des voitures [fa lourde voiture. et chien de ferme. S'adresser à (à 
e mn nr ” ince. É 

BALTIMORE. J. H, “Le Patriote”, Prince-Albert, È 


Sask. 15-19 C, 


dont 6 acres sont irrigués. En- 
tiérement clôturé avec bonnes bi- 


tisses, inachines et bétail pour 
$5,200.09. Pour tout renseigne: : 


ment écrivez à John E. Robert, 
R, 1., Boîte 124, Sandpoint, Edaho, 


quarts de section avec machine- 
ries, etc. Gentre franco-canadien, 
Adresser à M. l'abbé Ad. Fortin, 
btre curé, Lac Pelletier, Sask. 


4-10 


= 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


Amber durum:. — No, 3, 1.29: 


! brovineiale, Votre présence dans wards, député fédéral a été réél 2178; 
ls rcons À nn N ou enont pren OUTS 70 50 J: nne, aux premicrs Cssais, ards, député fédéra a été réélu Red durum, No, 1, 1,21 78; 
garçons , . pa sons . Ni Montréal, A1 Je chanoine E- DA PR HR serait de nature à nous Fra Course TR GR emniers ou. grand maître des Orangistes, C, J. | No. 2, 1.19 7-8; No. 3, 1.15 7-8, 
Ë Puie laine, fantaisie, Encolue ET, Chartier. io goes none Le | fe l on, Hs tiennent à vous [#1 0 CRAN Green de Moose est élu grand con- N 1 151 18: No. 
4 , pie , EU ee vice-rocteur de l'U-Erocevoir, Faites donc l'impossible | dre jaune”. reprend de plus bel, férencier 5 Blé, — No. 1, nord, 1.51 1-8: à 
Mode Polo Pure Haine filée, lure V. 5 niversité de Montréal, an cours d'u- our acencillir favorable POSSIDIC Be érencicl', | 2, northeën 1.46 5-8; -No. 3 northern, 
Grandeur de 22 à  @ Prix e ne canserie par radio a parlé du lemandes ir favorablement leur E s | ESS 141 5-8 ; No. 4,134 7-8 : No. 5, 
" Pri TT 61.69 US nn deuxième VOVAgo organisé par l'UE demande. mé ict, MR l n attendant les aéroplanes ti BERLIN. — De, NTM inonda- 1:24 7.8 : fourrage 87 7-8" voie, ù 
Des PIX - î : iversité de Montrérl dr à ‘ ou cime sujet, M, Raymonc ———— ions menacent l'Allemagne Lei “0 ? usa ’ Ù À 
Divers} à "i D ! d nie he! pe : ee : È . = 
Ctandails pour hommes iuillet HN RL 1 du 3 au 24 Denis, président de VA. C. F. CG, re- | Les journaux américains annon- {Rhin et l’Oder montent, et les villes | 148 1-8. 47 14: Ë 
Mine genre, 62 15 “Ce Sera, ditil, le péicrinage de présentant de la Sauvegarde en Sas-!eent que M. Henry Ford songe à fa- de Ratibor et Goerlitz sont mena-|,. Avoine, — No. 2 CN, f re 
Faux-cols, mou, marque Prix . l'entente, de la liai,on francaise katchewan. éerit: “Bien peu des} briquer une voiture automobile |cées d’inondations. Les lignes de No. 3 C.W., 42 1-4; extra, En 4. 
Noces à ce conne ni 1 sera donné de litre sue place [2916 häbitent Saskatoon, mais moins dispendieuse encore que cel- | bateaux de l'intérieur du pays ont |42: fourrage, 4 1-8; rejetée, 41 : 
Ven Heusen Jerseys coton “l'épopée blanche" aussi bien que F2"S Are là une .execllente occa- {le qu’il vend au pnonde entier, cessé leur service. . voie, 45 1-4 © n 
/ $eys en : l'épopée rouge écrites par los dx de Ce one etre Doint F mi ont En îe 1 36 PE) de _ 4 CNW. D 12 rejette PA our 
Pour hommes, F Vour garcons, 5 compatriotes dans len plaines de OC VU et nos aspirations à une élite | Ford ont été de $3: 3,441,951. Sas à , à 2 W., 59 1-4; rejetée, 57 112; four- 
CET RS 45e (l: Ouest. CU paines de {de langue anglaise et à nous rendre | recettes brutes, avant l’impot sur le Merché aux grains de Prince. rage; 56 1-2: Voie, 59 7-8, . + 
D Ê L'Université espère no c ainsi un réel service” : reveñu, s’élevoient à plus de 800 Albert Lin, — No. 1 N.W.C., 104 14: 
Chaussettes act créer de En Run )hthic. ê es -Etilven: comme cela de toutes | millions de dollars, | Î : | No. 2 C.W.. 1.90 1-8; rejeté, 1.64 1-2; $ 
Meuchoirs, en linon blanc ,  . mn jen: plus étroits entre les fréres les sortes, des maires, des universi- Lorsque les aéroplanes devien- Blé, — No, 1, 1.27: No, 2,.1.29: voie, 1.94 3-8; re N É 
sn. Fit, pure laine où soie, d'une mème race séparés par de tés, des Bouxls-of Trade, des asso- dront là “voiture” du peuple, ec | No. 73, 117; No. 4, 1.0E7. : ‘ 9 pis — jo. 1 CN 87 5-83 N° 
: ‘ TT Toutes Les" grandeurs, ide d ‘ Pas DE  ——— : —— : 2. 87 5-8; voice 3-4. 
Prix Dune ges ce 12 leutes à 6 € vastes étendues de terre, fe — , > VOle, 
| C Pris - CR - pr RS NE 
Le Voyage de l’Université de ; e : Marché aux animaux do . 
à : EN N È ; ) 5_e 8 FT 
Sous-vêéteménts pour hommes || Montée suite un end] Vêtements pour dames durant les jours chands Fred à 
à Q 2 An à S a . 
D ls Â inter ° « ‘ , arché' fail à ln fin de last 
. ous ve emef S Do s! nteret Venez voir notre stock de robes nour da _ETOFFES LAVABLES POUR L'ETE marché faible à la fin de 
. - . : mes. Nous avons des robes de soie, Lino: - des nee ir as QE VENLE GE D 
Combinaisons en Balbriggan,  Munches courtes, demie Si 19 1 Montre Lei gra. excursion Cupes, So Rayon Ginghan. , , \ Prix très réduits. ’ | vant-midi, Porcs ‘gras: $1400, 
mbe, De louies les grandeurs. Prin ° | ranscontinentale de l'Université de , : LT, Gingham. Largeur 26 pouces à 15e la verge ° a 1 9. 
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, (Suite) 
. Î SR | 
je Le fondateur : 


ns " 

ès le commencement. de l’année 
1708, une rencontre providentielle 
avait eu lieu aux Mursillys, dans 
une jles granges qui servaient de 
chapelle au P, André. On y avait 
qu arriver un Jour une noble ieuné 
fille de 24 ans, -1CcoiNpasncee d'un 
vieux serviteur Partie du chà- 
jeau de la Guimetière, DFES de Bé- 
jhines, elle avait franchi, montée 
sur une ARESSE, quatre lieues envi- 
ron de fort mauvais chemins. C'é- 
toit Mlle Elisabeth Bichier des Ages, 
que la réputation de M: Tournet aî- 
trait. Le premier accueil ‘avait été 
un peu rude. I y avait affluence 
de pénitents,, et le confesscür nc 
consentit à faire aucune préférence 
en faveur de la nouvelle venne, mal: 
jé les marques de respect et d'af: 
Éction que lut témoignaient les ag. 
gistants. Après avoir” attendu son 
tour durant de longues heures, elle 
avait eu enfin le moment d’entre 
tien qui lui avait fait connaître la 
volonté de Dieu sur la direction di 

sa vie. 
Plusieurs 
le voyage. 


fois, -elle. avait refait 
Son émotion était gran- 
de, plus tard, quand elle rappelait 
ces événements : Nous. entrions 
dans la grange vers minuit, pour Y 
commencer Îles exercices de la re- 
ligion, et nous en sortions à 4 heu- 
res du soir, sans que le saint çût 
déjeuné. Il s'est fait, de grandes 
choses aux Marsillys”” Ce fut là, 
eut-on dires que urent jetés les 
premiers fondements des “grandes 
choses” que devaient accomplir les 
deux saints fondateurs, . 

Car Mile Elizabeth était destinée 
à venir en aide à M. Fournet dans 
Poeuvre de la restauration rcligien- 
se, Au début, il n'était question en- 
tre eux que de pratiques de piété et 
de quelques oeuvres de charité. 
Mais bientôt M. Fournet engage sa 
pénitente à ouvrir, à Béthines mê- 
me, une école pour les petites filles. 
Elle le fait et y ajoute la visite des 
malades du voisinage, aidée en ce- 
Ja par sa bonne et dévouée domesti- 
que, Marianne Guillon. Puis, la be- 
soane dépassant leurs forcés, on 
fait appel à deux jeunes filles d'An- 
gles, Madeleine Moreau et, Catheri- 
ne Gaschard. 


Fondation des Filles de‘la Croix 


Mlle Elisabeth était prête à tout 
pour le service de Dicu et le bien 
des âmes, Mais-quand, ‘un - beau 
jour, son directeur lui fit part de- 
son projet’ de fonder une petite So- 
cièté pour l'assistance des malades 
ei l'instruction chrétienne des en- 
fants, et de son intention de la met- 
tre à Ja tête de cette ocüvré; elle se 
récria: “Eh quoi! mon. Père; moi 
supérieure d'une communauté re- 
ligieuse! moi qui n'ai pas même 
l'expérience et la vertu d'une novi- 
cet” Ses objections furent inutiles, 
Élle dut se mettre à la tête de la pe- 
tite communauté comprenant qua- 
tre membres: Marianne, Guillon, 
Madeleine Moreau, Véronique  La- 
vergne, Anne Bannier, 

Le bon Père dirigeait à distançe 
l'oeuvre naissante, Mais La Gui- 
metière était trop loin de. Maillé 
{quatre lieues); un rapprochement 
s'imposait. Elisabeth loua le chà- 
teau de Molante, à 1 km de Maillé 
(3 mai 1806). C'est là que les cinq 
associées revêtirent lhabit religi- 
eux, prononcérent des voeux pour 
la première fois 'et reçurent le titre 
de Filles de la Croix (février 1807). 
La bonne Soeur — c’est ainsi.qu’on 
appela de bonne heure la supéricu-" 
re — ne tarda pas à fonder, à côté 
de son premier pensionnat, un pre- 
mier orphelinat et un 

ice de vicillards.. L'installation 
élit assurément très rudimentaire: 
mais toutes les grandes et saintes 
ctuvres n’ont-elles pas eu i 
d'innnbles commencements?: 

Bientôt, plusieurs jeunes filles se 
présentèrent pour embrasser le mê- 
me genre de vie. En 1808, on pett 
fonder Pétablissement de Béthines, 
en y envoyant les Soeurs Véroni- 
que et Madeleine. En 1811, d’autres 
soeurs furent envoyées à, LaPuye, 
à La Bussière, à Coussay-lés-Bois.…. 


Développements de’ la: comunauté 
Le château de Molante devenant 


insuffisant, Soeur Elisabeth loua u- 
grande maison, dite Rochefort, -at- 


Reconnues sûres 
Rhumes Maux 


É 


| 


N'AF 


premicr hos-; 


ainsi au hasard des enchères, et il n’y a- 


E 


= 


PATRIOTE 


I 


ournei 
illes 


Le départ de Maillé 


4 


vous? Qu'il descende du ciel? H Pa 
fait, Qu'il naisse dans une créche ? 
[l'a fuit. Qu'il soit crucifié? 1 l'a 
été, Qu'il vous pardonne vos pé- 
chés ef qu'il vienne dans: votre 
coeur? Il va fe faire.” 


tenante à l'église désaffectée de St- 
Phèle de Maillé {décembre 1611) 

En 1815, un accident survint à la 
Bonne Soeur, qui fut obligée, pour 
obéir aux médecins et au ÿ. Audré, 
de se rendre à Paris et de-se sou- 
metre à une opération douloureu- 
se. Elle conquit à ‘cetté occasion 
l'estime et laffection de tous pur 
sa distinction et sa force d'âme. Le 
chirurgien Dubois parla d'elle à {les partants jusqu'à l'endroit où les 
la cour, On voulut la voir: le-roi 1 Paroissiens de LaPuye vinrent avec 
lui-même voulut qu'elle Jui £at | teur curé, à leur rencontre, On l'ap- 
présentée. Ce fut l'origine de plu-| porte qu'au spectacle de la joie de 
sieurs fondations; en 1817, les Fil-! la joie de leurs voisins, ils éclaté- 
les de la Croix furent appelées à Is-j rent en plaintes contre eux ct leur 
sy; en 1818, à Orléans, à Antonv, à | "eprochèrent vivement ce qu’ils ap- 
Mantes, à Bruyères-le-Châtel, à 1-{pelaient un “vol”: querelle étrange, | 
vry, à Valencay, à Meudon, : De son | Qui honore à la fois ceux qui la font | 


côté, Mgr d’Astros, aumônier de la {tt Ceux qui en sont l’objet, 


Le départ eut lieu ie jeudi 25 mai 
1820. Ce fut un moment bien péni- 
ble pour tous, Les paroissiens sur- 
tout étaient dans la: désolation en 
voyant partir à la fois cet Institut 
dont ils étaient si ficrs et leur vé- 
néré pasteur. Un grand nombre 
d'entre eux tinrent à accompagner 


Retraites spiriluelles 


Les retraites fouruissaient au P, 
André un moyen puissant et très 
cfifence d'agir. sur les âmes, Mal. 
gré son grand âge, il affrontait a- 
vec joie ce rude travail, Quelques 
mois avant sa mort, à présida ur de 
ces excreices, au Sujet duquel la 


ne croyait pas que.le bon Dieu püt 
aller jusqu'au bout, mais les der- 
nicrs jours, il paraissait plus fort 
famille royale, se prit d’admiration Les religieüses s'installent ct s’or- en co mmencant, Ji faisait trois 
pour cette grande âme, et plus tard, | ganisent tant bien que mal dans le Ho uctions p4 1 0 ! ct confessuit 
devenu successivement évêque de ! vieux monastère, Le P; André et sa out " 1e x bi "1 UE meme on 
Bayonne et archevêque de Toulou-|soeur Catherine ont leurs apparte- ne HU cie " OR A heures qu 
se, il devait appeler dans ces deux !ments dans une maison toute voi- on l'éclair trouva alors! Pocen- 
| diocèses les Filles de Soeur Elisa-|sine, appelée du temps des Fontc- rarter dr pe oentions. de sit de 
both; de là, les maisons provincia- | vristes “la Petite Maison”, Au rez- ler les tié ice Ten dons. de stimur 
les d'Igon et d’Ustaritz, dans le dio- | de-chaussée, la petite salle où ils un tes tue Var A ap Jes fer 
cèse de Bayonne, ct celle de Colo- prenaient leurs repas; à Pétage su- fectis s, qe Non  * qe de la ver” 
miers, dans le diocèse dé Toulouse, | périeur, leurs-chambres. La cham- VoeuR le resnect de la Ne des 
En mème temps, grâce à Dieu, la | bre du bôn Père avait deux fenêtres . S Pere 
maison de Rochefort voyait arriver | donnant’ sur une petite cour, 1’a- 
‘de. nombreuses recrues. Elle de- |Meublement était des plus simples : 
vint, à son tour, trop petites il fal- me-table de travail, à droite, entre 
lait ‘songer à un nouveau déplace. [Ja porte et la cheminée; à gauche, 
ment. - : un vieux Hit à rideaux de serge ver- 
te; une bibliothèque à trois ou qua- 
tre ravons de livres; une commode; 
. six chaises de paille ct bois blanc; 
En attendant, le P. André pensa | Un Christ, une Madone, les portrait 
que le moment était venu d'établir de-saint André et de saint Hubert, 
et de promuiguer les Constitutions | nsk que CEUX du Pape et de Pé- 

fondamentales du nouvel Institut. vèque. 
Le‘“règlement de vie pour toutes les. Cest là que le P. Andrè passera 
Filles de la Croix réunies à Saint- | les quatorze dernières années de sa 
Phal” fut conçu et rédigé dévant un | vie, de 1820 à 1834, priant, travail. | 
grand tableau de Notre-Dame des lant, se mortifiant. C'est là ‘ que: 
Douleurs, qui est pieusement con- | plein de jours et plus encore de mé- 
servé à LaPuvye. irites, il rendra sa belle âme à Dicu. 
Cette règle de vie consiste essen- Cette chambre reste un objet de vé- 
ticllement dans limitation de No-|"ération, en attendant qu’elle de- 
tre-Scignenr Jésus-Christ, qui est |vienne un oratoire où l’on puisse 
“la lumière du monde”. “Cest ce | honorer le Bienhcureux ef le Saint. 
divin modèle que nous devons con- ‘ 
naître et suivre... ] n’était occupé 
a1’a instruire, dans tous les lieux, se pose , 
ans tous les temps..: 11 a montré |. Voici, d'après les Mémoires 
le plus grand zèle pour les malades, | Morrisson, le portrait du serviteur 
Cest donc à limitation de ce divin|de Dieu à cette époque; “Presque 
modèle que les Filles de la Croix | Petit de taille, il était d'assez mai- 
se réunissent à Maillé pour instrui- |8re corpulence; d’un teint clair et 
re non seulément les.enfants, mais | Coloré, Ses yeux où brillaient le 
les malades. bienveillance et la vivacité intellec- 
: “Voilà le principal but des Filles tuelle, étaient habituellement entou- 
de la Croix... Elles se proposent rés d'un cercle rouge presque San 
encore la dévotion des Sacrés- | FUN olent, qui devait le faire souf- 
Coeurs de Jésus et de Marie, et la frir beaucoup, ,Son nez, ASSCZ long, 
réparation des outrages faits au un peu mince, était aquilin; sa bou- 
Saint-Sacrement ë. che, petite ct souriante, donnait à 
“Le centre d'unité, le fondateur, &e physionomie douceur el grace. 
Je modèle, le tout enfin des Filles die maintien él distingué et fort 
de la Croix, c'est le Sacré-Coeur de | digne. Sa conversation, pieuse Dar 
RAR ES Tactic OC CE habitude, s’assaisonnait  fréquem- 
Notre-Seigneur -Jésus crucifié... nt d t pour rire et de . 
Comme on le voit déjà,sla nous| MED lin pont desc et Qu tour 
velle famille religieuse présente le] MS Dire da Assez ordinaire 
° ment négligé dans sa toilette, il se 


Les lettres d'un apôtre 


Cet apostolat, il le poursuit sans 
relâche dans ses fettres, Ce sont 
toujours les mêmes instances sur 
Pavancement dans la vertu, sur le 
souci d’une plus haute perfection, 
sur Pamour de fa croix. I écrit à 
une Socur: “Si vous connaissiez le 
don de Dieu dans votre mission à 
B..., ah! comme votre cour se di- 
latoraitt Vous y failes ce qu'y fail 
Mgr Lévèque, ce qu'v font les pré- 
tres, les confesseurs, les prédica- 
tours: vous enseignez à connaître 
Dieu et la religion; vous prèchez la 
doctrine de la croix ct le détache- 
ment; vous enscignez mème, par la 
pratique, à préférer les privalions 
aux plaisirs, les humiliations aux 
louanges. : Courage douce, ma Socur, 
vous êtes dans le chemin qui con- 
duit au ciel!” 

A une autre: “Ah! ma Soeur, so- 
vez. de plus en plus religicuse, sur- 
de | tout intérieurement, Que vos pen- 
sées ne soient pas lerreslres, mais 
toutes célestes. Que ‘votre coeur 


Constitution de l'institut 


Un porfrait 


Dieu!” 
A une supérieure: “Continuez, 


la dépendance et l'amour de Dieu. 


iègles ct aux voeux.” 


double caractère de la prière répa- AA ; TE | : 
toutle n acte de 2 Pssant Dof. coiffait d'un chapeau à, larges |à tous les sacrifices, à tous les dé- 
; ° bords, à trois cornes déformées, | vouements, Comme on Pa dit, “ce 


fice de Marthe à celui de Marie. 

Viennent ensuite 26 articles ré- 
glant les divers. détails de la vie Fe- 
ligicuse, depuis Pheure du lever : 
méditation, assëästance à la messe, 
nombreux exercices de piété, sur- 
tout le matin, travail dans les crè- 
ches, les asiles, les écoles, les pen- 
sionnats, les ouvroirs, etc, 

Ces règles furent soumises, en 
1816, aux vicaires capitulaires de 
Poitiers qui nommérent officiclle- 
ment “M. Fournet supérieur de 
Finstitut” et “Soeur Bichier supé- 
ricure” (30 octobre). e 

Cependant, après bien des hési- 
tations, les deux fondateurs ‘se dé- 
cident à transporter le siège de 
Pinstitut à La Puye. C’étuit un pe- 
tit bourg situé à 8 km de Maillés Là 
se trouvaient les bâtiments dévas- 
tés d’un ancich monastère de reli- 
sieuses Fontevristes, fondé du vi- 


peut-être pour garantir ses veux du {saint forme des saintes, 
contact de Pair, Il avait son rabat 
souvent tourné vers l'épaule. Un 
long pantalon tombait sur ses gros 
souliers, dont les cordons de cuir 
tenaient toujours assez mal. Il por- 
tait une soutanc à longue queue, 
qu'il tenait rabattue dans l'église ct 
devant les personnes à qui il fai- 
sait les honneurs de la maison con- 
ventuelle: c'était par sentiment de 
respect. issait de même toutes 


tinguera toujours, 


nir de tels efforts”, 


Il agissai 
les fois qu’il entrait. dans les salles 
où étaient réunies les religieuses | 
pour les exercices de la commu-{ 
nauté.”? : 


L'offrande d'une vie 
Il avait alors-68 ans. (C'était dé- 


jà un vieillard, tant les fatiaues et 
les austérités Pavaient affaibli, On 


La , , ec * l'eraignit un instant, l'année suivan- 
vant de Robert d’Arbrissel, du XIe te (octobre 1821), de le perdre. Ce 


siècle. Les diverses parties avaient 


été vendues pendant la Révolution fut le dévouement de sa soeur qui 


le sauva. Quand elle vit le mal sage 
graver, clle s’offrit à Dicu, en toute 
simplicité pour conserver cette pré- 
cieuse existence. L’offrande fut a- 
gréév: elle se sentit aussitôt aticin- | 
te d’un mal mystérieux, ct on put 
constater qu'elle s’affaiblissait par | 
degrés à mesure que le danger, di- 
minuait pour son frère. Elle s’étei- 
gnit doucement le soir de Ja Tous- 
suint, . | 

La vie que Dieu rendait au P. An- 
dré va être employée tout entière 
au bien des âmes qui lui sont con- 
fiées. fl aceucille les jeunes postu- 
lantes avec une-bonté qui les ravit. 
H encourage les efforts des novices, 
I excite les professes à faire des 
rogrès dans la perfection, qui est 
e but de la vie religieuse. 

À 


‘ Formation des Religieuses 


C'est d'abord dans les cônféren- 
ces où lectures spirituelles qu’il se 
livre à cet apostolat, tous les jours 
fou peu s’en faut. “On peut dire, 
rapporte un témoin, M. l'abbé d. 
Bertrand, que le fond de toutes ses 
instructions aux religieuses se ra- 
[menait à ces. deux modèles, qu'il 
teur proposait et expliquait conti- 
| nuellement: Jésus au Calvaire ct 
Marie au pied de la croix. J'ai moi- 
| même très souvent entendu ses ins- 
trüctions, Ses paroles étaient im- 
prégnées d'un esprit de foi si pro- 
fond.et d'une si grande ardeur de 
charité qu’elles pénétraient  jus- 
qu'au fond du coeur.” 

La plupart des Soeurs se confes- | 
saient au bon Père et ne parais: 
saient nullement désireuses de s’a-{ 
dresser à d’autres. On pouvait hé- 
siter au ‘début, à cause de l'austé-| 
rité de sa vie et de l'élévation de sa 


vait.pas moins de 14 propriétaires. 
Aussi que de difficultés, quand i 
s’agit d'en faire l'acquisition ! Les 
négociations devaient durer trois 
@ns. . Soeur Elisabeth paya de ses 
deniers; toute sa fortune y fut con- 
sacrée. Le bon Père donna égale- 
ment une forte somme, ” - 

M. Fournet réussit à faire agréer 
sa démission de curé, et son évèque, 
Mgr de Bouillé, lui permit de-suivre 
[à LaPuye sa famille spirituclie; il 
: Jui donna pour successeur un de sés 
élèves, ‘son dernier vicaire, labbé 
Louis Forget. : 


| 


, IV. LE SAINT 


j 
Voilà donc ce qu'est devenu 


maine, 


ce, le pratiq 
trés haut degré 


€ 
. 


tous les héroïsines, 


appelle des confesseurs de la fol; 


soit dans son propre pays. ‘ 


te Trinité, : Une 


Fils et au Saint-Espril, 


E L'OUEST, Mercredi, 7 juillet, 1926 


Bonne Socur s'exprime ainsi: ‘Jo 


croisse dans l’mour du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, Que votre 
volonté s’affermisse de plus en plus 
dans la conformité à la volonté de 


ma Soeur, d’être supérieure en tout, 
el surtout dans lFunion avec Dicu, 


Vous savez que le feu embrase tout 
ce qui Fapproche: embrasez aussi 
vos Soeurs, de manière qu'elles ne 
trouvent de contentement ct de joie 
qu'en Dicu et dans la fidélité aux 


Par ces moyens et autres analo- 
gues, le bon Père prépare ses filles 


il icur 
donne ce cachet de simplicité géné- 
reuse, d'humble vaillance, de zèle 
enthousiaste et prudent qui les dis- 
Le dévelopyce- 
ment prodigierxide la Congrégation 
des Filles de la Croix montre bien 
de quelle manière Dieu a daigné bé- 


le 
“bon garcon” d'autrefois, celui qui 
ne voulait ètre “ni ciné ni moine” 
il-est devenu un saint curé ct un 
saint fondateur de monastères. Voi- 
là ce que peut, sous Paction de la 
grâce divine, la bonne volonté hu- 


Est-il nécessaire, après ce qui a 
été dit, d'insister Sur les vertus du 
P. André, de faire voir ce qu’il pré- 
‘chait aux autres avec tant de for- 
uait lui-même à un 


I préchait, par exemple, une foi 
vive et agissante, Lna-sienne avait 
ce caractère; elle était capable de 
Et appartenait 
à cette phalange de prêtres qu'on’ 


Pa confessée, quant à lui, par son 
courage dans l'épreuve, soit en exil, 


Cette foi se mantfestait en par- 
ticulier par le souvenir ‘continuel 
des grands mystères de la religion, 
surtout du mystère de la Très Sain- 
de ses prière Îles 
plus familières était la grande do- 
xologie par laquelle l'Eglise adore 
et exalte Dieu: Gloire au Père, au 
lle reve- 
nait à chaque instant dans sa con- 


(CT) 


; 


vous devons: Gloire au Père, au Fils 
el au Saint-Esprit... ai l'honneur 
dètre votre très humble et très o- 
béissant serviteur, Gloire an Pére, 
au Fils et au Saint-Esprit.” 

Ce m'était pas seulement devant 
les Socurs et devant ses confrères 
qu'il parlait ninsis c'était devant 
tout le monde, Inaccessible at rose 
pect humain, homme de Dieu avant 
tout, il ne paraissait occupé qu'aux 
affaires de Dicu,.#t il en parlait 
toujours, sans effort, comme natu- 
reement, Il avait pour maxime 
que le prêtre ne doil parler que de 
Dieu où à Dieu: de Dieu dans ses 
conversations, à Dieu dans la priè- 
ve, Quand on rapportait devant lui 
des nouvelles du monde où quon 
parlait de choses indifférentest ‘A 
d'autres ces nouvelles, disait-il; ne 
parlons pas de cela, mais de Dicu 
et du ciel.” , 

Le cùlte que le bon Père profes: 
sait pour 1 seconde personne de 
la Très Sainte Frinité, pour Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, présentait un 
caractère particulièrement affertu- 
eux et tendre, Ses entretiens, ses 
instructions, ses lettres étaient plei- 
nes de Jésus-Christ Ses lettres 
conmmençaient où se terminaient 
par ces mots: “Loué soit Notre- 
Seigneur Jésus!” Aussi at-on Di 
dire qu'elles semblaient “timbrées 
du ciel”, 

Sa pièté changenit d'expression 
et, pour ainsi dire, de physionomie, 
suivant les phases liturgiques de 
PEgtise.. Pendant le Carème, par 


gnait d'austérité et de pénitence, Lu 
Semaine Sainte surtou 


ait .di 


sage devenait rayonnant. 
roissiens disaient alors : “Le bon 
d'huis il est au ciel,” Cest ainsi 
que, à 
pouvait en quelque sorte 


mystère des diverses fêtes, 
Au saint autel 


Son recucillement pendant 


minutes. Quand 


cinquante Les, 
faisaient 


Socurs lui en 


Dévot à dire la sâinte messe 
ne l'était pas moins Pentendre 
Un jour, 


te, tout le temps «û genoux. 


Sa charilé pour les pauvres el 
les malades 
la 


L'amour de Dieu implique 


dré, le prochain, c'était 
Dieu; il voy 
la pe 
les pauvres ct les malades, Gelte i 
rité sans bornes. 

vres était pour lu 
sainte passion, à | 
vait pas résister, 

ce qu'il avait. 
rien, il allait Msqu'a déchirer le 
rideaux des 


Hi donnait tou 


des pauvres, l 
ton parmi les Soeurs que le 
de tailler un mouchoir, 


uais, le plus souvent, il 
mieux les donner tout entiers 
malades indigents. On Jui achel 
des chemises de perenle, d 
poir qu'il les donnerait mo 
lement, Vaine précaution : 
Soeur 


que CEUX € , 
tôt, puisque le P. André y est, 


son esprit de pénitence 


loin davoir 
: [fui-même, 1 À 
un grand pécheur et demandait 
Logique jusqu’au bout, il 


n . 


de, 


ce et de mortification. 


nier des pauvres. Il déjeunait 


sur cinquante ans de vie sacere 
tule il a jeñné 
Son jeûne deve , 
aux époques prescrites Dar 
H passa plusieurs . 
sant qu'un seul repas par Jour, 
pain et à l'eau; il le prenait dans 
soirée, seul et à genoux. 

I n'était pas moins sobre dans 
repos. 
cest en vain, 16P: 
qu’on cherchait à 
un lit moins dur. 
longeait bien avant d 
pourtant il était toujours 
4 heures, 


il 


ans la nuit 


pendant l'hiver, 
de l’étcindre dès qu’il était seul, 


res qu'il passait 


Inst 


exemple, tout son extérieur s'impré- 


le plongeuit 
dans une grande tristesse: “On au- 
terapporte une Soeur, une fi- 
gure de mort où tout au moins de 
moribond, Mais le saint jour de 
’âques lui rendait la vie; son vi- 
Les pa- 


Pévre n'est pas sur la terre aujour- 


dans le cours de Pannée, on 
lire sur 
son visage of dans son attitude le 


ie 
Saint Sacrifice faisait plus de bien 
que les plus éloquents discours, La 
messe était un*peu longue; elle ne 
durait pas moins de quarante où 
les 
l'observa- 
tion, il répondait: “Mes chères fil 
les, il faut que je prie pour vous 
toutes, et la-famille est nombreuse. 
i 
il en entendil sept de sui-! 
pès 
qu'on en sonnuit une, quelle que 
fût son occupation, il se rendait im 
médiatement à l'église, mettant antte 
dessus de tout honneur dû à Dieu 
et les fruits de l'adorable Sacrifice. 


mour du prochain. Pour le P, An- 

encore 
ait Notre-Scigneur dans 
rsopne d'autrui, surtout dans 


dée devenait le principe d'une cha- 
Donner aus pat- 
i un besoin, une 
aquelle il ne sa- 


Quand il m'avait plus 
# 

a fenêtre pour en faire 
des mouchoirs de poche à Pusage 
Aussi était-ce un dic- 
bou 
Pére était passé maître dans Par 
Il s'exer 
eait également sur les draps de Hit, 
aimait 

à des 


ans Pes- 
ins faci- 
‘Les 
pauvres de Maillé, disait fa bonne 
Élisabeth, ont maintenant des 
chemises de percale; les pauvres de. 
LaPuve en ont aussi: vous verrez 
lu midi en auront bicn- 


Après tout cela, le bon Père était 
le moindre estime de 
Al se regardait conne 


tous de Paider à obtenir miséricor-| 


condamnait à une vie de véniten- 
Sa table 
était servie, comme”celle du der- 


rarement qu'on a pu affirmer que 
O- 
quarante neuf ans. 
nait plus rigonurens 
l'Eglise. 
arèmes ne fai- 


I couchait sur la paille ; 
lorsqu'il était malade, 
lui faire accepter 
Sa prière se pro- 


levé avant 


Sa chambre n’était pas chauffée 
On avait beau v 
allumer du feu, il ne manquait pas 


lon s’avisait, pour les longues heu- 
au confessionnal, 


> mens ne née mme 


, ® &. } > 4. | CAT 
1 [ul ) salive | 
1121 Fi wemoev) 


CRÉAS 


la discipline, mais Jui ne s'épargne 
guère,” , 


Ce n'était pas un saint triste 


On pourrait penser que c'est li 
une sainteté bien austère ot bion 
tiste, Ce serait une erreur. 
mortification et Phumilité ne sont 
en elles-mèômes, ni maussades ni 
chagrines, On retrouvail chez le 
bon Pére des traces de cet heureux 
tempérament qui avait fait du jeu- 
ue André un charmant jeune hom- 
me aimé de tons Le fait est que, 
au rapport d'un témoin, “partout 
où il passait, on le proclamait suint, 
ot un saint aimable, se faisant ud- 
miver de tous les bons esprits par 
sa piété, en mème temps qu'il les 
charmait par liauménité de ses sua 
uières'"”. ‘ 


, 
si 
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my 


Quality Biscuits 


Manufncturé dans l'Ouest 
du Canada ils vous arri- 
vent tout fais. 


$ Paulin Chambers Co. Ltd. 
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Le soir d'un beau jour 


Les austérités n'empéchèrent pas 
non plus le Ps André de devenir 
octogèénaire. Cependant, le mo- 
went approchait où Dieu allait ré. 
compenser ses mériles. On fera 
bien de fire les pages que son his- 
torien consacre à ce qu'il appolle : 
“le soie d'un beau jour, relate 
avec un soin pieux, les circonstan- 
ces les plus touehantes, les dernié- 
res confessions entendues, lt dor- 
nière promenade, li dernière ist 
te aux Soeurs (avril 18443, ki dur: 
nière messe célébrée (27 avril), les 
dernicres lettres écrites (ter nai}, 
le saint Viatique recu (7 mai), PEX- 
trème-Onction (mai), la dernière 
communion 12 mai), ke dernier sou- 
pie 14 mai, à 9 heures du matin). 

Ge fut la bonne Socur Elisabeth 


du, 
miravtus 


Fintercesston 
Los deux 
choisis pour être présentés à le Sa 
crée Congrégation des Rites sont 
des guérisons subites et parfaites 
de poitrinaires, Pune obtenue en 


tenus par 
teur de Dion, 


LE 


Len 


1881, l'autre on 19 be 25 mars 
dernier, So S. Pie XT a solcnnelles 
ment proclamé at Vatican que res 
deux miracles sont bien établis, 
On sait que le décret de béntifi- 
cation n été promultgué à Saint Picr- 
re du Rome, le 16 ni dernier, A 
jartie de ee moment, ee est plus 
e litre de vénérable qui conviendra 
au serviteur de Dieu, mais celui de 
Bienhoureux, et on pourra Phono- 
rer d'un culte publie. Hienheurerts 


qui lui ferma des veux, Elle était are Soure in se 

À Jos . FU udré-Huberl fournet, privé pont 
revenue en hâte (@ mai) du diceèse HOUS, ! l "| | 
de Bavonne, où l'avaient appelée ” D 


les affaires de la Congrégation, vo! . , 

avait pu recucillir les dernières pn- — 
roles de son vénéré directeur: "Al! 
la Bonne Soeur? avait dit le mada- 
de, en entendant son noms: c'est 
vous, ma chère fille? Dieu soit hé- 
nil” Elle Pavail entendu répondre 
à plusieurs reprises, quand on lui 
demandait s'il n'avait besoin de 


Voyage de la Liaison àu 
Saguenay 


Le troisième voyage de ln Bisison 
Française so Lerx ectte année à ln | 
fin de juillet duus ln région du Su- 
smenay et du Lac Stdeun, IE sera 
sdus de patronage du Ministère de 
l'Agriculture de Québec et sous ln 
direclion du Comité permanent de 
la Liuison Fravenise  P’excursion 
(5 fera, comme par les années pas- 


n'avi 
quelque chose: “Oui, J'ai besoin de 
la grace de Dieu.” À un prêtre qui 
lui demandait si rien ne l'inqui(- 
tait, il avait répondu: “Non, mon 
fils, je suis en paix” L'une de ses 
dernières pensées avait été pour les 
pauvres: il avait chargé une Soeur 
d'aller s'informer de leurs besoins. 
“Ajon Père, avait dit la Sucur, S'ils i 
ont besoin, is viendront bien cux- 
mêmes," — Non, nu filles le sure 
plus que mous avons leur appur- 
tient, et c'est à nous de le leur por 
ter, -— Mon Père, combien faut-il 
leur donner? = A pleines mains, 
ma fille, sans compter.” 

- La bonne Soeur Elisabeth ail 
profondément émue, lorsque 1e 16 
nai, avrès los funérailles, elle écri- 
vait une lettre civeulaire pour 1n- 
noneer “la perte la plus grande et 


sées, par train spécial du Chemin de 
fer national du Canada. 

Ho ya deux ans la Lisison rire 
enise visltait Le nord d'Outario et 
les trois provinces de l'Ouest lan 
dernier elle.se rendait jusqu ba 
côte du Pacifique. Ha été décidé 
cette année de faire un trajet moins 
long et de visiter une partie de Qué- 
bee, La région Chicoutimi Ste 
Jean qui connait un prodigieux dé- 
veloppement industriel el vers fn 
quelle se lournent tous les venxs à 
été choisie pour bu du voyage conr- 
intérêt 


la plus douloureuse que put faire [ie présentant ui partieu- 
la Congrégation: “Celui qui fut lier, 
notre modèle, notre guide, notre | P'eseursion partir À la fois d'OL- 


Montréat et de Québre, 
et 


bowa, de 
Elle durera du 26 au 91 juillet 
comprendra outre de trajet par de 
vanadien nalional, du deseonte du 
Sugueney en bear jusqu'à er Mal- 
buie, Des arréèts ont 66 ménagés 
aux: endroits des plus intéressants, 
tant au point de vue agricole et inc, 
dustriel que touristique, 

Comme pour Îles deux premiers 
vovages de a Biaison Jranveaise 
lexeursion de cette année sera à 
forfait, c'est-h-dire que Le prix dit 
billet de chemin de fer comprendra 
le passage, les dits, les repas (exe 
cepté ceux pris sur Île bateau), Les 
tournées en automobiles et fe vovia- 


instituteur et notre Pére, vient de 
nous être enlevé... an Juourant 
il nous a laissé pour héritage, son 
esprit de foi et de prière, de morti- 
fication et de charité..." Mar dé 
vèque de Poitiers, en apprenant 
cette mort précieuse, 4 écrits “Be 
ciel s'est enrichi d'un saint de plus, 
et la terre à perdu un modèle de 
toutes les vertus sacerdotales.. ." 


l 
La mort d'un suint 


Le soir du 13 mari et los jouits stii- 
vants, Le mène mot était sur toutes 
les levres: “Le saint est mort? Coi- 
te impression, loin de s'affaiblir a 


tlvec le temps, se fortifin de plus en ft n : ! 
plus, grâce aux miracles qu'on at [EP par eau, Cet arrangement pers 
à intercession, Son (ruct des pris ridiculement bas ef 


tribunit son 
historien rapporte une cinquataine 
de faits merveilleux. L'Eglise ne 
pouvait rester indifférente, Elle a 
multiplié les enquêtes et les procès 
pour arriver à une pleine connais- 
sance d'une vie si bien remplie, Le 
19 juillet 1877, l'introduction de fa 
cause était prononcée en cour de 
Rome, Gest le 10 juillet 1921 qu'a 
eu lieu la proclamation solennelle, 


des avantages exceptionnels, 

Afin de permettre à ecux qui fe- 
font Le voyage d'obtenir des reuset- 
gnoments et de retenir plus Facile. 
nent leurs places le Comité perma- 
nent de la Liaison Lrançaise à établi 
des sceretariats aux numéros 906 
vue Hichemond, Montréal; 565 rue 
Saint foun, Québec: Angle Dathousie 
ct Georges, Otrwas 393 Washing- 


4 


« n . ton St Boston ass , s nt ni 
ar le D: , au a Phéroïcie la DEL ' , Muss,y 61 59 ru 
pat le pape Benoit XV, de Fhéroïci Front Woonsorkel, BR LL L'adresse 


té des vertus. “Liaison Franesatse.? 


AASSEY-HARRIS 


Écrémeuse 


générale est 


« 
a 


sc 


si 


Le moyen le plus facile et le plus 
rapide de séparer la crème du jait 
‘est par l'usage d’une écrémeuse. 
Quand vous faites usage d’une écré- 
meuse MASSEY-IHARRIS, cela Vous 
est profitable parceque l’écrémeuse 
MASSEY-HARRIS 


RETIRE TOUTE LA CREME 


Vous obtenez plus de crème et de 
meilleure qualité en faisant usage 
d'une Ecrémeuse MASSEY-IARRIS 
—toute nes écrémeuses subissent 
l'épreuve à nos usines Demandez 
la brochure qui en donne une bonne 
description. 


au 
la 


le 


_ 


et 


Si 


nus EE l«octrine, mais on ne tardait pas à! versation et dans ses lettres. : M.]de lui offrir une chaufferctte: “AÏ- : D LUS AUD IC s 
| À A . N'acecntez quo ics “Pastilles d’As Fr le charme ei di Bctio Ponant lPabbé Bertrand dut être Qéuclaue lez voir à le crêche de bethléem, Vos D er a Mes Hans 
! Ù da 52 s nine eo ont chine | plus se pass * sa direction, L’ac-À peu surpris an jour, quand il reçut} disait-il, s’il y a des chaufferettes, ' - H 
FA > le E “€ oil étai : i Le | pris an JOUE, 1 TeCULE dia y a Ces. £rerte oyez l'agent loca asse 
| 5 Li s Ont e de Haye don CHAT cueit était toujours plein de bonté; [la lettre suivante : “Mon très cher! Ses vêtements étaient très sim- Yez “88 € Y-PIArrIs 
D ER À Fa « énrauve Loîtes man il disait, par exemple: “Allons, malet bon pasteur, vous avez fait un{ples; sa soutane, le plus souvent ue _ ° 0e 010” 
ü à _ pastilles, Au on fille, Je Scigneur veu vous pardon [prompt et heureux voyage: Gloire |sée ct rapiécéc. C'etait une facon Massey-Harris Co. Limitée 
541 6 de 100, cher lc ner; avez confiancc ci dites du fon& lou Pére, au F ils el au Saint-Esprit. | pour li d’expier le goût qu'il avait 
Aspirinc eut Ja marque do fa rieation (onrecis (rêc .d de coeurs D bon désus, pardon | Vous êtes de retour daps-votre bete eu dans sa jeunesse pour une cer- . ETABLI EN 1847 
a menufacinre de Mona-dec LR Pol nns To Cm 107-101; , CU, eux! gorie, à la grande salis action deltaine élégance h onis , Rp . Swi + Nr | 
uoïqu'il SU Die ù lnorAoe s) |vous donner mon coeur, et, pour! vos brebis: Gloire au Pére,’au Füls{ Malgré sa discrétion, on n'igno- inner PA nr Pen HE rt QUE rente | 
e Bayer, afin rie nrotéccr 1 È | tonjours.” [1 disait encore, pour ex-lef au Saint-Esprith Nos Soeurs defrait pas qu'il se donnait de rudes , LE . VER al UE 
Ver, IG proléacr Leiter dans les âmes une ‘contrition | Paris ont interprété nos intentions | disciplines, La Bonne, Soeur di- SUCOURSALES PARTOUT. | 


Étamperons sur les 


#, « 1 AS 
nérale de fabrique, ‘le bon Père ne 


sait on jour: “Ah 
se donnent 


en vous payant ie tribut de recon- ] 
veut pas que les Socurs 
? 


fondée sur la charité: “Que vaulez-} 
.vcas que Nolre-Seigneur fasse pour | naissance et de. justice que nous 


- _ Lo L Le. LL 


ê 


Ai 
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Monseigneur Albert Pascal, OM. 


Premier évêque de Prince-Albert 1848-1920. 


’ 


Lundi 12 juillet vers midi Mgr(Dix-huit années durant il ne put[floch et fonde, à la grande joic du 


Pascal, des Oblats de Marie Imma- 
culée, Evèque de Prince-Albert att 
Canada,. rendait son âme à Dieu 
dans la petite paroisse de Luvnes 
où depuis une année il essayait de 
refaire ses forces usées par qua- 
rante six ans de missions. 

Il est né le ä août 1848 à St-Ge- 
nest de Beauzon d’une famille très 
chrétienne qui a donné à PEglise 
plusieurs prètres et des religicuses; 
un neveu de Monseigneur, le KR, P, 
Henri Pascal, OM, travaillait 
sous-la direction de son oncle, C’est 
Jar une de ses soeurs, Mile Angèle 

ascal fondatrice et longtemps di- 
rectrice de l'Ecole de Luvynes que 
Mgr Pascal était nôtre. 

De bonne heure Penfant entendit 
Pappel divin. Le petit séminaire 


manger de pain ct fut contraint de 
se nourrir des produits de sa chas- 
se, 

Le blé ne poussait pas alors sur 
les bords de la Saskatchewan, 

Cependant on,iui donnait des 
missions délicates à remplir. En 
1891 Mgr Faraud mourant l'envoie 
en France, Le P, Pascal espérait y 
embrasser son vieux pére: cette 
+ consolation lui est refusée, le vicil- 
lard mourut pendant In traversée 
de son fils, 

Sur le point de repartir une nou- 
lvelle inattendue vint le retenir, A- 
lors que ses bagages étaient déjà 
en route pour l'Amérique il apprit 
: que le Saint Père dans le Consistoi-: 
[re du 4 juin 1891 venait de le nom- 
mer évèque titulaire de Mosynopo- 


d’Aubenas et la maitrise de Viviers ! His et vicaire apostolique de la Sas. 


Vicaire Apostolique, St-Brieux de 
la Saskatchewan. . 

En 1890 il n’y avait rien; il y 
avait en 1920 — une lettre parve- 
nue à Luyhes 3 jours après la mort 
de l'évêque donne ce recensement 
— 40,000 catholiques! 

La belle couronne d'honneur 
pour le prélat qui paraissait devant 
Dicu les mains chargées de si bel- 
les moissons! Aussi le 19 décembre 
1907 S, S, Pie X avait-il jugé que 
la Saskatchewan. méritait d'entrer 
dans la hiérarchie et Vévèque titu- 


laire de Mosvnopolis était devenu! 


le premier évêque de Prince-Al- 
bert, 

Quand il vint à Luynes en mai 
1919 Mgr Pascal espérait qe le cli- 
mat de France lui permettrait de 
reprendre assez de forces pour re- 
voir Je Pape ct.retourner dans son 


ee 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 7 juillet, 


Pr: RES 


Se nm TE ee ns 


de louanges: “Attendez encore, Ma- 
rio, j'ai Jà quelque chose pour 


vous.” Il se dirigea vers une cré- 
dence, Je croyais à une gratifi- 


cation, à une bourse remplie de 
ducats; mais non, il en rapportait 
un petit parchemin roulé et scellé 
d'un cachet de eire et me le mit 
dans les mains, gravement, “—Voi- 
là, me dit-il, un chant sacré que 
nulle oreille humaine n’a entendu, 


ct qu'un génic inspiré de Dieu a! 
écrit. Grégorio Allegri ayant reçu} 


l'hospitalité dans cette maison, le: 
donna à mon saint prédécesseur cn | 
souvenir de ce bon accueil, mais.en 
lui recommandant de ne faire exc. | 
cuter cette musique que lorsqu'il 


, 


1926 


lerie du dôme. Nous avions à nous, 
je le savais, — le padre qui prèchait 
étant fort élounent. -— un bon mo- 
ment pour respirer l'air pur de €c 
iatin radieux. Tout à coup, je le 
vois encore, après avoir contemplé 
la ville blanche et la mer bleue, il 
se tourna vers moi et me demanda : 
“Père, que veut dire, en italien, cet- 


{te prière que tu me fais chanter?” 


es paroles latines me venant à l’es- 
prit, sans réfléchir, je les traduisis 
à Penfant, lui expliquant qu'il de- 
mandait à Jésus, percé au côté d’un 
coup de lance d’où le sang s’échap- 
pait, de nous faire miséricorde à 
‘heure suprèéme où nous nous en- 


rencontrerait un artiste qu’il juge- | dormirons en lui; que nous limplo- 
rait capable d’une telle tâche, L'ab-;rions de nous sauver de la misère 
bé lut le motet, le scella de ses ar-, ct des embûches, de nous secourir 
mes, et mourut $ans s'être séparé , Contre les peines qui nous atten- 
de lui, quoiqu'il cherchât fort avi- dent, de nous donner enfin le cou- 
dement autour de lui... Moi, plus | rage dé vivre, IE ninterrompit : 
heureux, j'ai trouvé; prends Mario." ! "—Alors, il ne fait pas soleil tous 
Je te l'ai dit, André, ce pricur était | les jours, et tu me quiteras donc, 
un homme, Je me sauvai chez; toi?”'me demanda-t-il inquiet. Ef- 
moi et, m'y étant enfermé, je bri- frayé de mon imprudence, je le re- 
sai le scel d'une main tremblante, | #ardais, “—Tu ne seras done pas 

toujours avec moi, poursuivit-il-en 


eurent lhonneur ‘de  lacheminer 
vers Je saccrdoce, Comme les à- 
mes généreuses il connut quelques 
hésitations, Elles tombéèrent bien 
vite à la parole d'un évèque mis- 
sionnaire, Mgr Clut, “Pai considé- 
ré, dit-il, qu'il y a beaucoup de 
prêtres en France et qu'il v a des 


peuples sans nombre qi ne con- 
naissent pas Jésus-Christ, li se- 
rait dur pour mon cocur de ne 


point contribuer à étendre le rè- 
gne du divin maitre, Je sais que 
je vais causer un chagrin morte] à 
ma mère, mais elle a de la foi: clle 
sait que nous nous reverrons au 
Ciel... Je pars en prenant Dieu 
pour père, da très sainte Vierge 
pour Ma mére, Mgr Clut pour di- 
recteur et Îcs sauvages pour mes 
frères.” Il,partit, en cffet, et si 
généreusement que c'est seulement 


d’Autun qu'il annonça son irrévo-| 


cable résolution à sa famille, Le 
seul regret de sa vie fut celui de 
la douleur mortellé cœuste ainsi à 
sa mère et les derniers jours de sa 
vie il disait: “Me recevrac-t-elle Jà- 
haut, après lui avoir fail une si 
grande peine?” 

C'était en 1873; il recut la pré- 
trise le 2 novcmbre suivant et il se 
mit au'travail apostolique. Tout 
était à faire dans ces missions qui 
comprennent des populations de 
diverses Jangues ct de races va- 
riées, La vertu du jeune mission- 
naire fut mise à de rudes épreuves, 


fpar Mgr Bonnet assisté de NN. SS. 


katchewan récemment détachée de 
St-Albert, 
IH fut sacré à Viviers 


diocèse, Ces deux désirs d'un é- 
véque Dieu lui a demandé d'en fai- 

re Île sacrifice, Jusqu'au mois 
d'avril iljavait encore espéré. Le 
jour même de la mort de Mgr Bon- 


le 28 juin 


Robert, fvéaue de Marseille et Ba- 


ivie, mon fils, je n'éprouvai 


Non, je-ne saurai Pexprimer avec 
quelle émotion je déroului ce trésor 
et avec quelle piété je lus. De mal 
| sembla- ; ! 
ble commotion! Pense! c’est pour 
moi seul que chantait le sublime 
chapelain-chantre qui dormait là- 


E 


tout seul?... 


core, 


me fixant de ses veux candides, 
uisque je demande au Jésus qu'il 
ue rende fort pour quand je serai 

12... Nous -ne chanterons 
lus maintenant, tous les deux en- 
le Pie Jesu dans ta petite 


Jaïn, évèque de Nice, Le Diocèse 
d'Aix v était représenté par M. Île 
chanoine PBoutières, curé de Luy- 
nes. 
| Le nouvel évèque trouvait tout à 
‘faire dans son vicariat apostolique 
et dans quel pays! Certains points 
de cet immense territoire étaient 
“distants de -lusieurs semaines: Île 
courrier n’y pouvait parvenir que 
‘deux fois par an ! Cependant 
. dans ses rapoorts l'Evèéque peut no- 
ter: Aussi bien, et je me plais à 
le proclamer, dans les missions de 
mon vicariat que j'ai visitées — 
et je les ai visitées toutes — Tai 
trouvé la Règle en vigueur? 
Aussi le résultat  couronna 
tels efforts, “Les hameaux sont de- 
venus des villages, et les villages 
des villes” notait-il, À cel accrois- 


nefov il fut pris d’une crise sou- 
daiñe et terrible, ‘Tout de suite il 
fut prêt à la mort, M. le curé de 
| Luynes qui a su mériter son affec- 
tion par un dévouement inlassable, 
Jui administra les derniers sacre- 
ments. 

Pendant son séjour, par sa gran- 
de vertu, son affabilité il avait su 
conquérir l’estime de cette popu- 
lation qui s’est empressée à ses 
funérailles, Bien des honnñes sont 
venus à l’église. à cause de\ses ob- 
sèques, qui n'y viennent jamais. 

Monseigneur avait su être leur apô- 
tre aussi par sa piété entrainante. 
“Sa sainteté c’est le trait dominant 


delde sa vice” nous disait quelqu'un |prit. 


qui lapprochait, . 
Sa dévotion principale était Île 
sacré-Cocur, À grand'peine la der- 


sement lévèque répondait en mul-{nière messe célébrée par lui le fut 


tinliant les postes et les stations en 
cherchant des missionnaires non- 


isculement dans sa congrégation, 
Piais au dehors, H prenait des 
prètres séculicrs; il appelait les 


chanoines réguliers de Dom, Gréa; 


‘imultipliait les foyers de vie chré- 


tienne, En mai 1904 c’est une co- 


lonie de bretons qui vient se fixer, douleurs était de devoir remplacer. 


des Côtes du Nord au Canada a- 
vant on tête son Curé M. l’abé Le- 


+ . 
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. Reconstituer les forces d 


affaiblis, voilà le but des 


_ PILULES 


es Hommes 


Hommes faibles, nerveux, vicillis avant l’Age, qui êtes épuisés 


par les souffrances, qui vous ] 


laignez soit du cœur, des teins, 


de la vessie, de l’estomnc ou de faiblesse générale, vous pouvez être 


ramenés à la santé et redevenir forts. 


nérateur par excellence du sang e 


Les Pilules Moro sont le régé- 


t des forces nerveuses. Elles sont 


toujours employées avec succès pour tonifier l’organisme et rétablir 
le bon fonctionnement de tous les organes chez l’homme épuisé. 


Set 
= ROSE 


force dan 


GS) 
cn 


ÿ 


1 


4 


LT, 


J'avais a 
médecins 


çoufirais | 
& écrit au 


AT, John Laflerr 


doux ane Maintonant, 


‘Après une paralysie générale en 1904, je 
n’avais pu recouvrer mes forces ni refaire ma 
santé. Pendant deux ans je n’avais aucune 


8 les bras, au point que je ne pou- 


vais lever aucun objet tant soit peu lourd, 


ussi les membres engourdis et les 
qui m'avaient traité craignaient 


que je perdisse l'usage de mes jambes. 
J'avais de violentes douleurs aux reins et je 


beaucoup. À mon insu, ma femme 
x Médecins de la Compagnie Médi- 


cale Moro et m'a fait suivre leurs recomman- 
dations et prendre les Pilules Moro. _ Trois 
mois après, mes bras et mes jambes étaient 
moins lourds, je marchais avec plus d'aise et 
je me cuis complètement rétabli en moins de 
malgré mes 67 ang, je marche bien, je n°é- 


prouvo eucune douleur ot je reconnais que je dois cette santé à l’hou- 


rouce idée qu’à eue ma femme e 
Compagnie Médicale Moro”. M 
Verdun, P. Q. | 

Les Pilules Horo sont en vente 
récontion du prix, 60 sous le boîte. 


Compagnie Médicale Moro, 1566, St.Denis, Montréal, 


n me confiont aux médecins de ln 
. Joha Lafleur, 122, Mullarkey, 


partout cl envoyées par la poste tres 


j'alläis me retirer, confus de tant 


pour la fète du Sacrë-Cocur. L’'Eu- 
charistie avait dans son coeur une 
place de choix, Méme très malade 
il ne pouvait comprendre qu’on Île 
sollicität de ne point dire’la messe, 
“Si vous saviez les forces que lv 
trouve!” Il aimait les formules li- 
turgiques et une de ses grandes 


le Saint office par le Rosaire. Au- 
si ne le faisait-il que le moins pos- 


.|sible. Ce n'était pas mésestime 
pour Île chapelet qu'il avait en 


fection pour la parole divine qui 
compose le bréviaire, | 

Lundi ïl se trouva subitement 
trés mal, Il ne pouvait parler. 
D'un geste il fit comprendre qu’il 
désirait une fois de plus recevoir 
la Ste Eucharistie. En hâte M. ‘Île 
curé lui apporta le St-Viatique ct 
commença les prières des agoni- 
sunts suivies du chapelet pendant 
lequel il parut devant Dieu sans 
secousse, sans crainte comme un 
fils, escorté de sa mère; 
ant de son pére. . 

Les obsèqes, presidées par M. Île 
chanoine Courbier, Vicaire Capitu- 
faire ont eu lieu vendredi à 9h. M. 
le Curé de Luvnes avait, avee une 
piété toute filiale, préparé avec un 
soin délicat tout ce qui pouvait 
rendre la cérémonie digne du saint 
Pontife, On remarquait dans las- 
sistance avec M le chanoine Van 
Graver, M. le Vicaire Général Des- 
chanels et M. le chanoine Laugier 


A délégués de Mgr lPévèque de Vi- 


viers: des’ oblats avant à leur tè- 
te le P, Odoul, La messe fut chan- 
tée avec le concours de MM, Callier 
et André, vicaires de St-Sauveur. 

Mer Pascal a expressément de- 
mandé qu'aucun journal ne parie 
de sa mort, “La semaine Religieu- 
se seule suffira bien, Je veux des 
prières elle en demandera.” 

Nous accédons “volontiers à ce 
désir et nos pieux lecteurs ne man- 
queront pas à ce devoir. 

‘ (S.R.). 


Le “Pie Jesu”’ 


d’Allegri 


—Mais vous-même, Maître Mario. 
pourquoi ne touchez-vous plus les 
orgues”? ° 

histoire est triste, ami, et tu 
viens de mettre le doigt sur une 
blesure qui ne se fermera jamais. . 


JT était devenu soudainement 
très pale, 
— Oh! pardonnez-moi,  bégay: 


Campra effravé de ce changement 
subit. | 

——Je ne l'en veux pas, mon en- 
fant, au contraire!.,, Et puisque 
nos compagnons ne me paraissent 
d'humeur à quitter la table de sitôt, 
je vais te le dire: aussi bien tu ver- 
ras guclle fatalité a fait de moi un 
criminel, 

Il prononça ces dernicrs 
bien bas, puis il se tut. 

Le jeune homme lui prit Ja main 
et Ia baisa. 


mots 


Avant vidé son verre d'un trait, 
Mario commence. 

—Tu te souviens, certes, du jour 
où je te quittai, de ce matin ou 
nous nous embrassämes et où, dans 
ma tristesse, l'avais cette joie ct cet 
orgucil de laisser mon élève chéri 
maitre de chapelle, Comment mon 
humeur vagabonde fit que jéchouai 
à Venise après pas mal d'aventu- 
res, cela importe peu. ‘Ce dont je 
me souviendrai toute ma vie, c’est 
que, peu de temps après mon arri- 
vée, Pétais à mon tour nommé di- 
recteur de la musique du couvent 
de la Salute et maître de chapelle 
à Saint-Jean-Paul, Il arriva que, 
peu après mon installation, le coad- 
juteur vint'a mourir, Pétais bien 
triste le jour du service; non que 
je connusse celui dont tout le mon- 
de chantait les louanges et les ver- 
tus, mais je pensais à certaines 
heures de ma vie, semblables à cel- 
les-ci, André, où j'avais été bien 
complètement heureux et qui n’é- 
taient déjà plus pour moi que sou- 
venirs... et, ma foi! mès canons 
s’en ressentirent. L'office terminé, 
le prieur me fit venir, —un homme, 
ce prieur, — me complimenta sur 
l'expression sincère et profonde de 
mon jeu et me dit, a moment où 


i chambre?, ..” Et des larmes coulè- 


mains le jour et la nuit; c'était af-| 


a au de- 


bas, dans son caveau, à Sancta Ma- 
ria; c'est à moi que le prophète des 
Lamentations et le merveilleux poë: 
te du Misercre révélait sa penséc!Et 
personne «äu monde que lui, ee moi- 
ne mort et ton maitre, n'avait en- 
tendu Ja phrase géniale qui réson- 
nait si délicieusement en moil... 
de goûtai âprement ce bonheur... 

Ah! mon pauvre ami, est-il une 
jouissance sur terre comparable à 
cette félicité! , 

—Ht était naturel qu'elle vous fût 
réservée, Mario, une 

—Mais, quand je nréveillai de 
cette extase, une pour affreuse me; 
Ce motet, un Pie Jesn. était 
écrit pour haute-contre, et la sime 
 blicité du chant, la tenue des. no- 
‘tes, l'élévation séraphique de l'ins- 
| pi ration, demandaient une voix 
| virginale, cristalline, fraiche, et 
non une voix faconnée, rompue, 
, rouée, qui eût apporté ecrtainement 
trop d'art à l’interprétation de cet- 
te page sublime qui devait être 
chantée par un gosier que seule la 
nature cût fait vibrer. Il y avait 
lun prélude d'orgue et une partie de 
basse de viole sous le chant, qui fai- 
saient ma part trop belle encore. Je 
lcherchai dans toutes les maîtrises, 
me rendis même, pendant PAvent 
de cette annéc-là, aux Poveri di Ge- 
su Cristo: ce fut en vain, Je ne trou- 
vai que des voix déjà déflorées, et 
j'eusse préféré laisser ce  chef- 
‘d'ocuvre inconnu que de Île confier 
‘à un castrat. J'étais fort triste de 
cette déconvenue. Je ne  vivais 
‘plus, sacrifiant mes lecons, expé- 
jdiant mes offices, ne pensant, An- 
dré, qu'à réaliser mon rêve, auand, 
un matin, en longeant les Escla- 
Sons, je m'arrête frappé par un so- 
prano étrangement pur, Près &e 
moi, assis sur je marbre du quai, 
les jambes ballantes au-dessus de 
iVeau du canal, à peine couvert de 
la ceinture aux genoux par un Jlam- 
«beau d’étoffe, un enfant chantait, I 
livrait aux morsures du soleil sa 
poitrine découverte, sa tête nue em- 
broussaillée de cheveux. nôirs et, 
regardant les grandes hirondelles 
de mer qui, le frôlant, se poursui- 
vaient en poussant des cris aigus, 
il s'amusait le bambino, à leur ré- 
pondre, grisé, de lumière, aveuglé 
par les miroitements bleus et roses 
dela lagune. C'était entre les oi- 
seaux et l'enfant un duo étrange, où 
celui-ci reproduisait les notes stri- 
dentes, parfois érnues, rivalisant a- | 
vec eux de justesse et d’acuité. I 
eut bien vite parcouru toutes les 
échelles de la-gamimne, Je tenais 
mon sujet, et, sansitron de résistan- 
ce, il me suivit au Couvent. Cela 
lui fut facile, il ne se connaissait de 
parents, ayant &té jeté nu ct béga- 
vant au porche d’une chapelle, et 
vivant des libéralités ‘des  gondo- 
liers, des piéceltes que iui octro- 
vaient les belles dames, alors qu il 
parvenait, malgré les pages, à leur 
tendre le tapis où à tenir leur trai- 
ne, Quand on sut qui j’amenais, on. 
le reçut comme un méssi. Je J'ob- 
servai quelques jours, puis lui âp- 
pris, notes par notes, la phrase du 
Maitre, “C'était merveilleux d’ef- 
fet! Il couchait chez les Pères et 
venait tous les matins me trouver: 
nous travaillions le plus longtemps 
possible; dès que je pressentais la 
fatigue, jParrètais Ja leçon, le fai- 
sais diner et lui rendais la liberté. 
I me promettait de ne pas chanter 
en dehors de moi, et il s'échappait. 
On ne met on cage les moincaux 
francs! Pourtant tous les soirs il 
revenait au nid que les religieux lui 
avaient fait moelleux .et bon. 

Vous dûtes, Maître, être bien 
heureux ce temps-là! . 

Trop heureux, mon ami, cet 
l'heure était proche où je devais 
expier cruellement tant de bonheur. 
Un matin je lui appris que c'était 
grande fête, quil allait m'accompa- 
gner à Saint-Jean-Pauk et qu'à un 
moment de l'office ik chanterait au- 
près de moi, comme il le faisait 
dans ma petile chambre. “Tu 
mauras pas peur? lui demandais- 
je. —-Et pourquoi, me: répondit-it, 
ne serez-vous pas fa, père?” Il me 
donnaitee nom: c'était un mot nou- 
veau pour lui, qu'it prononcçait avec 
ravissement et que je ne me sen- 
tais la force de lui défendre. 

Mario s'arrêta, troublé, Campra 
se taisait, n'osant lui demander d'a- 
chever son récit, 

it reprit cependant après un si- 
lence: 

—Donc, nous montñämes aux or- 
gues! Ah! il v avait du monde, ce 
jour d'Assomption!... Outre le 
pricur qui, de sa stalle, ne pouvait 
détacher sa vue de la fribune où 
nous étions seuls, l'enfant. et moi, 
Vambassadeur du Saint - Empire 
près Ja Sérénissime était venu, et 
avec lui toute la noblesse. Je me 
réjouissais d'avance, dans ma folie, 
d'apprendre à cet Allemand. qui 
n'admirait que les chorals froids 
et lourds de ses protestants, à ces 
Vénitiens engoués de ‘canzoni ei 
de sérénades, ce que c’est que la 
musique, Cependant, je redoutais 
pour: mon chanteur, habitué à Ja 
brise du Lido, les parfums de l’en- 
cens et des fleurs, l’énervante odeur 
de poudre qui trahissait les patri- 


je le is sortir avec moi sur la ga- 


ciennes se pressant dans la nef, cth 


rent de ses joues: je crus, que j’al- 
lais devenir fou! Je Pembrassai cent 
fois et lui parlai longtemps pour le 
consoler, cherchant de mon micux 
ü Je calmer, à lui faire oublier ce 
que je venais de lui apprendre... 
rien ne fit! Son ocil s'était séché, la 
fièvre brillait au fond et quelle fié- 
vre! Ah! mon ami, où étaient mon 
esprit et mon coeur pour lui avoir, 
en cet instant si court, dit ce qu’é- 
tait la vie! Maintenant il était Fi ta- 
citurne, devant moi, ainsi qu’un 
condamné, . André, qu'avais-je fait, 
qu'avais-je fait!... Cependant, nous 
rentriumes, L'heure était venue.. Au- 


près des orgues javais disposé ma 


basse et le pupitre, Ayant une der- 
nière fois embrassé lPenfant, j’im- 
plorai Dieu en une courte ct fer- 
vente, prière, “Les harmonies pro- 
fondes ct majestubuses sc répercu- 
térent sous les voûtes, ct, frappant 
de crainte et de terreur, kt marche 
de gloire, qu'Aegri avait écrite, ré- 
sohna pour la première fois déchai- 
néc’ dans son ampleur titanesque. 
Quand cette vision de Pempyrée 
s’éteignit en un accord mineur d'un 
cffet prodigieux, Pémoi des poitri- 
nes oppressées monta jusqu'à nous. 
cn un murmure, Je quittai le cla- 
vier et m’installai à mon pupitre: 
Es-tu prêt? fis-fe à mi-voix. — 


N’aie pas peur,” me répondit-il..,”. 


Ah! le povero!... Il commença : 
c'était le chant virginal ainsi que 
le Maitre l'avait entendu en l'écri- 
vant; c'était la mélopée douec et 
tendre d'un chérubin sous laquelle, 
sur mes cinq cordes, je sanglotai 
la plainte d’un réprouvé, La sur- 
prise, le transissement que produi- 
sit la blancheur de cette hvmne, 
l’immuable sérénité de ce cantique 
accomiiigné sourdement par la mé- 
lodie triste et voilée de la basse de 
viole, iut indescriptible, C'était 
dons les chapelles, dans 1e choeur, 
dans la nef, des cris d'admiration. 
‘Fout à coup, mon archet trembla 
dans mes doigts: Penfant chantait 
toujours, mais il s'élait éloigné de 
moi ct fixait étrangement la croix 
du sanctuaire. A mesure qu'il 
poursuivait la mélodie, sa voix, tout 
au fhcure si pure et si suave, trom- 
blait aussi dans son frêle gosicr cet 
il se noyvait dans chaque nouvelle 
note comme un léger sanglot. Je 
le fixai ardemment, faisant fébrile- 
ment sonner les basses, effravé de 
cette émotion toujoûrs plus intense, 
qui communiquait une vibration 
poignante et inoubliable au récit 
d'Allegri, Il y avait entre l’O Jesui 
filii et le dernier verset une modu- 
lation, de quatre mesures, d’une mé- 
lancolie suprême amenant une pé- 
dale sur laquelle s’envolait le Tu 
nobis miserere. Pendant que je la 
jouai, la sueur au front et le cocur 
ne battant Ja poitrine à la rompre, 
le bambino se tourna vers moi et 
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nrenvoyva un baiser, Oh! le coura- 
ge qu'il me fallut pour ne quitter 
mon instrument et courir à Ini... 
ec courage-là, ami, on ne l'a qu'une 
fois en sa vie! Mais défà se tenant 
aux balustres de pierre, le regard 
rivé sur le grand Christ noir, il en- 
tonnait la phrase finale, Ge qu’el- 
le fut, André!... toutes les plain- 
tes, toutes les déscspérances, loutes 
les douleurs, toutes les supplica- 
tions, le cri de pitié, le cri supréme 
de la créature qui chancelle au bord 
du gouffre! Puis, dans la dernièré 
note sa voix se brisa... Et quand 
ceux d’en-bas envahirent la tribune 
pour voir de près le  prodigieux 
chanteur, ils trouvèrent un homme 
qui pleurait, à genoux auprès d’un 
enfant mort!... Le lendemain, je 
jouai pendant l'office des morts, de- 
vant la petite bière, une fois encore 
le Pie Jesu dAllegri dont javais 
couché le manuscrit près du cada- 
vre, dans le cercueil et je m’enfuis 


de Venise... | 

| Virgile JOSZ. 

ee 10 1 —— 

La cause de béatification d’un 
homme d'oeuvres 


Turin— Une cause de béatifica- 
tion fort intéressante cest actuelle- 
ment en cours d'instruction à l’ar- 
chevèché de Furin. | 

I s’agit de Paul Pie Pcrazzo qui 
fut longtemps chef de gare à ‘Furin, 
Il était né à -Nizza Monferrato en 
1846. " 

En 1875, Perazzo entra dans Ie 


En toute saison 


l’agriculteur entreprenant a besoin de la 
coopération d’une banque’ de progrès. 
Le meilleur moyen pour lui d'obtenir 
sûrement les fonds qu'il lui faut à cer- 
taines époques de l’année, c'est d'entre- 
tenir pendant toute l’année des rclations \ 
suivies avec sa banque. : ‘ 


Ayez un solde à votre crédit et'faites- 
vous connaître de votre banquier. 


Vous vous cn trouverez toujours 
‘ mieux, quelles que puissent être les 
circonstances, favorables ou défavo- 
rables. se à 
L'actif 
dépasse 
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C. C. GAMBLE, Gérant, 
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Ticrs-Ordre de Saiñt-François. Il 


“s’employa à réunir des congrès fran- 


ciscains et prit Pinitiative d'une 
congrégation : turinoise des tertiai- 
res franciscains, Avec son frère 
Annibal, il écrivit plusieurs brochu- 
res: “La ‘démocratie chrétienne," 
“La restauration sociale suivant Pes- 
prit de saint: François ‘ d'Assise, 
“[/Amc chrétienne à l’école de saint 
Francois.” I fut le fondateur ou 
le collaborateur de plusieurs biblio- 
thèques catholiques, de syndicats 
ouvriers de snydicats : d'ouvriers 
de chemins dè fer et d’autres insli- 
tutions analogues. ° 

Toute sa vie fut d'ailleurs un 1- 
postolat de foi et de charité chré- 
tienne. Il mourut à Turin le 22 dé- 
cembre 1871, à âge de 65 ans. 


— SR 


Parole à retenir et à rappeler 
| au besoin 


“L'expérience a prouvé que les 
traditions de nos deux grandes ra- 
ces ne peuvent pas mourir, quelles 
peuveñt très bien vivre côte à côte 
sans se fusionner et perdre leur ea- 
ractère, et qu'il ne saurait être ques- 
tion d’assimiliation, par Pune où 
par lautre, C’est le ‘premier arli- 
cle dé la politiqué canadienne de 
respecter les traditions des deux 


races, jalousement, scrupuleusement: 
de maintenir dans la concorde les 
drcits constitutionnels des minori- 
tés 21, H, Arthur MEIGHEN, chef 
du parti conservateur canadien: dis- 
cours, à Montréal, le 4 juin 1926. 
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Parce qu 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 


| Saskatchewan emploient 


La réponse est simple 


elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 


De plus, en émployant la “Cook's 
. cheteur soutient une indust 
| nord de la Saskatchewa 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
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son ciel à 
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où trône Si 
r 


ñ 


a 
at 


pe Ne 
fl Ja maniere 


ne 


SL 


bi 
ni 


re tant qu 


Ja 


saillards, esprits 
i dants, revèches, 
chapelle: a 
É) contemplent Ja , 
EL Thérèse de l'Enfant Jésu 
ler Î s Û 
furent enchantés, ct ie surlende-lfénter de 
main dimanche, ils revenaient en-{imais à la sec 
El tendre la bonne nouvelle, 


se 


qui DOUS cst con 


2 


Le: 


di, 7 juillet, 1926 


7.4 , *. . , 
Vous reproduisans l'intéressant 


ostolique de 
dressé Ou 
il est daté 
envier 1920. 


retour à Chesterfield Inlct, 
rnicr, après un an d’ab- 
mon premier soin fut de 
sous la protection de la -pe- 
le PEnfant-Jésus ou. 
Uk missions esquimaudes dont 
D LS Dargé désormais. ‘ Élle qui 
EE Dojves, elle en trouvera 
üs le Mackenzie jus- 
na l'Atlantique, et dans tout l’ar- 
el polaire au nord de la baie 
M rlson: elle-adoptera ces pati- 
res Esquimaux qui vivent sous la 
ue une grande partie de Pan- 
“e aver le missionnaire et mieux 
ne Jui elle ira jusqu’au bout “du 
onde pui üu passer. 


de Chesterfield 


A mo! 


mettre sol 
ite Thérese ( 


imait les neise 
grement depuis 


isqu'elle a voui Ù 
faire du bien sur la ter- 


aimera notre petite thapélle 
à belle statue, où nous 
lamée première-patron- 
le territoire esquimau 
fié, Fe 


Elle 


avons proc 
e de tout 

‘ 
{ 


Conversions 
À Noûl, quelques, pate 
yposte Le festin, Ja 
tiraient sans doute, On 


le ce que | : c 
dont les paiens compre- 


4, 
ns venaient 


se rap- 


ent les ré L 
l'occasion de Noël, 
en Noël, me disait 
anger beaucoup © 
ni ‘on peut et danser toute 


l'un 


nuit”. ; 
forts, 


statue Sa 
“, puis Îa 


éche, el écoutent le-sermon. Ils 


rmon n'était plus le même. Com- 


me il était question de danses dans 


le camp, et que ces danses fént du 


mal à nos gens, je for 
& | contre cette manière de célébrer, 


je parlai fortement 
a 


Noël, contre la danse on général 


dahs ce pavs, ct je donnait, à «mes 
auditeurs à choisir entre Ta prière l{ransformer ces émanations en apé- 
ou le bal, entre l'église ou’ Ja danse. 
| Que 
voir mes deux À s, écoute 
sans broncher, puis après l'office, 
me dire en toute simplicité qu'il 
aimaient mieux venir à l’église et 
désiraient se faire chrétiens, ‘ L 
premier qui parla ainsi avait jadis 
essayé de tourner mes sermons en 
ridicule pendant que je prêchais. 
Quel changement! 


le ne fut pas Mae SUPDFISE de 
gaillaräs. 


$ 


Le. 


Depuis les fêtes aussi, un autre 


pren, le vieux Jacques, est deve- 
nu un vrai modèle dassiduité à la! puis Pautomne dernier, ta première 
messU 
jour. Jusqu'ici, la religion n'était | progrès. Elle mesure 1i pieds sur 
guère pour lui qu'une sorie, de sor-{8, elle est en même temps dortoir,- 
cellerie des blancs.’ Si vous le vo-fjureau, lingerie, 
viez chaque malin à la messe, vous 
le prendriez pour un fervent chré- 
tien, 
rilera certainement le baptème a- coiffer tous les clous &cs cloisons 
Ævant longtemps, Amis de la petite 
Thérèse, priez-la pour ces pauvres |imais ee n'est pas chaud; le seul 
paiens, 


ct au eatéchisme , chaque 


S'il pérsévèrs £insi, i} mé- 


De 


Changement ou progrès (?) 
malérieis 


danse lesfeut sa résidence à lui, pieuse et 
proprette. De belles statues or- 


‘Ccrivais naguère defnent les deüx'côtés de Pautel. Nos 


jouissances Ges'blancs |'äneur, Les bancs sont très rappro- 
“Moi savoit [chés les uns des autres, Car la cha- 
d'eux, | pelle n’a que 27 x 11 et on essaie de 
t longtemps, hoi-| loger le plus de monüe possible, 


’arimi ces visiteurs, deux temps, ce sera bien trop petit, 
indépen-Îne songe guère aux offices ponti- 
Hs viennent à la fficaux. 
pour la première fois | sanctuaire, on peut cependant pas- 
de sainte ser avec la mitre sous ie plafond, 


Mais lclles arrive 


écouter | Lite 


# 
Lettres de Mer Ÿ 


les veux brillants: — Eh bicñ 


dre celte autre devise qui m'a ser 
vi: “Cela pourrait être pire”. 


urqueti}, O.MLE, et du R. P, Du 


L ? frè-? dit un bout « 
smivant que Mar Turquetil, re, fait-il froid aujourd’hui? —Oh! 
‘ la Baie d'Hud-\ mais, ÇA dépend, il fait moins froid 
Devoir de Mon-\que l’autre jour... Manière de ren. 


En 


prenant les choses de ce côté; nous 


AVOnSs ecr 


hinement fait du progrès. 


En premier lieu, la chapelle, Les 


onze premières années, 
vions en ré: 

chapelle, Devant cet autel 
cloison mobile qu’on ouvrait 
moment des offices 
vañts et assistants se trouvaient en 
présence de Pautel, bien que restés 
dans la salle commune, Nos nou- 
veaux chrétiens‘ ne pouvaient pas 
satisfaire leur dévotion ans le jour 
sans traverser Pappartement, 
être dérangés par le bruit des con- 
versations, du travail, du va-et-vient 
d'un chacun dans la maison, H 
nous était absolument impossible de 
bâtir une chapeîle séparée, le trans- 
port des matériaux coûtant si cher. 
Mais nous avions une ‘allonge qui 
nous servait de chambre à coucher, 
de cuisine et de salle d'entrée, En 
se mettant à étroit, on pourrait, 


nous 


at 


sans frais, Aménager une petite 
‘chapelle bien convenable, On s'y 


mit, on déménagea le dortoir. au 
grenier, la cuisine dans Ia salles on 
transporta lPautel et Notre-Scigneur 


gens, viennent visiter  Notre-Sci- 


En-hives celle suffit mais au prin- 
On 


En enlevant ia iampe du 


“À Ha première messe, il arrive que 
prêtre et servant doiveni se con- 
lcur ferveur intérieure, 
onde, quand les fidè- 
nt, que le feu monte, l'air 
est vite .réchauffé, et surchargé mè- 
me de parfums esquimaux: odeur 
d'huile de phoque, d’habits de ca- 
ribou portés pendant äes années, 
sueur humaine, etc. (n'oublions pas 
les bébés irrespansables).. 

Si nous étions chimistes pour 
ritif! car à vrai dire, si la pauvre- 
té a ses beaux côtés, on s’apercoit 
ici qu'elle n'est pas toujours 
appétissante, 

Mais cela dépend, évidemment ; 
si on vient ici pour jouir, on ne res- 
te pas si on vient pour les Esqui- 
maux, on Îles supporte et on les ai- 
me, 


Second progrès: ma chambrelte 
Jai ma chambre à moi seul, de- 


depuis 26 ans de‘mission. Voilà du 


chambre noire 
pour photographie, etc., ete. Du 
gros papier gris recouvre Îes MUTS, 
ce qui n'empêche pas le givre de 


d’un joli bouton blanc, C’est beau, 


appareil de chauffage, ce sont les- 
tuvaux du fourneau de la cuisine 
qui est de l’autre côté, Cela don- 
ne de la chaleur au plafond ct sou- 
vent du gaz sur le plancher, Sous 


Depuis mes derniers rapports de [la soutanc je porte les habits d’es- 


1924, nous 
changements dans notre 
tion, Quelques-uns sont de vrais 
progrès; quant aux autres, il vaut k 
Mieux suivre la méthode de notre pieds sur les barreaux de la chaise, 
thon Frère Volant, 
guère à 
S'il rentre bien encapuchonné, la 
barbe prise en 


avons’ fait : plusicurs 
installa- 


| I ne se ‘risque 
Paflirmation catégoriqe. 
glacon, le teint vif, 


cont pour la femme malade un remède simple, à bor marché e 


dans tous les cas de 


Pauvreté du sang 


Beau mal 
lrrégularités 


‘J'ai été pendant des années à souffrir de douleurs 
d'estomac, de maux de tête et de faiblesse telle que mes 


jambes fléchissient lorsque ÿ? 


Mon état ne changeait pas malgré bien des remèdes qui 
m'étaient prescrits par de bons médecins. -- C’est après 
avoir pris quelques boîtes de Pilules Rouges dont une voi- 
eine m'avait parlé, que mes forces ont commencé à revenir 
et que je fus convaincue de l'efficacité de ce remède, 
ma suffi d’en prendre durant quelques mois pour me remet- 
Madame Philibert Popin, 32, 


tre complètement. ?? 
Northern ave, Augüsta, Me, 


“J'ai prisdes Pilules Rouges parce que j'étais faible ot 
que je me sentais toujours aconblée, que des battements de 
cœur m’incommodaient à chaque effort quejefaisais. Après 
deux mois de traitement je mo trouvais besucoup mioux, 


j'avais plus d’endurinso, mesv 
ne me 
lais à tout le monde des bons ré 
des Pilules Rouges.” Mme 
Mervimacls, Berlin; N. LL, 


“Pendant plus d’un an Jai ou à me plaindre de mau- 
uz do tête 


vaico digestion, de ma 


pesaient plus, enfin, javais bonne santé, et je par- 


quiman, la fourrure sur la pèau, une 
peau de chien sous les pieds, et 
quand les orteils se plaignent, on 
croise les jambes, on se met Îles 


et le souvenir des amis réchauffant 
le coeur, on écrit L'’encre gèle 
parfois dans la plumes on met le 


tout à chauffer, et en attendant on 


Ü 


Dérangement 
Troubles NerFVeUX 
Chilorose, anémie 


avais à marcher un peu. 


Il 


ecupations de chaque jour 


; 


suliais que j'vais obtenus 
Philippe Bergeron, 76, 


, Le rhumetismo ct de bien 


et tous, scer- 


sans 


s. n’a 
dité qu'un autel pour 
une 


port, C.M.I 


tit palais à été créé en grande par- 
tie à même un hangar accolé à la 
maison, I a fallu déménager tout 
ce qui l'encombrait, entaiser ici et 
là, en haut, en bas, dehors, mais on 
a réussi tant bien que mal, sans fri- 
re de nouvelles dépenses, c'est l’es- 
sentiel. C’est le progrès du Nord. 


Troisième progrès: Le bureau 
de poste 


Du coup ça v. est, Chesterficld 
est bel et bien bureau de poste, de 
ar décision gouvernementale. Nos 
cttres nous parviendront  désor- 
mais enfermées dans un gros sac 
de toile imperméable soigneuse- 
ment cadenassé,  Honni soit qui 
tal v pense, | 

Il est vrai que par ailleurs, it nv 
a pas de maitre de poste, personne: 
n'étampe les Icttres au départ ni à 
l'arrivée, personne ne vend de tim- 
bres ni ne délivre de mandats, ni 
ne paie les bons de poste. Il n’y a 
pas de facteurs, la boite aux lettres 
est encore à 1000 milles d'ici et il 
faut aller lv porter en traincaux à 
chiens comme autrefois. Deux cs- 
quimaux, facteurs d'occasion,  fc- 
ront une première étape d'ici à 
Churchill, puis Montagnuis, Cris, 
métis se succéderont pour Ia faire 
parvenir enfin au 2{4ème mille sur 
la ligne projetée de la Baie d'Hud- 
son. 

Alors elle se dégourdira, plus de 
tempêtes, poudreries, de 40,45, 59 
au-dessous de zéro, plus d'arrêt 
pour chasser en vue de nourrir les 
chiens; elle filera à toute vapeur, 
et en quelques heures arrivera chez 
vous, encore toute chaude du: sou- 
venir que nous gardons de vous. 
J’en cornais qui ne demanderaient 
pas mieux que de Faccompagner ct 
aller vous voir, Le progrés en fout 
cela, c'est que nous sommes sûrs 
d'un courrier par hiver ei que l'été 
prochain, le bateau nous apportera 
la réponse à nos lettres. Autrefois, 
nous avions exactement la même 
chose, mais les particuliers qui sc 
chargeaiont de la poste dans Finté- 
rét de leurs affaires, pouvaient aus- 
si la supprimer à leur gré, 


Le radio ou téléphone sans fil 


Le téléphone sans fil est plus ra- 
pide que la ‘poste, On’‘croit rèver 
en entendant conférences et con- 
certs émis à des distances énormes, 
Plus de distance, on eniend parler, 
chanter, à trois, quatre mille kilo- 
mètres, comme-si nous étions réel- 
lement bas: bientôt, Le progrès 
aidant, nos amis pourront comimu- 


niquer à volonté avec nous, Sans 
doute, les ondes électriques sont 


un peu comme, les hibous, elle ne 
voyagent guère que la nuit, et alors 
les nouvelles courantes du jour sont 


émises trop tôt pour nousqui som- | | 
mes en retard d'une heure sur lesire, Ici les RR. PP, 1. Pucharme et 


postes émetteurs. Mais nous som- 
mes récemment reconnaissants à ce 


‘bon Père Oblat d'Ottawa qui a as- 


semblé et monté un appareil pour 
nous, et ses amis qui fui ont fourni 
les pièces en se cotisant pour fai- 
re-plaisir au missionnaire, La cha- 
rité est si ingéniceuse. 

Mais comment l'Esquimau s’ex- 
plique-t-il le téléphone sans fil? 

L’explication la plus simple qui 


s’est présentée, de.prime abord à [Fondation de 


son esprit, c'est que nous voulions 
lui jouer un tour. Il pensait que 
nous avions caché quelque part un 


&gramophone que nous faisions Imar- 


TRAITEMENT 


7. Tent. est aî cher aujourd’fui que, même lorsqu'il s'agit de sa santé, on hésite devant 


cher en cachette, Puis quand üil à 
vu et saisi que tout dépend de l’an- 
tenhe, et de la pile éiectrique, ct 
que cela vient récllement de loin, 
alors, de Pair de quelqu'un qui en 
prend son parti, il nous dit: Les 
blancs sont capables de tout, hein? 
Mais à part lui ct aux autres il à- 


t dont l'efficacité, aïdée 


+ 


Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins 


le brévinire, Ce pe- 


ne ee een 


ECONOMIQUE 


un traitement coûteux. Mais les 


8 


-' Insomnie 
Palpitations de coeur 
Migraine 


pelle, une école, un orphelinat ct 
installer des religieuses pour les 
soins à donner aux enfants ot aux 
malades, Mais il fallait transpor- 
ter tout le matériel, de Résolution 
à Aklavik: plus de 2,000 kilomètres 
pat voice fluviale, avoe des movens 
rudimentaires! C'est cette équipée 
Pque le RP, Alphonse Duport, ad- 
tinistratetdt apostolique du Vicn- 
riat en Pabsence de Mgr Breynat, 
raconte à son évèque dans cette 
lettre. que nous empruntons naix 
“Missions Catholiques" de Lyon, 
Deux frères avaient été envoyés en 
échaireurs el avaient pu construire 
un abri provisoire: et la Révéren. 
de Mère Dugns, supérieure généra- 
le des Socurs Grises de Montréal, 
acéonfpagnée de lt Mère Saint-Gré- 
‘{goire, provinciale de Saint-Albert, 
ct de li Mère Girouard, provinciale 
de la provinee de li Providence, 
était allée, en 1994, jusqu'à Aklavik, 
Malgré les dittieuites &@ anostotat ! pour visiter Le futur champ d'action 
que l'on connaît, chaque année, no-bqui serait confié à ses  vaillantes 
tre oeuvre avance ct progresse, L'an Jmissionnaires, 
dernier, nous avons eu 16 baptèmes, 
cette année, nous en aurons encore Cherelier el trouver les apôtres 
plusieurs! Ce qui console surtout, Let les ressources pour la nouvelle 
c'est de constater l'emprise que {Mission fut l'objet constant de nos 
nous acquérons peu à peu sur ces préoccupations, de nos travaux cet 
âmes... Chaque conversion  delde nos prières durant tôut l'hiver, 
ion adulte est un vrai prodige de} L'uñion fait la force et je dois dire 
a grâce, quand on sait de quelles {que nous fümes tous particulière. 
crreurs el de quelles pratiques fl ment unis, tous, jusqu'aux enfants 
faut les faire revenir pour les aime-lde nos écoles. Je ne crois pas exe 
ner à Dicu, gérer en disant que la perspective 
Aujourd'hui que le prêtre est res} de Bt nouvelle fondation ehez les 
pecté, désiré même, il serait temps | Esquimaux à été, pour beaucoup, 
de voyager, il le faudrait absolu-{ un motif sérieux de fidélité au 
devoir et d'ardeus dans la prière, 


PET © 
ce: n 


A] 

sjoute: Ces blances-lh, on dirait pour 
tant que c'est bien fin, mais quand 
ils viennent par ici, is ne savent 
méme pas se bâtir une maison de 
neige, Si on les abandonnait, ils 
périraient comme des enfants, 

Avec cette manière de voir Îles 
choses, s’il arrive que l'atmosphère 
n'étant pas favorable, on n'a que 
des grattages, de la friture, où des 
hurlements dans la machine, FES. 
quimau de s'écrier de suite: Tiens, 
voilà un, des blancs qui ne connais. 
sont pas grand’chosef et ecla le fait 
rire, 


Progrès spirituels el difticuités 


ment pour développer notre ocuvre, GR 4 1 
Les gens sont bien disposés, mais! a Révérende Mère Dugas sut in- 
on plus les compagnies de fourru-ftéresser les différentes provinces 


res ont ouvert sept nouveaux pos-fde’sa congrégation en demandant À 
les de traite ces dernières années, |ehacune ‘d'elles d'Y coopérer par 
avec le résultat que les Esquimaux [des dons et des prières Dés son 
viennent peu nombreux ici mainte- {retour d'Aklavik, elle désigna les 
nant. Ainsi tourmentés’sans cesse {futures fondatriess, Le P, Lefebvre, 
du désir de voyager, de imuissionner, procureur du Virhrial, trouva pro- 
de faire du bien, nous'sommes ce-{videntiellement les ressources né 
pendant entabanés el nous le res-Ecessaires pour l'approvisionnement 
terons tant que-nos ressources ne ot Paménagement d'une grande 
nous permettront pas de faire face Faisons En Mission Saint-Josephe 
aux dépenses des voyages. IT faut fde-Hésolution prit à sa eharge de 
des chiens en hiver, un bateau en fscior et d'expédier à Aklavik tout 
été, et Péquipement devoyage, alors ÿle bois de construelion nécessaire 
que nous suffisons À peine à nous {pour le futur couvent, 

nourrir et à nous loger. | , Dés l'automne 1924, on confis 
‘Le vrai sacrifice du missionnai-fune compagnie de transport 931. 
re, ce ne sont pas Les privations ni! pieds de planches avec ordre 


e froid à la maison ou'én voyage, de les rendre à destination, Mais. 
mais bien la pauvreté extrême qui 
Peupêche de faire tout le bien qu'il 
voit, qu'il sent qu'il pourrait ct de- 
vrait faire autour de lui. Au se- 
cours! Ce n’est pas l'abattement 
chez nous, parce que la confiance 


eomme cette quantité de bois était 
loin de suffire ot qu'on prévovail 
que les compagnies de transport se- 
raient incapables de faire des char- 
riages de bois en leur premier vo- 
] Û ! vage d'été, nous décidimes de fui- 
en Dieu domine, Ses amis sontfre nos transports nous-mêmes, Au 
nos amis; ils n'ont pas manqué aux | mois de mai, nes ouvriers eons- 
premières années d'épreuves, de tf- tracteurs, avant presque achevé ln 
tonnements, de doutes même sur! belle église Saint - Joseph CRésoin- 
Pavenir. Aujourd'hui que nous vo-{tion), Se mirent, avec: entrain, à 
vons le succès, comment manque lconstruire des bateaux, En moins 
raient-ils? La petite Thérèse ad0p-{ qe cinq sémaines, notre maitre 
te les maisons de neige pour Ÿ fai! harpenticr, M. Oucllette, aidé du 
du bien, ses amis Pimiteront, ol ai-! prûre Kérautret, lançn à Peau qui 


il : sn 
deront fe missionnaire Oblat & por- {tre grands chalands, beaux bateaux, 


ter l'Evangile jusqu'hu, bout du forts et bien construits. a poële e 
monde. * Dès que le lac ful débarrassé de | YOYHBCUTS, 


En nttendant, chacun se prépa-f{ses glaces et que lt navig 
rut sûre, nos bateaux, furent char- 
H, Pigeon sont:à l'étude de la lan-fgés jusqu'au bord, Is emportaient 
gue avec toute lardeursd'un coeur { chacun, comme charge movenne, 
d’apôtre; un premier jet de gram-{9,000 pieds de planches et bien 
maire sera même vite terminé grâ-| d'autres choses" jugées nécessaires 
ce au travail du P. Ducharme, Le {pour un si long vovuge el une si 
R. D, E, Duplain, avec le‘ Fr, Girard fgrande entreprise, , . 

prépare le terrain au Cab Esqui- Le personnel de Pexpédition se 
mau? Comment songerions-nous à | composail de cinq voyageurs: le 
voyager au loin el de iohs côtés? Frère Kérautret, qui, aprés 15 ans 


A. FURQUETIL, OM. d'un dévoucent à toute épreuve a 
anne annee e mn ete immune Saint--Joscph-de-Résolution, avait 
mission d’Ala-|son obédience pour Ja nouvelle 


Mission; le Frère Léopold Berenss 
qui devait remonter avec le Pére 
a | Visiteur; 1. Mércicr, charpentier 

Cette nouvelle mission, la, plus {habile chargè des constructions: 
septentrionale des stations  duf Lucien Bourget;apprenti - charpen- 
Nord-Ouest , canadien, ‘est située ftier, et enfin notre brave Alphonse 
dans le delta du Mackenzie, au mi-{ Mendeville, qui, depuis plus de 30 
licu d’une population esquimaude., Fans, pilole en tous sens ei en toute 
Jusque-là les tentatives apostoliques | sûreté, sur les Tics et les rivières, 
des Pères Grolier, Séguin, Petitot et {les missionnaires du Mackenzie, . 
Lefebvre étaient restées infructuet- Comme Île voyage ne manquait 
ses et cet insuccès était une peine pis de dangers, sur le Grand Lac 


e 
vik- 


eq qq A nn 


rl 


‘ F 
au besoin des conseils gratuits de notre médecin, est remarquable 


Douleurs périodiques 
. Troubles d'estomac 
. Etourdissements 


‘Des maternités répétées m’avaient épuisée et parce 
[que ma santé allait être soumise à une nouvelle épreuve je 
m'inquiétais. Les Pilules Rouges, qui me furent alors 
conseillées et que j’ai prises pendant plusieurs mois, m'ont 
tonifiée d’une façon toute merveilleuse et m’ont débar- 
rasséo de bien des souffrances. Je fus heureuse ensuite 
de me trouver avec autant d'endurance et de courage. 
Ma maladie se pagsa bien et je me rétablis promptement. 
Ma jeune fille qui prend en ce moment des Pilules Rouges 
se sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa sarté déli- 
câte je lui en fais continuer l'emploi.” Mme Victor 
Bruneau, 9, rue Elisabert, Sorel, P. Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux fommoo por lottreo 
ou à nos burcaux, 1670, ruo Saint-Donis. (N. B Lo No 274 
n'osiotant plus à causo du changement fait par Ja ville) Noo 
médecins sont À votro disposition Cousc Îles jours, do O houres 
du matin à 6 heures du soir (cxcont6 les dimanches et fêtes 
religiouscs) Vouseerezcatisfaites des conssils qu’ils vous den 
neront pour sien. [Il vous est impossible do vouo coigner à 
meillour marché, 


AVIS: 


G 


&e 


ques pour votro santé. Rcfucoz Îcs 


oyez énerci 
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parcours du fleuve 
géant, on adapla aux bateaux deux 
sons petits engins à gazoline et, a 
fin de né rien négliger, nous jugoà- 
mes, opportun que 6 Frère Kraut, 
à l'aide du Saint-Gabriei, puissant 
bateau à gaz, conduisit les vova- 
ours Sur le grand lac Goes Esclaves 
iusqu'à la sortie du petit lac, 25 ki- 
Jomètres en aval de la Mission de la 
Providence, Enfin, eomotant par- 
dessus tout sur Passistanec du vict, 
nous fimes, avant le départ, Ia bé 
nédiction de tout l'équipage, nous 
recotimandant avec confiance à In 
bonne Mère, au bon saint Joseph, 
notre patron de toujours, el à l'ange 
tirdien des voyageurs, 


Be 17 juin, un peu avant minuit, 
is se laneèrent sur le Grand Lue, on 
route pour la future Mission de 
l'immaculèée-Conception chez Les 
ésquimaux d'Aklavik, 

Be 19 juin, à cing heures du ma 
tin, nos Voyageurs arrivaiont à No- 
te-Dame de li Providence, hou- 
reux de pouvoir célébrer, par l'as- 
Sistanee à a sainte messe et la saine 
le Communion, la grande foto du 
Sacré-Coeur de Jésus. Dés le soir, 
is reprenaient leur route, Le Saint 
Gdbriel les conduisit envore  jns- 
qu'au Milieu du petit ne et, de I 
leur souhaitant hon votage, retour 
na à Résolution, Entrés danx de 
urand fleuve, is furent poussés par 
e courant el leurs deux engins, à 
une vitesse de 11 kilométres à lPhou- 
re, 

Le 20, its étaient à la Mission du 
Sacré-Cocur (Fort Simpson), où 
Les attendait te RP, Troccilior, des- 
cendu de li Mission Saint-Raphael 
(ort de Liard} pour aier prendre 
la direelion de la future Mission 
de Pimmaculée - Conception,‘ Le 
Pére prit place sur les hatentx qui 
emportaient sa future résidence, 


Alphonse gouvernait ln flotille, 
suivant totjours les passages les 


plus sûrs et, de temps en temps, ie- 
ant sur les grèves un, coup d'ocil 
setutittenr: car notre brave Alphon- 
se, pilote sans pareil, n'a pas son 
égal comme chasseur, C'est lui qui, 
encore ce printemps dernier, nous 
a vavitillés en viande fraiche, en 
ltant neuf ovignaux durant le mois 
de saint Joseph, 
Soupeounant le gibier, son re. 
il se portait donc sue les botds 
du fleuve, large de deux à six ki- 
lomètres, quand il aporent au loin 
Un Magnifique orignal qui se dis- 
posait à faire la traversée à la nn- 
ge. Connaissant parfaitement son 
métier, il faissa Le gibier s'enga- 
ger dans le fleuve; ensuite, révoil 
ant l'équipage, il dirigea les bar. 
ques sûr Porignal qui se hâtait d'at- 
leindre l'autre vive, Us le rejoi- 
gnirent sans peine, et, comme il 
commençait à toucher terre ol qu'il 
n'y avait plus de danger de le voir 
par le courant, Alphonse 


cimportér 
labattit d'in coup de feu, in moins 


| 
Û 
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cou et le hissérent 4 bord, Quelques 
instants après, de belles Tranches 
de viandes fraiche srillatent dans 
a poële ot faisaient Le régal de nos 
Cest Le bon Dicu qui 
cel ovignal, disait Al 
phonse, avec Ha satisfaction tégiti- 
me d’avoir été l'instrument d'un 
aussi bon cour, L'origoal, sé de 
trois ans, gros, gras el tendre, de- 
vait peser au moins cing cents lie 
vres. Nos missionnaires furent a- 
bondamment pourvus de viande 
fraiche pour Lout Le reste de leur 
voyages ils en lissèreni méme des 
quartiers où Pôre de chacune des 
Missions échelonnées sur Ha route, 
0 BR, P. Gourdon, qui se trouvait 
à donner la misSfon au Stint-Coeus 
de Marie (Wrigles), fui îe premier 
qrils rencontrérent. A Notre-Dn. 
me- de- Bonne - Espérance (Good 
Hope), le Frère Henri Latreille, ton. 
jours prét aux bardis coups de 
mains, se joignit à oux, A leur der- 
nière étape, Petile Rivière Aretidue, 
ils furent assez heureux pour éviter 
une violente tempête qui se déchai- 
na juste quelques instants aprés 
qu'ils eurent atteint la Rivière PHu- 
"ils étaient en sûreté, Lonr 
voyage, d’un bout à  Fautre, fui 
vraiment béni de Dieu: ils le fi- 
rent sans accident et rapidement, 
Dans tout le parcours, ils s'arrêté- 
rent, soit dans les Missions (pour! 
saluer Le Père), soit forcés par le 
vent, environ 82 heures; en 191 
heures dé marche, ils franchirent 


LENS 
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Pénorme distante qui sépare Réso-, 


lution d'Aklavik, 


L'impression que eausait leur are 
rivée dans chaque Fort était môlée 
de surprise el d'adimiration, tant 
de Ta part des catholiques que des 
protestants. Quand ils arrivérent 
à Aklavik, dans Paprès-midi du 
dinianche 28 juin, ce fut un vrai 
bonheur pour cux de trouver sur 
la plage le Frère Beckshoeffer, ar- 
rivé là depuis quelques semaines, 
et de voir la population blanche et 
esquimaude se porter à leur ren- 
contre et se montrer svimpathique 
à leurs nouveaux missionnaires, Les 
Soeurs ne se firent pas attendre, 
Elles avrivérent te lendemain 29, à 
5 heures du tatin, sur le Distribu- 
deur. ’ 


Après Ta messe d'action de grà-, 


ces et le premier déjeuner pris en 
famille, nous dressâmes nos ten- 
tes, afin de céder aux Soeur l’uni- 
que maison habitable, - Dés que 
chacun eut trouvé un gite quelcon- 
que, on se mit à décharger nos bn- 
eaux, et nos ouvriers, aidés du 
Frère Bérens, s'oceupérent à la 
construction du hangar. 


É 
Ces tru- 
‘aux nous prirent le reste de la se- 


ana 


Qué, écrit: 
Novure du Dr, Pierre je me sentais 


déve, is lui passèrent une corde au | juillet sûr le Distributeur, 
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FILLE BIEN PORTANTE, 
SA MERE EN 

EST LONTENTE 

Mme Parks dit comment le 

Composé Végétal de Lydia 


E. Pinkham a rétabli la _ 
santé de sa fille. 


Toronto, 


Ont.—"Ma fille est Agéo 
de 16 ans et a été une invalide de- 


puis l'âge de six 
". [mois, et la majo- 
rité du temps, elle 
ne pouvait aller 
fà l'école Nous 
l'avons essayé dif. 
férents remèdes, 
Dinais sans grand 
p auccùds, l'avais dé- 
| à pris le Compo- 
sé Végétal de Ly- 
dia EE, Pinkham, 
quand j'étain 
— dpuisée, ot il m'n- 
vait fait tant de bien que j'ai cru 
qu’elle en bénéficicrait, Elle n en- 
graissé depuis qu'elle a commencé À 
le prendre, lille va à l’école tous les 
Jours, elle patine et grend part à 
d'autres sports extérieurs. Je re- 
commande ce remède à toute person 
ue épuisée, nerveuse ct faible.” — 
Mme Parks, 106 Bond St, Toronto, - 
Ontario. 

Le Composé Végétal de Lydia E, 
Pinkham est un remède finhle pour 
les maladies des jeunes femmes. 

Tous les pharmaciens le vendent, 
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Nonchalante et fatiguée 
Mie Marie Vetter de Lie Duert, 
“Avant d'employer Île 


nisérable Je ne pouvais pas dor- 
mir da nuits pendant le jour létais 
onchalante et fatiguée, Pavais 
PU out intérêt à Bu vie Main- 
vaunt je dors profondément, je me 


sens forte ct en bonne santé," Cette 


vréparation berbhouse éprouvée par 
le lemps est une médecine pour F'or- 
dnisnie. Elle fortifie el régénère 
cotiérement Le systéme, Ne a do- 
mandez pas au droguiste enr elle est 
fournie par des agests spéciaux, Ee 
crire au Dr. Peter Fahrney & Sons 
Go. Chicago, I 

Livré exempt 
nids, 


de douane au Cns 


par le dévonement avec Tequel FE a 
cherché ot trouvé les ressourees 


pour son établissement, pressé de 


de temps qu'it n'en faut pour de fs'enu retourner, nous quittait le fer 


Quant 
Moi, avant dessein de remonter an 
twoven dun de nos eanots à moleur, 
avec Le Frère Bérens conne ini 
nieur ol Alphonse comme pilote, ct 
de prendre tout le temps nébessul- 
re pour la vise dé chaque Mission, 
J'attlendis cocore quelques jours, 
ant pour aider nox bons frères que 
pour le plaisir de rester au auilleu 
d'eux, / 


Le juillet, premier vendredi du 
Mois, nos chrétiens Joucheux pré- 
seuts à Aklavik, s'upprochérent tous 
fidèlement de ha table stinte, Cette 
journée sera désormais comptée au 
nothbre des fêtes par la Mission du 
l'inmaculée-Conception, en souve- 
nie de ntronisation du Sacré- 
Coeur, qui eut Dieu dans notre ré- 
sidence Le soir de ee jour,'en pré. 
senece des deux communautés, des 
fidèles et d'une famille esquimaude, 
Les Soeurs oeeupent actuellement 
celle maison, en attendant que leur 
couvent soit debout, Leur Habits 
lion est petites il v a cependant 
cuisine, iéfeetoire, salle de consul: 
tation et ehapelle; Je haut sert ‘de 
dortoir et de débarrrs, Les ‘vrais 


pauvres s'acecomimodent toujours 
avec la sainte pauvreté, [en est 
ainsi de nous-tous, bien heureux 


davoir quelques légers sacrifices 


a présenter au bon Maitre qûi 
schaque jour, vient visiter notre 
pauvre habitation et fa demeure 


cucore plus pauvre de notre âme. 
Oubli presque ‘impardonnable, an- 
jeun de nous n'a pensé à apporter 
tune cloche pour lt commuüunauté et 
la prière, On v pourvoira, il faut 
nécessairement répondre ht mi- 
nistre qui ne cesse d'agiter la sien 
ne. En altendant, quand les bone 
nes Soeurs auxquelles, dés leur are 
rivée el définitivement je crois, 
nous avons confié La queue de Ja 
poële, veulent nous inviter à pren- 
dre nos repas, elles se contentent 
de frapper sur une assiette et tout 
le monde comprend, Pour Pappel 
à a prière, nos quelques fidèles 
ont plus souples encore: au moin- 
dre signe, ils sont présents: le ma- 
tin, à la sainte messe, à laquelle ils 
font sénéralement la sainte commu 
nion: le soir, au chapelet et à Ja 
prière, 

Voilà donc où nous en somme ac: 
tuellement à fa Mission de PInma- 
culée-Conception chez les  Esqui- 
‘maux d'Aklavik, Le Père Trocel- 
lier en cest.le directeur. Comme 
Soeius, il aura de temps en temps 
le P, Lécuver, de la Mission du 
Saint Nom de Marie, qui descendra, 
à l'automne, pour passer avec lui 
Îles longs mois de l'hiver, Les Fré- 
res Becshocffer et Kérautret seront 


} 


nine « : ‘ pour celte Mission ce que sont nos 
Cependant, dès Le samedi, le han-{ Eiéres dans les autres, ne secon- 
#ar était complètement finis n0$ 46 Drovidence. ‘ d 


piéces, à Pabri: les planches et fout 
le bois de charpente pour le cou- 
vent, charriées sur place, Le Fré- 


| Soeur MceQuillan, qui s'est révé- 


‘lée éducatrice remarquable durant 


A ; i ‘les 22 ans qu'elle à profcssé au'cou- 
 Kérautret. avec ses chiens, fit le des 22 ans ë : \ 1 
RE tre 8 ce charriage, Ses; Vent Saint-Joseph de Résolution, est 
pus Br isupérionte de la nouvelle commtü- 


chiens admirablement dressés et sa 
petite charrette solidement cons- 
truite attirérent particulièrement 
Pattention et la curiosité des Es- 
quimaux, qui n'avaient encore rien 
vu de pareil, Du reste, il faut le 
dire, chacun de nous nava de sa 
personne, à commenrer par le R, 
P, Lefebvre, qui n'hésita bas, du- 
rant deux jours. à porter des blan- 
ches et des madriers sur:ses Gpau- 
les, sons le regard des messieurs 
de Ha compagnie, du bishop protes- 


tant. de ses ministres et de tous les : 


Esquimaux. Ce bon Père, qui à dé- 
ia si bien mérité de la Mission de 
l'immagulée-Conception d'Aklavik, 


.hauté des Soeurs Grises, avec Îles 
Soeurs Saint-Adélard et Firmin 
coibme compagnes, en attendant d 
renfort, ' 

Depuis un an, la marche de cette 
Mission loitaine, jour par jour, tient 
du prodige. Les Esquimaux et fa 
population blanche nous sont svm- 
pathiques. I n’y x aucun douie, 
cependant, que l’opposition ne sait 


puissante; ele a de trop bonnes 
positions pour se laisser vaincre 


-sans combattre, La lutte sera-t-cilo 
longue”? Dieu seul le sait, 


A. DUPORT, OM 
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humain est ainsi fait qu'il a be 
soin, pour se sentir heureux, non 
Seulement de se sentir aimé, mais 
aussi de se donner à son tour, ct 
c'est ceîte communion d'âmes qui 
se nomme nmitié, 

C'est un vase très fragile que ce- 
lui de Panitié, un vase qu'il ne 
faut toucher ‘q ‘avec des gestes 

rudents afin de ne pas le briser, 


es procédés délicats he sont ja-. 


mais plas à leur place que dans l'u- 
mitié. 1 est des paroles maladroi- 
tes qui brisent &omme le feraient 
des pierres, le vase trés fragile de 
nos amitiés, et s'il ne se produit bas 
toujours. de brisure le cristal subi. 


que des “grinaces amicales”, 

u Montaigne écrivait sur Faumitié : 
“Si on me presse de dire pourquoi 
je Paimais, je sais que cela ne se 
peut exprimer: fe laimais,., parce 
que c'était fui, paree que c'était 
moi”, Eleurette de GIVRE 
Le Bien Public) 
AC 


Pédagogie éducationnelle 


Depuis six mille ans que la rai- 
son humaine, sans répit, s'ébranté 
pour s’édifier un mode de vie con- 
forme à sa nature, il cest décevant, 
qu'après tant d'efforts” laborieux, 


| 


ra des égratignures qui en terniront | clle soit encore resté déficiente sur 


l'éclat, et, des rayures sur'un pur 
cristal, cela n'est pas toujours facile 
à éffacer!... 

Des amitiés, nous en cucillons 

tout fe long de nos années, Les plus 
exigeants en ont plusieurs, les au- 
tres en ont peu. Ï} y à des amitiés 
que nous conservons foute notre 
vie, et, ce sont les meilleures. 
. Pour qu'une amitié soit durable, 
il faut y apporter beaucoup d'indul- 
gence, l'intransigeance n’a jamais. 
engendré que Îles malentendus ct} 
les frietions malheureuses, ° 

La perfection n'existant' pas en 
ce monde, il faut aimer ses amis, 
tels qu'ils sont, sans examiner leurs 
défauts à la loupe, mais savoir de- 
viner Je beau côté de leur âme, 

L'amitié vraie ne s’analvse pas 
dans toute sa profondeur; on peut 
se sentir attiré vers un être par 
la découverte de qualités sembla- 
bles aux nôtres, qui nous plaisent 
et créent en quelque sorte entre 
hous une parenté morale. 

Pour que l'amitiè devienne forte 
et vraie, il faut la sauvegarder de 
J'égoïisme mesquin qui rapporte 
tout-à soi et qui laisse entger dans 
la place la malveillance avec sor 
cortège de blâmes et dè critiques. 

On profane souvent ce beau mot 
d'amitié, en Pappliquant, sans dis- 
cernement, au Commerce des rela- 
tions mondaines, où il n°y à ni pa- 
tité de goûts, de sentiments, ni svm- 
pathie réelle, et surtout ni sincéri- 
té, cette vertu cessenticlle et néces- 
saire à ln culture de Pamitié, Au 

Les ‘toutes jeunes filles naïves 
donnent volontitrs à de prétenducs 
amies cette perle précieuse de leur 
andtié, mais la vie se charge spu- 


DES RAA VERTE 


Ce sont les 
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des premières nécessités de la vie, 


Une de ces anomalies $e rencontre 
sur Ie terrain éducationnel. 
L'homme, de sa nature, cost fait} 
pour vivre en société, Chaque in- 
dividu, ne trouvant pas dans sa 
propre industrie li somme des clé- 
ments requis au soutien et au dé- 
veloppement de s4 vie, doit s'unir 
à ses pronres fréres pour que dans 
un échange mutuel de leurs dons, 
ils se complètent les uns les autres, 
Dans toutes les phases de Pexisten- 
ce humaine, dans fous les degrés 
de la hiérarchie sociale, soit dns | 
le domaine économique, soit dans le 
domaine intellectuel, soil dans Le 
domaine moral, soit dans'le domai- 
ne religieux, ‘Phouune  eoudoic | 
Phomue et rentre en perpétuel! 
commerce avec ui Ou est Pensei- 
gnement pratique qui enseigne à 
Fhomme à connaître Phomme et à 
Hiver le plus grand profit de cette 
inévitable inicr-dépondance? 
Pour ne pas entreprendre le pro- 
bléme dans toutes ses ramifications, 
nous nous botrnerons à un aspect de 
la pédagogie morale de l'enfant, 


Le rôle d'édncateur chez les parents 


Toutes les raisons d'être de la 
feune s'ordonnent à un unique o0b- 
jet: Penfant. Dieu. fa faite pour 
cela tant dans sa eonception Pphy- 
“ique que psychologique, Cette vo- 
cation est si profondément impré- 
gnée dans les fibres de sa nature 
au’elle défie, pur son évidence méê- 
me. toutes Îes révoltes théoriques 
des viragos de noire siècle, 

Or, il est triste de dire “qu’en- 
eore rien de nos jours, n'a été fait 
pour préparcr méthodiqueiment les 


RER ETIENNE EEE 


VES 


Canadiens- 


Français qui ont exploré 
le Canada. On imagine 


difficilement 


ces hardis 


explorateurs dressant 


leurs itinéraires autre- 


jelosions de 
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La mére n'est pas Ja seule éduea- 
trice au fover,. Le père, de par sa 
fonction de chef, y apporte une 
lsrge contribution. Le plus sou. 
vent même, Son autorité, par son 
allure tranchante, rude, sourcilleu- 
se Jaisse une impression décisive 
sur les chairs vives morales de 
‘Penfant, 4 a grand danger que 
ce commandement, par trop mile, 
ifroïsse sans pitié, les premières é- 
na vice qii naissent, 
d'ordinaire, si timides, 

Dans quelle école, à quel degré 
d'instruction masculine at-on in. 
séré dans Île programme d'étude, 
cette science d'éducation si néces- 
saire? . 

On voit des jeunes filles meuble: 
leur esprit de mathématiques, de 
éographie, d'histoire, voire même 

‘oprès le luxe moderne, de -rudi- 
ments de Jatin, de science et de 
philosophie; on voit des  {eunes 
garcons s'alimenter, de longues an- 
nées, à la source des langues grec- 
que ct latine, on les voit parcourir 
tout le cycle des sciences natarel- 
les; on ne voit, nulle part, ni l’un 
ni Pautre sexe s'initier, par une 
préparation technique, à la fonction 
primordiale de Jeur vie, je rôle d'é- 
ducateur, (Que restriction soit fai- 
te toutefois, pour les écoles nor- 
males où la nédagogie intellectuel- ! 
le entraine nécessairement sa cor-! 
rélative, li pédagogie éducation. | 
nelle} _ 

La conséquence de cela, c'est 
auy'on s'aventure dans l'entreprise 
la plus sérieuse de la vie, à l'aveu- | 
gle. Une fois en charge d'enfant, | 
on s'improvise, tant bien que mal, 
à la suite de tätonnements et d'é-! 


+ 


chocs, un système d'éducation d’a- 


près Îles instabilités de son carac- 
ère, Presque sans exception, ‘on 
ignore le plus élémentairement ‘ec 
que c'est que l'être humain, la na- 
ture et lt hiérarchie de ses facul- 
tés, comment elles se développent, 
les lois et Fordre sur lesquels re- 
pose leur évolutipn: aussi, on eou- 
le, dans un moule uniforme, les 
tempéraments les plus disparates; 
on brusque les ressorts qui com- 
mencent à joucr sous le souffle de 
la vie; on violente les premières 
inclinations qui, faute de discipli- 
ne opportune, dévient ou s’étiolent, 
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ment que la bouffarde 
entre les dents et dégus- 


canadien. 


tant à petites bouffées 
une pipe de bon tabac 
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Chaque Paquet : 
Contient un Cou- 
von-de Valeur 


pouf avoir constaté que bion” 
jépaves, dans la société, sont le-fru 
d'une éducation familiale manc 

En France, on s'émeut de .ec 
ineurie séculaire, Un 5e D 
de donner des conférences : 
apprendre, à la femme, son né 
La composition d'un magucl êd 
sogique éducationnel, qu'on iülro- 
duira dans les hautes classes, est 
projetée, 

JE semble que nous aussi, nous do 
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plus, | gnlciment ré- 
Darlis personsie n'en pourrait, po5- 
scder assez pour briller à eôlé ou 
au-dessus des auires, 


Je 


vrions v songer, L'innovatici: sto- | Cet état de choses, on le sait, res. 
laire d'une telle science, générall- lion touiours dans le domeine de 
sée, serait d’une opportunité sans | hypothèse, nn 

conteste. Elle heurteraii “Énbsen {1 ya et des riches ct des pau- 
ge” d'éducation que, préconise Je love ‘et il y ei ausa encore ct tou. 


“progres” moderne, à la suite de 
Jean Jacques Rousseau; elle substi. 
tucrait au mode trop comtun de 
{uel de gouvernement, fail d’itise 
tifict capricieux et arbitraire, des 
directives objectives, ratlonnelles, 
méthodiques et ordonnées,  Î 


jours, L'égalité n'est pas de ce 
Monde, Dion la vouin, ainsi, com- 
ine il a voulu Ja charité qui est une 
cles grandes vertus, | 
| tit y a de faux pauvres, comime 
[El y a de mauvais riches, 7 

parents au fover, le maliro à Pê- ‘T] y'en a qui sont très méticu- 
cole, Le prêtre dans fa gouverne de leux dans leurs charités. Ils ont’ 
son troupeau affronteraient Jour li. tellement peur de donner aux faux 
che avec plus de compélence: 51 on lnauvres, aux ‘pauvres indignes 
résullerait plus d'agrément ct moîns, qu'ils ie donnent même pas aux 
de déception, plus de succès et] vrais pauvres. 

moins dc revers. If faut pourtant s'ente 
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Les 


ndre. 


Louis-édérie ADAM, OA? |. Le mérite, dans In charité, ne 
\ ‘ consisle pas & ne pas êîre frompé, 
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tl consiste à donner. Que l’on ail 
Je souci de ne donner qu'à bon 
esciont, afin de ne pas priver un 
vrai “AuvrC parce que nous nous 
serions dépouillé pour un indigne, 
ivès hion, Mais que lon se croît 
lihéré de tout devoir de ce .çôté 


L? 
‘Je ne ‘sais où j'ai lu que saint 
François de Sales se plaisait: fort 
dans les auberges. | 
“JE aimait les auberges parce quel! parer qi'on n été trompé, où qu'on 
les offrent l'image et la leçon de la:a cru Péire, ou qu'on eraint de l'é- 
vie, étant des lieux de passage et {re: c'ost une crreur, paravent pos- 
nan de séjour, où nous n avous Que sible d'un égoisme qai- s'ignore 
L'usage ct ‘non la possession des io, * | 
choses, 7 te Ù dele Veux bien, il va des logue- 
On’ arrive à l'auberge, on y rou- teux qui sont des .canailles, Mais il 
ve 1e nécessaire où pon s'en passe; y na aussi des élégants qui le sont! 
"y ménage des amis, parce que, L + se ce » aü- 
Pon à besoin de tout le monde, ce de Je, veux encore, ce DAUXEE au 
quel ie viens de donner fcrait vo- 


8 


image de la vie 


HE ds nec admireblement & la fontiers mains: basse sur mon ar- 
ienvelllance, Et puis, faut payer rent, si je lé lnissais à sa portée. 


et parëir, > 

Que l'on soit bieñ, que lon soit 
mal, rien.n"y fait, on part, et mème 
on part sans regret, car on savait 
cu arrivant, qu'on ne resterail pas, 


- Mais il.y on a Tant dauires qui, sans 
être parmi es pauvres, trouvent 
‘moyen de le prendre; et même lé- 
galement, 

lei qui a faim aujourd'hui, 


- 


et 
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Voilà la Vie comme fl faut a qui grelotie avec sa famille, aurait 

prendre, —Louis Veuillot -probableniont pu, en ne s’accordant 
Ron Gb RES RS ed mms, Que le stricl nécessaire aux’ jours 
TT jd'abondaice, se ménager dès res- 

sources pour Îles mativais Îours. 

Mais combien, aux jours d’abon- 


dance, se contentent du strict né- 
cessaire? [ét s’entend-on même sur 
ce que représenie ce terme? 

7 Ne soyons donc pas si métieu- 
Jeux lorsqu'il s’agit de donner, Il 
y a des misérables ei des indignes, 
c'est vrai, Mais sont-ils plus misé- 
rables ou plus indignes parce qu’ils 
ont faim ou froid? 

Et puis il ya tant de pauvres qui 
ne doiveri leur misère qu’à des cir- 
consiances indépendantes de leur 
volonté, ci. qui périssent de faim 
et de froid au fond de leur logis, 
d’où la honte les empêche de sor- 
{ir pour tendre la main! 

Ouvrons largement la nôtre. 11 
v a ü-haut quelqu'un à qui rien n'é- 
chapÿe, et qui se chargera, lui, de 
punir Île trompeur, comme: il se 
chargera de récompenser le moin- 
dre don fait en son nom. 

Lt puis, si on savæit comme c’est 
dur d’avoir‘ faim, d’avoir froid, 
cominé c'est pénible de tendre la 
maiû! " Jules DORION, 
(LAction .Catholique) 

HE 
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jeau de mouton 


Le 
Mgr Bornewasser, évêque de Tré- 
ves, -en  Allemugne, a donné à ses 
‘diocésains, à l'otcasion d'un Diman- 
.che de la Presse, un avertissement 
et.des directives importantes, sur ce 
qu'on a coutume d'appeler la pres- 
se. neuire. ra , 
“Nous : mettons . spécialement, en 
garde, : dit-il, entre autres choses, 
conire ces jonnaux cé revues pour 
‘familles qui, sous le couvert dé la 
jnentralité, cherchent à se glisser 
‘dans Les intérieurs catholiques. Nous 
voulons dire la presse neutre, por- 
‘'te-drapeau des:hommes sans carnc- 
tères ct sans principes, . 
| “Par calcul intéressé, cette pres- 
se, évite, en général, avec grande 
‘prudence, d'insérer dans ses colon- 
_hes tout ce qui pourrait offenser les 
peatlioliques, ‘Elle ne reproduit hu- 
ibituellement aucüne attaque directe 
coniré la religion catholique; ou 
tout au moins ces atiaques y sont 
"arcs et dissimelées: mais, ohbéis- 
Sant au mêmé calcul intéressé, elle 
évite tout ‘aussi. soigneusement de 
prendre netterient et clairement po- 
sition en faveur du catholicisme, Au 
moyen de-primes et de “suppléments 
de la mode”, ces revues où feuilles 
fainiliales, cherchent à gagner des 
lecteurs, Les événements impor- 
tants: intéressant . l'Eglise catholi- 
que sont passés sous Silence; si la 
presse. nouire en parle, c'est en 
quelques lignes insignifiantes, dans 
un sivle froid et conventionnel, tan- 
dis qu'elle s'étend longuement sur 
les snorts, le théâtre, l’éconaemie so- 
ciale et lu vie politique laissant nin- 
st à chacun de ses lecteurs le soin 
‘Îde iger les chases comme bon lui 
semble, (Eglise. est-elle ntinruée 
publiquement dans ses institutions 
et la personne de ses ministres, la 
presse notitre n'en souflle mot, au 
glisse Chnidement sur Paffnire Ti 
le ne voudrait, en effet, perdre an- 
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eun abonné ei conionier fout le 
‘fmencie. - Par Pousoemhle de son nt- 


ne 


(fait nas partie dn front catholique 
ef qu'elle ne veut pas Clre considé- 
rée eine presse cathotique.” 

hi ces licnes, fautes fuminur 


ses d'olsorvalions el de vérité, ne 
sroiraian pas qu'elles furent éeri 
tes pour-poriains jouenaus de ehes 
Waus. QUr NOUS D'AuPORS pas inême 
ia peîore de nommer? 
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Elle n'était que lhumble jeune 
fille, d'humbie fils de la terre, ha- 
bituée à filer la quenouille en gar- 
dant ses troupeaux, pendani que 
ses frères labouraient le sol. Elle ne 
savait, comme elle le dit clle-mé- 
me, ni À, ni B.; ct cependant cette 
jeune fille qui portait en elle Pâme 
même de la France, l’âme ardente 
et généreuse qui se lève et palpite 
ën chacun de nous lorsque notre 
existence nationale esi coimpromi- 
se où menacée, réalisa des prodi, 
ges et se donna des droits à notre 
respect et à notre ‘vénération au- 
fant par ses verts que par ses CX- 
ploits et par ses souffrances, 

Fille de France, clle a souffert 
ce que nous avons tous souffert na- 
guère encore, lorsque Îcs hordes é- 
trangères commettaient” le sacrilè- 
ge de piétiner notre sol. Été 
assiégée comme nous lPavons été 
tous par les lamentations des pro- 
vinces envahies, dévastées, ruinées, 
par les plaintes des villes incen- 
diées, par l'appel des soldats mou- 
rants. . 

Sa conscience n'avait pas su ré- 
sister aux voix qui lui disaient “la 
grande pitié du Rovaume de Fran- 
ce” qui lui disaient. “Jeanne, il 
faut partir, Va, nous te serons en 
aide”. . 

Elle. fut létincelle qui alluma une 
Tlambée d'enthousiasme,  Person- 
nifiant la plus pure et la plus hau- 
te expression du sentiment de la- 


mous de la patrie, clle voulut, a-° 


vant tout, l'union, la concorde, Îa 
réconciliation absolue entre les 
princes divisés et entre les sujets. 
Elle sut donner Pélan, déclancher le 
lressort, retremper Îes caractères, 
faire naître la résurrection de la 
fierté française, rallier autour d'un 
seul chef les soldats animés d'une 
{foi aveugle en les destinées impé- 
.l'issables de la Patrie, 

“Plus il y aura ensemble de sang 
, de France, dit-elle, mieux en sera- 

t-il. Et tout le sang de France 

coula d’un même cocur, 

Dans la prodigiense épopée qui 
a conduisit de Vaucouleurs à Rou- 
.en, Sa tâche Ja plus difficile con- 
‘sistait à relever les vaillances é- 
| moussées, à rendre à tous la foi et 
| la confiance, Partout, autour d’el- 
| le et méme dans son escorte, des 
‘ murmures de découragements se 
; faisaient entendre. Chaque fois que 
ces mots: “Tout est perdu” parve- 
naient à ses oreilles, elle protes- 
tait: “Rien n’est perdu, marchez 
hardiment”, 

‘Elle avait la confiance tenace que 
rien-ne rebute, que rien ne dimi- 
nue jamais et qui finit toujours par 
triompher, Elle dit au Dauphin, 
aa château de Chinon: Je ne suis 
qu’une fille de village, mais don- 

nez-moi des troupes et des armes 
et vous poserez sur votre front la 
couronne de France”, Avant de 
mettre le siège devant Orléans el- 
le dit, pour abolir les hésitations 
de ceux qui considéraient cette 

tenative comme une folle aven- 
ture: “Baïllez-moi si peu d'hommes 
que vous voudrez et j’enfrerai dans 
la ville.” Puis, en montant à Pas- 
saut, emporté par louragan de foi 
qui déracine les indécisions: “En 
avant! en avant! tout est nôtre”, 

Etle n'avait qu'une mission 

“boutcer les anglais” hors de Fran: 
se, reconquérir l’indépendance de 

son pays: “Si loin que jatteindrai 
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vos gens, disait-elle aux Anglais je’ 


ferai qu'ils s’en aillent, qu'ils le 
veulent ou non. Je vous infligc- 
rai telle défaite qu’il en sera per- 
pétuelle mémoire”, 

Elle avait le coeur trop pur pour 
qu'il y pénétrât de la haine ou, de Îa 
colère. Elle añmait sa patrie ct ne 
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Ne contient pas de drogues nuisbles 


toute la famille. 
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Franée exccn 
ront leurs 05. 
, La Vue du inai que 
salut avait ju faire à, un  Apelait 
Patlristoil, lui arracliait des or (u 


SON oeuvis de 


douleur, “Ah quelle pitié! Que ne 
se retiraient-ils de l'rance pour S'en 
aller cn, Icur pays? 

Etle fut blessée blusicurs fois et 
ecpendant, jamais clle ne lors br 
bras pour {inner “Paimais qua. 
rante fois. plus ma bannière que 
mon épée, dit-elle, Je la pui 
‘moi-même quand jJallaguats pour 
éviter de tuer quelqu'un. Jamai je 
n'ai frappé un seul homme,” 

Hi n’y avait de placc-en son tu 
angélique que Dour da bonté, sc 
Ja charité, pour linduisence € le 
pardon des injures, Ou la vovut 
soigner: des ennemis blessés, fr 
’aumône en passant, Comphlir om 
.tristesses des nens de inisère, “le 
suis envoyée pour dlre la concel. 
tion des malheureux, les pauvi 
venaient, volontiers A. Moi pri 
que je ne leur faisais pas déplaiu 
et que je les aidais selon mon peu. 
j voir”. À Glastale qui Pavait insu. 
‘téc elle répliquat “Tu m'as traite 
lde ribagde, mais Pai grande pit 
de ton âme.” : °° 

Elle eut, dans Je malheur, des ie. 
“parties vives, gaies, impertincgle 
‘et surfout bien françaises, pour br. 
ver ses tortionnaires, Au frère Ke 
guin quilui demandait avec unir. 
‘ cent déplorable quelle était la tin 
gue de ses voix, clle-répondil en 
riant aux éclats: “Meilleure que h 
vôtre”. ; 

Telle fut la sainte ei chaste jeune 
fille qui restaura l'autel de la la. 
trie et qui fut immolée sur cet on 
tel. Et chaque fois que la Pare 
sera menacée, son exemple  fcra 
naitre spontanément loubli de 
querelles intestines et des dissenii 
ients, servira à la purification de. 
coeurs, à l'édification et à l'exil. 
tation des âmes. 


Charles VAL, 


e 
HA a 


Modèle & suivre 


Te nn 


“Regardez un chat surgir du sa 
pirail d'une cave. If avance pit 
cautioneusement le museau et fit. 
Je vent. Il tourne la tête à droik, 
à gauche et inspecte longuement l' 
trottoir et la chaussée, afin de su 
sureï qu'aucun ennemi de sa re 
n'est à l'horizon, dogue méchant. ou 
garnement malinlentionné. Puis 1l 
sort, gravement, les orcilles poin- 
tées, et la prunelle attentive, prit 
à faire demi-toui-au moindre Er 
xer et à regagner en vilesse la eve 
futélaire, Piélan, mon frère, inrtr 
le quand in veux traverser une re 
te ou une rue. Méfie-toi de Ia lr- 
“e au mufle d'acier el aux gros FEU 
de verre, qui se précipitera soudim 
sur foi'et ie réduira en galette, N 
y a bien,<il cst vrai, la compninie 
d'assurance ‘que le paiera à ta fn 
mille, y compris les soins médican 
et les funérailles. Mais il vaut ci 
core ntieux, .Ô misérable pot de {u- 
re, ne pas te laisser embrasser PT 
le rude patide fer. Ne marche Er 
à Pétourdi ct songe bien, oui, son£e. 
en îe promenant, qu'un oeil Blsw 
te regarde et pourrail.Dien, en en 
sec, l'envoyer ad paires, En son 
me, qu'une crafnie salutaire soit l 
commencement de La sécurité, à d" 
Albert Dechelelie. . : 
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